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A  Messieurs les M atre, AdjoinU el Membres du Conseil municipal 
de Valenciennes,

A  Messieurs les President et Membres de lu Socictc d’Agriculture, 
des Sciences et dos Arts de Valenciennes.

M e s s i e u r s  ,

Ce liv re , doni je  suis heureux de vous prdsenter rho m m age , a pour au teur 
un Valenciennois et rappelle des faits dont vos pdres ont dld les tdmoins. J ’ai 
pense qu’ii ce double titre  il obtiendrait vos sym path ies, tout d la fois parce 
qu’il est l’ceuvre d ’un de vos concitoyens et qu ’il re trace  des dvdnemen ts 
accomplis en Ila inau t et dans les provinces d’alentour. Deja le m onum ent 
drigd ii F roissart et aux autres illuslrations de la p rov in ce , votre Musde, qu i 
ren fen n e tan t de chefs-d’ccuvre, et la salle que vous avez consacrde aux 
notabilitds de Valenciennes attesten t votre sollicitude pour toules les gloires 
du pays.

J ’ai rh o n n eu r d’6tre avec le plus profond r e s p e c t ,

M e s s i e u r s  ,

Votre trds lium ble et tres  obdissant serv iteur,
Cner. A m & e  LE BOUCQ DE TERNAS.





HISTOIRE

9 E S  P I R I M C I P A I i E S  A S S V E A U E S

EN flAINAUT, FLANDRE ET PAYS VOISINS.

Son alt6se sdrdnissim e en tendant, i  son arrivec au gouvernem ent de ces Pais 
Bas, que la ville de la Fbre se trouv o it ex trem em ent pressde par le long sidge 
qui avoit ten u lc  R oido  F ran ce , m ist aussi tosl tous ses pensem ens ii aviser les 
m oiens de la secou rir; considdrant la difficultd qu ’il y avoit ii ce faire de force, 
tan t p ou r Fassiette des forts de 1’ennem i qui avoit occupd les p rincipales ave- 
n u e s , que pour cslre  icelle place fort avant en la F rance  couverte des villes de 
G u ise , S*-Quintin , Ham e t P d ro n n e , pa r le m oien desquelles le d it roi de 
F ran ce  pouvoit m erveilleusem ent incom m oder les trouppes, qui eussent m arche 
vers l a , et leu r oster la commodild des v iv re s , sadilte altese se rdsolul d y 
pourvoir par d is trac tion s, et pour don ner m oien ii ceux de la F ere  d ’a ttendrc 
le succes de ses em prises, il com m anda au sieur George Baste (1) trouver moien

(I) Georgcs B asta , celebre guerrier, d ’abord au Service du Itoi d’Espagne dans les 
Pays-Bas, puis generat en chef des troupes de 1’Empereur Rodolphe II q u i, pour le 
recompcnser dc ses Services, lui donna par dipldme du 14 septembre 1G03 le litre de 
com te dTlust c i du St-Em pire romain , avec transm ission a toute sa poslcrite des 
deux sexes. II mourut a Prague le 20 novembre 1G)7, P.ayle a fait son eloge dans son 
D iclionnaire hisloriquc, v° Basta.

1596.

La prinss de Calais par 1’archiducq Alberi le i l  tVapvril 1596 , avecq le recit 
de ses trouppes vers La Fere.



d’approcher laditte place , pour y je tle r  lcs m unitions doni iis estoient en  
ndcessitd : ce que le d it G eorge eflectua si h e u reu scm cn t, que p a rian t d’aux 
environs de Douai, le quinsiesm e de m ars,avecq  cincq a six cenis chevaux,charg6 
chacun de quelque quanlite de blcd, s’estan t rafraich i au G h aste le t, ct passant, 
aux portes de S t-Q uintin  , il a rriva  la m esm e nuict peu devant le jo u r  au lien 
designd sans eslre qu’asi aperceu de l’en nem i, m it lcsdits m unitions es m ains 
de ceulx de la ville, et re tou rna  aussi t6 t pa r un  au ltre  chem in vers le Chasteau 
en C am bresies, sans avoir pe rdu  un  seul homine. Cependant sadilte altese 
pou r couvrir son dessein , com m ande aux provinces grandissim e nom bre de 
chario ts et de fo u rag e , faict faire p a r le sieur de Rossieu dans Valentiennc , 
A rras et Douai, trbs grande prdparation de pain et de touttes au ltres m unitions 
ndeessaires pour lad itte ville de La F d r e , et faisant toutte dem onstration de la 
vouloir secourir h quelque p ris  que ce fut, jo ind it h cest efiect son arm de en lre  
Douai et Valentiennc pour le trentiesm e du mois de m ars, ou il fit aussi achc- 
m iner le rdgim ent du sieur de la C oquc l, la com pagnie du sieur de M arles , 
gouverneur d ’A rras (1 ) ,  celle du com te de Busquoi (2) Bucquan et au ltres , 
avecq les garnisons de Dourlens et les com pagnies tan t d ’hom m es d’arm es que 
clievaux le g ie rs , qui estoient es garnisons tan t de S t-O m cr que balliaige de 
Ilesd in  : ce qu’estant recogneu par led it Roy de F r a n c e , qui se ddterm inoit & 
m ainlenir un siege si advantageux, il fit aussi tdt faire des grandes tranchdes au 
tou r de sa place d’A rm es, jo indants ensem ble pa r ce nioien les forts qu’il at aux 
environs dudit La Fdre, et com m anda a toutte sanob lcsse , de sans aucun ddlai, 
le venir trouver c’elle p a r t , ou il fit aussi achem iner ses garnisons tan t de 
Boulenois que la P icard ie et touts aultres endroicts de son ro iau lm c , ne se 
doublant aucunem ent (quelque vieu e t rusd  eapitaine qu’il soil) qu’il d’eust 
ainsi estre  trom pd p a r  saditte altese se ren iss im e, qui aiant en tendu ce qui se 
passoit feignant tousiours de vouloir poursuivre son chem in, apres avoir envoid 
le susdit George Baste au Chasteau Cam bresies avecq deux m ille chevaux et 
autant d ’infanterie pour ne p e rd re  aucune occasion d ’assister ceux dud it La

(1) A driende Noyellcs, seigneur dc Marles.
(2) Charles de Longueval, comte de Buquoy.



F e re  : il com m anda tout ii coup au m areschal de Rone que le vendredi cin - 
quiesm e du mois d’a p v r i l , il cust Ji s’achem iner avec l’avant garde p renant 
son chem in vers L ilers, ce qu’il fd avec telle d iligen ce , suivi de sadilte altese, 
a  une journde p res, qu’il a rriva  le m ard i ensuivant aux environs de la ville de 
Calais avecq tro is cens chevaux , le rdgim ent du sieur don Louis de Velasquez, 
com te de Busquoi, la Bourlotte et comte de Bye, qui pouvoient reven ir au nom - 
b re  de cincq mil cincq cens liommes de pied, et aiant saisi le pont de Nieule ct 
quelqucs aultres postes d’im portance, passant aussi tost outre v e rs le  R iscbant, 
qu ’il ballit tout a lab o rd d e , et 1’em porta d’assault avecq perle  d’un ou deux 
soldats seulem ent, se fortifia audit lien attendan t Farrivde de son a lte se , qui le 
suivoit de pres avecq le surplus«de Farm de : ct avoit cependant envoid le sieur 
donA m broise L andriani, licu tenanl de la  cavallerie Idgfere, vers M onstreul pour 
tousiours am user les ennem is , et faict clicm iner vers St-Pol le sieur don 
Auguslin de Mexia avecq parlie  de son rdgim ent, et quclque artillerie d ’arrie re  
garde , auquel il fit rcbrousser chem in, et p ren d re  cestui de S t-O m er apres 
qu’ij cult passe trois lieues oultre la ville d’A rras tiran t vers S t-P o l; sadilte 
altese arrivde au camp avec le surplus de ses fo rces , disposa les rdgim ens 
dud it sieur don Louis com te de Bye et Grugon pou r g a rd e r le  susdit R iscbant, 
cestui du sieur don Alonso de M ondosa la B o u rlo tte , du com te de Busquoi 
avecq les garnisons d ’Arlhois ct du com te de Tensicli Aleman su r les dunnes 
du costd de te rre  fcrm e ii S t-P ie rre  avec les rdgim ens du sieur don Augus- 
tin  , F resin  et a u l t re s , pour garder les advenues du cosld de te r r e ,  le jcudi 
suivant les ennem is firent en tre r quelques petites barcques dans la v i l le , et 
en so rtiren t a u l tre s , et se presen lan t quelques grands basteaux a 1’entrde du 
l ia v re , 1’un desquels cliargd de vin fut aussi tost m is en fond pa r noslre artil­
lerie  qui estoit plantde su r le R iseb an t, et ledit vin gaignd pa r nos so ld a ts , 
ausquels il v int autant ii propos que la m ultitude des besliaux q ifils  trouveren t 
p a r  tout aux environs dudit Calais, ne se doublant 1’ennem i de telle s u rp r is e ; 
le  vendredi, sam edi ct dim anclie se passeren t a faire les ap p ro ch es , et cepen- 
dan t le sieur de Campagnol avec le sieur de Mont Cavrel se je tte re n t dans 
lad itle ville de Calais, et pour leu r coupper ce passaige et plus facilement aborder



Ia ville par 1’endro ict ou saditte allese prdtendoit de la b a t l re , il IU le lundi 
ba ttre  ct assaillir les fauxbourcqs du costb du havre, auquel 1’ennem i avoit mis 
le fe u d e s  lev end red i auparavant et nonobstant qu’il fu tdeffendu du bouluverch 
et d’une haulte platte fonne de la ville qu’il falloit 1’assaillir pa r la m er et que 
plus de cent batteaux de ren n em i fuissent ;i la m er pou r la  defendre tan t avecq 
leu r artillerie que m ousquettes et c ro c h e ts , si fut il neanlm oins assailli si 
vivem ent par les gens de 1’a rch id u cq , qu’ils l’em porteren t d’assault e t fu ren t 
les espagnols tout aussi tot logcz dans ledit fauxbourcqs jusques au ram part 
de la ville et dans les vaussures m esm es de la po rtc  du cosld du h a v r e ; le 
m ercred i au m atin on com m enca a saluer lad itte ville a belles canonades du 
costd du d it h a v re , qui les estonna enfort pour estre le ram part fort ddbil de 
ce coste qu’ils feirent so rtir le sieur D inxen pour dem ander treve de huict 
jou rs, a ttendant des nouvelles de leu r R o i, ce qui lu i fut refusd, com m e aussi 
le tem ps de vingt qua ttre  henres seulem ent qu’il dem anda pou r resolution et 
lui ren tre  la batterie  recom m enca de plus b e lle , qui fut cause que pour ne se 
m ettre  d pareil hasard que de ceulx de D ourlens, iis choisiren t de ren d re  la 
ville a saditte altese, qui a  p r in s , les bourgeois en la protection de sa m aiestd 
avecq prom m esse de ne perm ettre  que fut faict aucun desplaisir et perm ission 
a  toiis ceux qui se vou ldront re tire r  d’en tre r en la ciladelle , sans ndantm oins 
y m ener avecq eux aucune artillerie  n i m unitions de gue rre  pou r a ttend re  
avec ceux de laditte ciladelle le tem ps de six j o u r s , s’ils pou rron t es tre  
secourus de leu r m a is tre , lesquels expirez , lad itte place se doibt rem ettre  es 
m ains de sa m aiestd : cessant cependant toulle hostilitd de pa rt e t d ’au ltre , e t 
eslanl ledit secours, com m e il est du  tout im possible, led it Roi de F rance qui 
s’estoit avancd avec la  plus grande partie  de ses forces pou r la s e c o u r ir , y 
est venu a ta rd  comme a u s s i , le comle de S t-P o l, qui estoit ja  avancd su r la 
m er avecq quclques aultres tro u p p e s , la victoire a estd tres  signalde pour 
n ’avoir perdu  en cest exploict plus de vingt qua ttre  a vingt cincq soldats.



I. La ville d’Amiens surprisc par les Espagnols.

Apres que la ville do Dourlens fut rAduite en la puissance de Sa MaiestA 
catholicque, lev aleu reux  seigneur don H ernantello P ortocareto  (1) y fui establi 
pour gouverneur, lequel s’est tellem ent comportA en cesle cliarge qu’il al aequis 
en peu de tem ps grand lionneur et rAputation pour sa vigilance ct prAvoiance 
ad m irab le ; o r ce p e rso nn a ige , digne de los Aternel, dAsirant faire de plus 
en plus service au Roi son seigneur, a e n tre p r in s  a tten ter su r la ville d ’Amiens 
ce qu’il avoit prAmAditA loing tem ps auparavant : m a is , pa r les difficultAes 
qui se prAsentoient, il avoit dilTArA iusques h ce jo u r ,  a iant donc adverti son 
altAse de son in ten tio n , il a amassA des trouppes de divers en dro ie ts , leu r 
aiant assignez jou r et lieu aux environs de Dourlens. Le lundi dixiesm e de 
m ars, il s’appresta  pour faire son exAcution pour laquelle m ieux faciliter , il 
choisit quaran t d cinquante soldats rA solus, pour io u p e r  la gorge d ceulx de la 
g a rd e ; lesquels il vestit en paisans, portan t su r leu r testes plusieurs fa rd ea u x , 
aiant desous leu rs casacques Fcsclopelte et la d a g u e ; finablem ent to u te s ta n t 
prAparA pour cesle en trep risc , il m archa  vers Am iens av ecqc incq  mille hom ­
ines de pied e t six d sept cents ch ev au x ; et puis aprfes avoir posA les em bus- 
cades prfes d ’un chauffour qui avoisinoit la v i l le , su r les Im icts lieures du 
m atin, lem ard io n z iesm e  jo u r  de m a rs , il envoia lesdits soldats accoustrez en 
paisans vers la po rte  avecq un c lia r io t, lequel eslant parvenu desous la  grille, 
un  de ces bons paisans coupa d’un cousteau les traicts des ch ev au x , affin que 
le cliariot dem eura en ceste p la c e ; et au instant les aullres se jec te ren t su r le 
corps de gardes duquel iis se feirent m a is tre s , et aussi lost donnant signal ii

(I) Torlo Carero.



l’em buscade, la porte fut saisie de nos so ld a ls , lesquels com m encercnt en tre r  
a foule tan t a pied qu ’a c h ev a l, tiran t droict d la place. La rdsistance que 
feirent les bourgeois ne fut grande, se voians su rpris p a r faulte de bonne garde. 
Le comte de S*-Paul, qui estoit dans la ville , en tendan t le tum ulte se je tta  
liors Amiens p a r une au ltre porte  et s’enfuit h Corbie avecq a u ltre s ; Ja  ville 
ne fut p illib , m ais les bourgeois com posdrent avecq les capitaines e t soldats, 
lesquels occupdrent au m esm e instant toutes les fortcrcsses de la ville et 
saisirent 1’a rse n a c , ou fut trouvde grande quanlitd de grosses et m oiennes 
pidces d ’artillerie  avecq hu ic t cents caqucs de pouldre , balles et aultres m u- 
n it io n s , que le Bdarnois y avoit cnvoid pour faire ses expdditions qu’il avoit 
proiettd , mais comme dit le proverbe l’hom m e propose et D ieudispose.

11. Reprinse de la ville d’Amiens parle  R oij de France, Henrij qnattriesme du nom.

Sa maiestb se resolut d’assiegcr et rep ren d re  la ville d’A m iens, et a ceste 
fin la fit investire par m onsieur le m areschal de Biron [et les trouppes pour 
em pescer qu’il n i en trast aucuns secours, le lloy ap res s’e s tre  sis en son liet 
de justice au parlem ent le 12 de may assistd de plusieurs p r in c e s , card inaux 
ct seigneurs, e t m esm es du ducq de M aienne qui eu lt sceance aux pieds de sa 
m aiestd comme son graud cham bellan , et alia en personne au siege de laditte 
ville d’A m ien s , laquelle apres p lusieurs escarm ouches et furieuses sorties lui 
fut rendu  pa r com position , le jeud i 15 de septem bre p a r les estrangers q u i ,  
contre tout dro ict, la detenoient et fu ren t constraincts de la ren d re , voiant que 
le serenissim e prince le Cardinal Albert q u i, peu au p arav a n t, s’estoit presen te  
aux trenehdes avecq une arm de de seise ou dix huict m ille lio m m es,, de deux 
m il chevaux et de seise ou dix huict pieces de canon, avoit este vertueusem ent 
repoussd et n ’avoit peu donner secours aux assiegez, ains s’estoiL bonteusem ent 
rctird  avecq grande pe rlc  des s ie n s , e t a ceste heu reuse  rend ition  apportd un 
grand advancem ent aux alfaires du  roiaulm e de France.



III. La p a ix  entre la France et 1’Espaigne.

D’an m il cincq censn onan te  sept, la paix fut conclut e ta rre s te  en tre  lesclcux 
couronnes d ’E spaigne et de la F ran c e , icelle fut publide h Paris le douziesmc 
de ju ing  dudit an , e t depuis pa r toutes les au ltres villes du roiaulm e , comme 
de mesmes pa r touttes les villes du roiaulm e d’Espaigne et pa r le tra ic te  d ’icelle 
les villes de C alais , A rd re s , D ourlens, L a C h ap p elle , le C hasle le t, le po rt de 
B laver (1) et au ltres places detenues pa r 1’Espagnol ont esld rendus au Boi de 
F ra n c e , et a ceste sainctc paix ont estd invitez et indu icts ces deux grands 
m onareques , le lloy catholicque et le Boy tres chestien  , et p a r la p e rsu a s io n , 
du pape Clem ent huictiesm e et pa r 1’en trem ise de son legat de F rance le Car­
dinal de F lorence et de nonce l’evesque de M antou et de fre re  Bonaventure ii 
Calata, Jeronne Sicilien pou r lors m inistro  gcneral de 1’o rd re  de St-Franchois 
ausquels 1’Espaigne et la F rance  voire toutte FEurope sont beaucoup rcdebvable 
pour avoir moicnnd a  ces deux roiaulm es un si grand  bien.

160A

La rendition de la ville d’Ostcnde.

L e d ix iesm e 'jou rdum ois de septem bre mil six cens q u a ltre ,la  ville d ’O stende 
apr&s avoir soustenu le siege du serenissim e p rince  1’arch iducq A lbert pa r 
1’espace de trois ans tro is mois et aussi y avoir consommd plus de cent mil 
h o m m es , enffin se ren d it par une  lionnorable com position pou r ses ass ieg ez , 
bien que reduie t a 1’ex trein ile et re tran c h eze n  fort peu de lieu q u ile u r  restoit.

(1) Blavet en Brctague.



La tresve entre le Roij ‘d’Espaigne et les IloUandois.

Le sixiesm e d ’apvril mil six cens neuf a  estd conclu la tresve pour douze 
ans entre' le  Roy d ’Espaigne et les Estals des provinces unies de Ilo llande et 
aussi signd p a r les am bassadeurs de F ran ce  et d’A n g le te rre , et fut publid ii 
Anvers le quattorsiesm e d ’apvril dudit an, Ia ou m onsieur le presidcn t Jan in  a 
aequis beaucoup de louanges envers les IloUandois.

1609.

1624.

La ville de Breda assiegee par les Espagnols.

Le m arequis de Spinola aiant la com mission de gendral de sa m aiestd catlio- 
licque Philippe quattriesm e le ving t-sep liesnic jo u r du  mois d’aoust de l’an mil 
six cens v ing t-q uattre  sach em in e  avecq toute son annde devant B re d a , et le 
deuxiesm e de septem bre se rra  esfroictem ent la ville.

1625.

Reddition de ia ville de Breda.

Le eiucquiesm e de ju ing  dudit an 1625, se re n d it  ii sa m aiestd catliolicque la



forte ville de Breda, ceux de la garnison sont sortis avecq arm es et bagaiges, il 
y avoit d isette tres  grande de to u t , excepte de pain q ifils  avoient encor pour 
quelques jo u r s ; le vingt-deuxiesm e de ju ing  dudit au la sdrdnissim e infante 
d ’E spaigne p a rtit d ’Amiens avec tout son estat vers Breda.

1629.

La ville de Boislcducq assiege par les llollandois,

Le prem ier jou r du mois de may de l’an mil six cens v in g t-n e u f , H enri de 
Nassau prince d’O ranges, gdndral des llo lla n d o is , at assidgd la ville de Boislc­
ducq en B rabant ap pertenant au roi d ’Espaigne et le dixseptiesm e de septem bre 
dud it an s’est rendu e pa r apoinctem ent, et le dixneufiesme du mois d’aoust dudit 
a n , ceux de la ville d ’E m m erick e t Reez ont d u m atin  ii quattre  h eu re ssu rp rin s  
su r les Espagnols la ville de W esel ou se trouva des grandes r ic h e sse s , ou le 
p rince  de Chim ay et le baron  de Beauvais iis pe rd iren t la vie.

1631.

Bruges fa illit d’estrc surprinse.

Le prem ier de jan v ier de l’an mil six cens Iren t et un , 011 a publid au P ais- 
Bas, comme it Bruxelles et Anvers, la paix accordd e t confirme en tre  le ro i  d’E s- 
paigne et le ro i de la G rande-B retaigne, e t le  vingt neufiesm e de m ay 1631 les 
llo llandois so u b la  conduict du prince  d ’Orange v inren t en F lan dre d W atervliet 
avecq quantitd de navires pensans assieger la ville de Bruges , mais la diligence 
des gdndraux de sa m aieste y m it si prom ptem ent o rd re  qu’il fut conslrainct de



— 10 —
se re tire r  sans aucun effect, au m esm e tem ps la ro ine m ere Madame M arie de 
Medicis se sauva habillem ent de la ville de Compifegne, et le vingtiesm e de 
ju iu g d u d it an a rriv a  en la ville d ’Avesnes en H ainnault et aiant illec dem eurd 
quelque tem ps en p a rtit et a rriv a  ii la ville de Mons le 29 ju l le t , ou on lui fit 
une m agnificque en trde, de lii p a rtit pour B ruxelles, ou a deux lieux de la ville 
la sferdnissime infante avecq les seigneurs de la Gourt, 1’alla recevoir e t congra- 
tu le r de son arrivee avecq grand  honneur et m agnificence. Au mois d’octobre 
dudit an arriva ii Bruxelles le ducq d’Orldans frfere du roi de F ran ce , et la sdrd- 
nissim e infante lui fit tres bon accueil.

1632.

I. Macstrict assiegee.

Le 9 de ju ing  1632 , le p rincc  d ’O range assiegea M acstrict e t le 18 jo u r du 
mois d’aoust la gaigna avceq p e rte  de grand  nom bre de soldats et capitaines ct 
son cousin lc com te de Ilanau.

II. La garnison de la ville de St-Quintin arrive d Bouchain.

Le seiziesm e jo u r du mois d ’aoust de Fan m il six ccns tren t deux pou r que l- 
que m esconlcntem cnt qu’eult le sicur de C arondelet (1) gouverneur de Bouchain 
adioinct de son fre re  lc doien de Cam brai (2), fit ven ir la garnison de Saint-

(1) Gcorgcs dc Carondelet, seigncur et baron dc Noyellcs-sur-Sellc.
(2) Frangois de C arondelet, doycn de la metropole de Cambrai. La maison de Ca 

rondclet de Noyelles a pour clief actucl (en I8S7) Angelito , marquis dc Carondelet, 
baron dc Noyciles, duc de Baylen cn Espagnc.
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Q uintin ii Bouchain, ce que donna grande c ra in te e t espouvcnt au pais, et fuitte 
aux villageois des villes v o is in e s , ce lum ulte du ra  jusques auving t-qua ltriesm e 
d’aoust, si que E rnest de Merode, com te de T h ia n t , p revost-le-com te en Valen- 
tienne, voiant ce ddsordre tasclia de pacifier e t accoisser ceste orage vers Ia 
serenissim e infante a B ru x e lle s ; m ais ce fut en vain, c a r ie  m otif de ce faict fut 
descouvert tellem ent que lesix iesm e d ’apvril 1G33 p a r o rd re  de son a lte z e a rr i-  
veren t en la ville de Valenlienne le m arcquis d ’A ito n a , le ducq de L e rm a , les 
condes de Busquoi, de la M ottri, W illerval et au ltres seigneurs et le lendem ain 
p a rtiren t vers Bouchain avec grand n o m b red e  cavallerie, in fan te r iee t artillerie  
ii in tention de 1’assieger pour la desobeissance d ’icelui gouverneur, et pour a ce 
o bv ie r,le  baron de Noielles, fre re  du sieur de G arondelet, allant au devant avecq 
tou tte  subm ission p resen ta les clefs de la v i l le , donna libre en tre  au m arcquis 
d ’Aitona et fit so rtir la garnison francoise en tou tte  sceuretd, et a  leur places y 
en tre ren t aultres g e n s , si est que nonobstant ledit C arondele t, gouverneur de 
Bouchain fut saisi pa r o rd re  de la serenissim e in fa n te , que lors se m it ,en dd- 
fence et resisla  de tout son possible tellem ent qu ’il en tua deux et aultres deux 
furent griefvem ent blessez que peu de tem ps apres iis m ou ru ren t, si est qu’a la 
fin le m al advisd g ou verneu rfu t m assacrd et assommd des soldats, et son corps 
m is en garde jusques a au ltre  ordre.

III. Les deputez de Valentienne a Bruxelles.

Le 7 de seplem bre m il six cens tren t deux s’assem blerent a B ruxelles , les 
Estats gdndraux des provinces obeissants.

Le sixiesm e de septem bre de l’an m il six cens tren t d eu x , sire Jacques Le 
Poivre, seigneur de B risclocq, prevost de Valentienne de cest a n , sire  Jcan 
D esm aisieres, seigneur du  v a ssa l, anchien prevost et m aistre Michel de M aulde, 
licenlid es droicts conseilier, eslans deputez p a r le conseil particu lier sont p ar­
tis vers Bruxelles pour en tendre aux proposilions des estats gdndraux touchant 
l(i tresve ou guerre  future , aians sejournez 1’espace de.............................................
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Si comme te clit de Maulde un an et dem ie et plus.
Le 8 d ’oclobre dud it an 1 6 3 2 , fu ren t envoiez quelques ddpules par iceux 

vcrs le prince d ’Orange pour veoir si la cliose pou rro it estre accomm odee par 
quelque accord ii scavoir Farclievesque de Malines e tF ab b e  de St-Vaast d’Arras 
rep resen tan t le corps des ecclesiastiques et qua ttre  represen tans le corps de la 
noblesse et qua ttre  represen tans le corps des villes et tiers eslat.

1633.

I. La Lorraine en guerre conive la France et le trespasde Vinfante d’Espaigne
Isabelle.

Le duc de L orra ine oubliant les traictes faicts avecq la F rance  sons u n fau x  
p retex te  p rend  les arm es en m ain et refuse Fhom m aige deu au ro i pou r la ducite 
du  Bar qui con tra in t sa maiestd d’aller en m ain arntee <i la L orraine m et le siege 
devant Nanci qui aprds plusieurs entreveus pour parlem enter et plusieurs re -  
tardem ens de la p a rt du duc fut rendue au ro i le vingt quattriesm e septem bre, et 
le  ro i en donna le gouvernem ent au com te de Brassac et lui fit laisse pour la 
garde d’iccllc /i,500 liommes de pied et 1,500 chevaux, Farclievesque de Treves 
qui avoit este chassd de son siege p a r ceux du pais ii Faide des arm es d ’E spai- 
gne, y fut restab li en sa puissance ainsi qu’a u p a rav a n t, et aiant receu les clefs 
les rem et es m ains du sieur de Bussi Lam et, com m andant pour le roi en l’61ec- 
lo ra t de T reves; en ceste am tee le prem ier de ddcem bre m il six cens Irent trois, 
la  serenissim e infante Isabelle-C laire-E ugenie alia de vie fi trespas, au grand  
reg re t de tous ceux du p a is , dont elle avoit gaigite les coeurs p a r  1’aim able 
treso r de ses verius qu i servoient de m iro ir ii toutes les princesses de sop 
temps.



II. Le. duc d’Orleans s’arme contre le roi son frere.

Soub que lquepre tex te  incog neu e , quelque conseil fit m ettre  les arm es aux 
m aius au duc d ’QrlAans frere du roi, il en tre  dans le Languedoc avec des troup- 
pes e s tra n g e rs , le duc de M ontm orenci, oubliant le debvoir deu d sa patrie  , 
s’eschapant du chem in trachez p a r ses ancestres leve aussi quelques com pagnies 
pour favoriser son en tre p rise ; iis taschent d gaigner quelques p laces; mais cela 
estant venu d la cognoissance de samaigstA, il y cnvoie quelques trouppes sous 
la conduilc du duc de Scbom berl qui m archant vers CasteInaud’A r i , se resolut 
de lui liv rer battaille, ou le duc de M ontm orenci s’cngageant plus qu’il ne debvoit 
fut p rius par les soldats, son cheval aiant estA tuA sous lu i ; aprAs ceste vicloire 
sa maiestA envoie le s ie u r  d ’Aiguebonne 1’asseu rerd esab o nn ev o lon tA , et se re- 
m it en grace prfes de lui, mais la m orte du duc de M ontm orenci condamnA d ’avoir 
la teste trenchA par a rres t du Parlem ent de T liou louse, le fit de rechef so rtir el; 
a]ler en F landres ou par Fentrcm ise du duc de L orraine, il espousa sa sceure m a- 
dam e M argueritte de L o rra in e , dont le roi indignA tourna ses arm es vers la 
L orra ine et m ist lc siAge devant N anc i, ou le duc ne trouvant ses forces capa- 
bles de faire resistance d c’elles du r o i , dem anda la paix et ouvrit les p o r te s , 
ainsi que fit la  Moltbe, b ien  qu’il sem bloit que ce fut une place im prenable, fina- 
lem ent le duc d’OrlAans d la persuation de ces confidens se rAsoull de re tourner 
en F ra s c e , ce qiFaiant faict en tendre d sa maiestA en fut tre s  joieux et en re -  
ceut un  grand  contentem ent, ainsi que furent les plus affectionnez d la F ra n c e , 
ce qui causa qu’il donna un o rd re  particu lier p a r  toutes les villes frontiAres de 
P ic a rd ie , o r pour executer ce d e sse in , M onsieur faignant d’aller d la chasse 
p rin t seulem ent av ecq lu i les sicurs de Puis L auren t, du F arg is, d ’E lbene B ri- 
ancon, du Coudrai el Senants sort de Bruxelles le m atin et fit tellc diligence qu’il 
se rend it le soir d laC ap e lle  fro ndere  de P icard ie  distanto de 25 lieues, o u il  fut 
receu du gouverneur de ceste place : De ld a ian t estA ren d re  grace de son re -  
tour d N ostre-D am e de L ie sse , il v int d la cour ou le roi lui m onstra ce que 
ceste d ’une amitiA fraternelle. Le cb asleau d e  H eildeberg aiant estAassiAgA par



le duc Charles de L orraine fut secouru p a r la force et industrie  du  m areschal 
de B rezd , 4 la perte  et honte des ennem is qui en so rtiren t 4 nom bre de six 
m ille, le vingtiesm e de jan v ier 1634. Don Francico de M oncada, m a rq u isd ’Ai- 
tona est ddclard de la pa rt de sa m aiestd calholicque capitaine gdndral et gou- 
verneur des Pais-Bas et de la Bourgoigne , et b ien  tost apres m ouru t le ducq de 
F eria  en Allemaigne. Le vingtcincquiesm e d ’apvril dudit an le p rince  Tliomas 
de Savoie v in ta u p a is  envoid do la p a r t  du roi d ’Espaigne, e t le 14 d’aoust dudit 
an vint 4 Anvers 14 ou la bourgeoisie lui a fait beaucoup d ’honneur.
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1635.

I. Les grandes eaux en Valentiennes.

Le treisiesm e dum ois de febvrier dudit an m il s ix ccn s  Irent cincq commcn- 
ceren t 4 n a is tre le s  grandes eaues aux fauxbourcq de la ville de V alen tiennes, 
tels que Cam brisienne, N ostre-Dam e, Ansaing et T ournisienne et s’espandiren t 
dans la ville en tolles abondances et im pdtuosildes que les portes en fu ren t em - 
portces. Les m aisons du fauxbourcq qui se nom nie de N ostre-D am e et d’An- 
saing que aussi celles dans la ville scituez en ces quartie rs  esloient rem plie d ’cau 
presque de la haulteure d ’un hom m e, e t au dehors de la villo furent de la liaul- 
teu re  presque de deux hom m es au double de la ville , et pour perpetuelle m e- 
m oire, il y at une imaige de St-Nicolas d fp ein ct su r le bois posd contre  la m u- 
raille en allant 4 la m ain senestre vis-4-vis des m oulins des tasneurs hors la 
po rte  qu’elle se d it de N ostre-D am e, et jusques 4 ceste im aige les grandes eaues 
y sont parvenus, de tout de m esm e que au tem ps de l’an mil cincq cent tren t 
deux qu’elles y soni aussi arrivdes, de plus pa r la ville ont alloit avecq des barc - 
ques; les RB. PP. dom inicains, jdsuistes, relig ieuses de St-Franchois dit les 
soeures g rises, et les pauvres chartrie rs  furent constraincts de so rtir  de lcurs 
m aisons, en oultre furent aussi aucunnes m aisons abbalues en la ville. Les
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sicurs du m agistrat firent paroistre leu r diligence pour assister les bourgeols 
signaraent les pauvres personnes, lesquels n ’avoienl de quoi susten ter la vie en 
leurs m aisons leu r faisoient p o rte r ii clieval et p a r  barcques le pain et aultres 
n6cessitdes, cesdiltes g randes eaus d u reren t jusques au dixseptiesm e de feb- 
v rie r en au cu n s endroicts, q u an tau  qua rtie r des RR. PP. jesuistes ru e  de N os- 
tre-Dam e Gategnies, jusques au dixhuictiesm e a u s o i r ;  le vingtseptiesm e de 
janv ier dudit an il gelloit si fort que la riv iere  d’Anvers s’engella et on y passa a 
pied 1’espace d e liu ic tjo u rs  entiferes.

II. A rrive du Cardinal Infanl au Pais-lJas.

Le quattriesm e de novem bre de l’an mil six cens tre n t qua tlre  arriva ii B ruxcl- 
les, aprhs une longue attente son altesse serenissim e don F erd inand  infant d’Es- 
p a igne , fre re  du ro i Philippe quattriesm e et fils de Philippe troixiesm e et 
nepveu de la serenissim e princesse Isabelle, et ce en qualitd de gouverneur dos 
P a is-B as , e l le 27 d’apvril 1G35 le susdit prince Cardinal apres avoir cstd en 
F la n d re , fit son cn trhe en la ville d’Anvers ou estoient dressd des ares de 
triom phe, et la bourgeoisie lui fit trfes bon re c u c il , on fit des feux de joic trois 
jou rs  de rou te .L e 2 d e m a i dud it an les F ranchois soubs la conduile des m ares- 
chaux de Castillon et de B reze, en tre ren t avecq une tres  grande arm de au pais 
de Luxem bourcq et le tran versan t v ind ren t dro ict it Namur. Le 20 dudit m o is , 
la  battaille se donna aupres de Hui et Nam ur ou les Franchois euren t Fadvan- 
taige sur le p rince Tliomas de Savoie et y fu ren t beaucoup de p r iso n n ie rs , e t 
eu ren t du  bon b u tin ; le 30 dudit mois de m ai se fit 1’accord en tre  Temperem - 
F erd inand  d ’une p a rt et le ducq eleclcur de Saxe et aultres p rinces et villes 
p rotestan tes d ’a u l t re , le prem ier de ju ing  dudit an , le ducq de L orraine et 
Jean  de W ert b a ttiren t les trouppes franchoiscs du  m areschal de La Forcc.
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III. Lc roi de France declare la guerre a la tres auguste maison d’Austriche.

Lc huictiesm e dc ju ing  mil six cens tren te  c in c q , sa m aieste tres  clirestienne 
hiant com m ande au sieur D. M ontot rdsidenl pour lui a B ruxelles de faire de­
m ander de sa p a rt au cardina! in fa n t , l’electeur de T revcs qui s’6toit mis en 
protection, son altesse lui declara qu’il ne peu t donner rdsolution qu ’auprcala- 
b le , il ne 1’ait fait scavoir li 1’em pereur et au ro i d’Espaigne, ce qui causa que 
sa m aiestd lui envoia un herau lt pour lui denoncer la guerre . Le ueufiesm e de 
ju ing  dudit an, les F ranchois joinets avecq 1’arm de du prince  d’Orange invahi- 
ren t aprfcs 1’accord faict la ville de T ierlem ont en B rabant la ou iis firent un  tel 
et barbare  carnaige et fellonie qu’on en scaura t ii p a rie r apres plusieurs siecles, 
y p rofanarent et fo d e re n t aux pieds le Saincl S ac rem en t, saccageren t les dgli- 
scs, b riseren t les autels et im aiges, p ille ren t les m onasteres et m aisons, tueren t 
les hom m es, v id e re n t les religieuses, femmes et fd le s , et petiltes p u c e lle s , et 
enlfin in iren t le feu p a rto u t la ville qui la consom nia tellem ent qu’d peine y sont 
dem eurez douzc maisons. Le dousiesm e dudit mois em po rteren t p a r  appoincle- 
m ent Diest, A rschot et au ltres places voisines , bruslfcrent plusieurs villaiges 
tout allentour dc Bruxelles.

iV. Louvain sieije par les Franchois.

Le ving i quattriesm e dudit mois les F ranchois assidgferenl la ville de Lou­
vain , et apriis y avoir perdu  beaucoup de gens, lc veren t le s id g e ; le quattries­
m e de ju lle t constraincts pa r la disette des v iv re s , et se re tire ren t vers la 
Meuse quittans touttes les places gaignez et consonnnerent plus que deux 
t ie rc l is ; ledit jo u r le roi d’Espaigne ddclara la guerre  rcciprocquem ent au roi 
de F rance, pa r m er et pa r terre.



V. J La surprinse du (ori de Schenck, par les garnisons de Gueldre,

Le vingt-huictiesm e de julle t dudit an , le lieu tenant du comte d ’Einbdem  * 
Adolph E m h o lt, avecq quelques soldats de la ville de G ueldre su rp rin t la for- 
leresse de Schenk en la B e tu v e , donc je  raconterai en b ref la situation de 
ceste forteresse si renom m de, qu’on cstim e estre la clicf d ’H o llande; elle est s i- 
tude su r deux rivikres k scavoir le R in et W ael. Sur un poinct de la Betuve en 
une i s le , de sorte que nulles navires n i peuvent m onter ou desCendre sans y 
devoir p rend re  port k scavoir au T o lliu is , et c’est la seule defence des places 
circonvoisines comme la B etuve , Arnhem et plusieurs aultres de G eldre , e t k 
bon droict lap eu lt on a p p e lle r , le grand beffroi du jard in  dTIollande. La dii te 
forteresse fut fondde p a r le  capilaine M artin Schenck ed l’an 1584 , dont elle a 
p rins son nom , e t n ’at jam ais este prinse; o r, Comme le p rince d’Orange avecq 
un camp fo rtpu issan t estoit entrd en B ra b a n t, d’ou qu’il lui fallnt s’cn re lire r  
honteusem ent et qu’il avoit laisse le com te Guilliaume avecq bon nom bre de 
gens, k la defence de loutes les places contre 1’invasion des gens du Roi en 
iceux p a is , si a touttefois le p rince d’Orange pour quelque notable dessein , 
appelte auprks de lu i ledit com te Guilliaume lequel ne laissa nulle ou bien peu 
de garnison en p lu sieu rs  des places frontiferes , ne pensant aucunem ent que ce- 
pendant qu’il y seroit proche, les gens du R oioseroien t a tten ter aucune chose, 
m ais ceux de Geldre n ’ont guerres reposd car aiant eut advis quo le comte 
Guilliaume avoit laissd led it fort proveu de si peu de g e n s , le gouverneur y 
m ande cincq cens hom m es soub le com m andem ent d’un vaillant soldat appelle 
Eynholt, e s c u ie r , lieutenant du com te d’Endem  qui avoit pour guide un fds do 
M aronner appelle K napschenckel, beau -fre re  de Guilliaume Legros , qu ’est un 
des principaux guides de ceulx de Geuldre et ainsi jeudi la nuict, iis sont sor­
tis de Geuldre et passez p a r le pais de Gleves jusques k 1’E c lu se , ou qu’ils sont 
sdpaite, allant une partie  vers la m aison k B ila n t, les aultres dem eurkrent k 
l ’Ecluse ; le vendredi estan t adverti le gouverneur d ’Em m erick que ceulx de
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G ueldre esloient en pied, et pensant que leu r dessein estoit d’a tten ter sur laditte 
place d ’Em m erick leva encor soixante hom m es dud it fort Schenckelshans com - 
bien que le gouverneur k grand peine n i volut consentir, les gens du roi infor- 
m ez qu’il y  avoit seulem ent cent hom m es au fort sont faict transporter par l’eau 
de laditte m aison k B ilan t, descendant doulcem eut vers G ravensunert ou qu’ils 
logbrent environ les douze heures de ce m esm e nuict a len tour des ja rd in s  d e r-  
rifere les m aisons d u W eerd t, p u is q u ’il faisoit nebuleux et obscur et s’avanceant 
jusques au dessoub le fort pa r l’eau qu’estoit quasi seclide vers les rem parts 
cribren t approche : le fort est k n o u s , et liran t les pallisades p a r te rre  qu’es­
loient desia assb vieilles assaillerent les rem parts de deux cosld; le gouverneur 
appelld m onsieur W elder, un  bon soldat en estant adverti p a r la garde, se com- 
porte  fort vaillam m ent, et avecq grand courage resista  deux assaults jusques k 
ce qu’approchant par d e rrie re  le cup (1) la partie de G rielliu isen , ladicte fo r- 
teresse esiim ee invincible, vint en pouvoir des gens de sa m uiestb en moins de 
tro is quarts d’h e u re , le gouverneur fut tird du coup de m usquet et aussi d ’une 
hellebarde e t ainsi biesse tom ba par t e r r e ; furent aussi tuez lous ceux qu ’on 
trouva arm ez sans tocher k personne des femmes ou en ffan s; le lendem ain 
en tre ren t encor au fort deux cens hom m es de G ueldre outre les cincq cens 
susdittes.

Le serenissim e prince Cardinal suivit peu aprbs avecq Loutes fo rces, et lc 
prem ier cbaoust logea proclie la ville de Cleves vers Moock contre le camp du 
p rince  d’Oranges.

Le vingtiesm e d’aoust dud it an trespassa de ce m onde k une m eillieure vie , 
son excellence le m arcquis d’Aitona jadis gouverneur des Pais Bas; sa pe rte  
estoit fort regrettd  pour les grandes qualitez qu’il possbcloit et particulibrem ent 
pour sav a leu r e tb o n n e  conduite.

Le deuxiesm e de ddcem bre dudit an, le p rince T bom asd e Savoie est ddclard 
gbndral de l’arm 6e de sa m aiestd catholicque au Pais Bas.

(t) Probablemeut cuvc du ialin cupa, fosses d’une fortercsse , d’une ville, qui sont 
revetus des deux cotes a pied droil.
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1636.

I .  Le vingt-septiesm e de febvrier les im pdriaux soub la conduite du comte Jean 
W ert et d ’Octavio Picolom ini com m encerent ii assidger avecq leu rs trouppes la 
ville de Liege.

Le p rem ier de m ars le comte Guillaume de Nassau su rp rin t G riethuisen 
Villette situee su r le Rhin et bien tost aprhs les forts alentour du fort de Schenck 
afin d ’assidger icelui de loing.

Le quattriesm e de m ars les estats des provinces unies firent une suspension 
des licentes p a r te rre  et p a r  eau , et des placcarts fort rigoureux contre les 
curcz, pasteurs; p restres , religieux, et officiers escoutettes m aieur des bou rga- 
des e t villaiges de B rab an t, m enacans de les enlever pa r force et les faire p r i-  
sonniers.

IL Le fort de Schenck assige par les IloUandois.

Le vingt-huictiesm e d ’apvril dud it an 1636, les E tats des provinces unies, apres 
avoir assidgd le fort de Schenck pa r 1’espace de dix m ois le ga igneren t su r 1’Es- 
pagnol avcc perte  de beaucoup de g e n s , lequel fort avait estd su rp ris  su r les 
IloUandois le vingt-septiesm e ju lle t 1635,

Le prem ier de may dudit an , le gouverneur de Santuliet p rin t p a r  assault 
avecq les siens le fort de S t-Jacques, situd sur la dicque de Cannestein , gueres 
loing d ’Anvers.

III. La ville de la Chappelle et aultres places assiege par les Espagnolles.

Le troixiesm e de ju lle t dudit an la ville d e la  Chappelle en T irasse fu ta ss id - 
gde par les Espagnols ; le baron du B cc , g ou verneu r, 1'nict m ettre  le feu aux
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fauxbourcqs, com bat 1’ennem i et enfin est constrain t renclre la p lace, et bien tost 
aprbs le Chastelet ville de P icard ie se rend  aussi aux Espagnols.

Le comte de Soissons est cnvoid en P icard ie avecq une arm de; FEspagnol 
s’avance vers le passaige de Brai et le p renn en t, passent la riv iere  de Sonnne k 
Cerisi ou la noblesse de P icard ie fut deffaicte su rp rindren t les v ille s , F ioi, 
Noion, Nelle, C o rb ie , M ontdidier, qui p a r accord , qui apres les avoir assidgd 
quelque temps.

IV. U arrive de son Allesse le Cardinal infant a Valentiennes.

Le quinziesm e jo u r  du mois de ju llc t 1C36, cnviron les six heures et dem i du 
soir a rriva  en Valentiennes, par la porte  Cardon, son alteze roialle le C ardinal 
in fan t accompagnd des seigneurs dues de Havrd, m arquis d’Ees, comte de Busquoi 
qu’aultres scigneurs;les huict com pagniesdebourgeois en arm esalleren t au-devan t 
d ’icclui comme aussi la jeunesse e n p a re il equipaiges; le conducteur des troup- 
pes estoit sire  Jean de P itpau, escuier, seigneur de M ontauban, le plus anchien 
capitaine, 1’artillerie  fut descochde sur les rem parts, m essieurs du m agistra t placd 
soub un  pavillon proche la porte le receu ren t en tou t honneur; sire Jacques le 
Poivre, escuier, p re v o s t, accompagnd de m aistre P ierre  T ordreau  , licentid es- 
d ro ic ts , conseillier de la ville lui prdsenta la clef dore dans un p iat d ’a rg e n t , 
que saditte alteze accepta et la p rin t en m a in , et apres quelques discours en 
peu de tem ps la re in it audit p iat, puis passa oultre au loing de la rue Cardon, 
d ro ic ta u  grand  m archd pa r la ru e  C am brisienne e t rue de Nostre-Dam e, passant 
pa r la place k  Lille , de ld au C asteau-S t-Jean et puis pa r la rue  S t-G e ri, c t en 
aprds se reud it k  son hostel de la Salle-le-Comte ou que la bourgeoisie et jeu ­
nesse bien arm des 1’attendoient qu’d son arrivde deschargeren t leurs m ous- 
quels avec belle o r d r e ; le lendem ain saditte alteze alia en tendre la messe en 
1’eglise abbatialle de St-Jean , puis neuf d dix jours apres se p artit de Valen­
tiennes.
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V. La ville de Corbic reprinse par les Franchois.

La ville d e C o rb ie en  P icardie aiant csld p iins par lcsE spagnols le deuxiesm e 
d ’aoust dudit an 1636 pa r le peu de courage du gouverneur et des habitans ce 
qui avoit estonne beaucoup, tant ceux de P icard ie que ceux de 1’Isle de F ran ce , 
le roi de F rance envoia une puissante a rm d e , dont m onsieur le duc d ’Orl<5ans 
fre re  du ro i fut gdn era l, Roie fut pris , p a r Feffort de ses arm es rep ren d  Corbie 
aprfes l ’avoir assidgd quelques sepm aines ou m onsieur de la  Millerai y en tre  avecq 
le regim ent des g a rd e s , on applanit les tranchdcs du cam p, le ro i pour rc -  
cognoissance de ses victoires donne en oflrande une lam pe d ’argen t pesan t 320 
m ares k  1’autel de la vierge en son dglise de Paris.

Le douziesm e de decem bre les Estats de Ilo llande firent des rigoureux plac­
earis contre lous les religieux qu’on a ttrapero it dans leu r jurisd iction .

1637.

I. Trespas de Vempereur Ferdinand deuxiesme.

Le dixiesm e de febvrier de l’an mil six cens tren te-sep t m ourut 1’em pereur 
F erd in and  deuxiesm e de ce nom , e t son fds F erd in and  troixiesm e succeda en 
sa place et pou r cela fit on 4 Bruxelles 1'eux de joie.

II. Tragedie passee en Liege.

Le seiziesm e d ’apvril dud it an 1637, se passa 4 L iege une tragedie: le b ou r-
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gem aistre de Buelle aiant este pri6 ii un  bancquet avecq quelques seigneurs h 
la m aison du com te de W arfusb fut m alheureusem ent assasind et m ourut su r 
la p lace , e t bien tost apres fut ledict comte de W arfuse aussi m is it m ort et 
aprds sa m o rt tra inb  pa r les rues et pendu ii un gibet pa r les jam b es ; et le 
v ingt-huictiesm e dud it mois le  com te H enri de Nassau est venu en F landres 
avecq tro is m iis harquebuses d ro u e , et plusieurs ponts engressez de la p o ix , 
et aultres sortes d’instrum ens pensant su rp rend re  la forte ville de H u ls t , 
m ais Dieu pa r sa saincte grace l’em pescha avec une grande p lu ie , et pa r la 
hard iesse des bons soldats d’icelle avecq grande honte il p rin t la fuitte,

Le dix-septiesm e de m ai on com m enca d faire un  nouveau havre d G ravelin- 
gues pour n u ire  d ceux de Calais.

III. La ville du Chasteau Cambresies assige.par les Franchois.

Le roi de F rance aiant envoid une arm be aux Pais Bas soub la conduite du 
Cardinal de la Vallette e t du duc de Candalle , les prem iers elforts qu’ils firent 
assibgferent la ville du Chasteau en Cam bresies et apres une gbnbreuse deffense 
p a r ceux de dedans erifin sont constrejnct de se ren d re  le ving t-et-uniesm e de 
ju ing  dudit an 1637 avecq un bon accord sans endom m ager aucuns bourgeois.

IV. Uarrivee du baron de Balancon aux fauxbourcg de Valentiemes.

Sur le bru ic t de la p rinse du Chasteau en Cam bresies par les F ranchois, le  se­
renissim e prince le Cardinal infant envoie le baron de Balangon , gbnbral de 
1’artillerie  aux environs de Valentiennes lequel y  arriva  le vingt-troix iesm e de 
ju ing , lav eille  St-Jean-B aptiste avec tro is m ilies hom m es d’infanterie tan t alie- 
m ans que italiens et seise pieces de canons , il se placea aux fauxbourcq M on- 
toise h la m aison d’un nommd M onnart (je laisse d considbrer le lec teur le grand 
dom m aige et degast qu’on faict ces gensd’arm es en ces quartiers sans en d e s-
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crir) , cn oultre Lrois jours ap res arriv&rent encor deux 4 Irois mille[ h o m in es , 
tan t allemans qu’italiens, lesquels fu ren t placez e td e p a r tie  tan t aux fauxbourcg 
Cardon que C am brisienne , et apres que lcd it sieur baron de Balancon eult sc- 
iournd trois sepm aines aux fauxbourcqs M onlo ise , il changea de quartie r et 
s’alla placer 4 la cense de B ecquereau ou residoit un nom md P ierre  Tatee et ce 
au fauxbourcq Cardon ou il seiourna un m ois et p lu s , qu’en ce tem ps a rriv e- 
ren t encor ausdits fauxbourcqs aultres com pagnies dTtaliens lesquels se tren - 
ch iseren t auxsdits fauxbourcqs pour obvier 4 l’incursion de Pennem i tan t iis 
avoient de la craincte, e t les chefs de ces gensdarm eries estoien t le duc de Mars, 
Don Augustin S p in o la , le colonel L adron qu’aultres , et furent iceux soldats 
placez ausdits fauxbourcqs 1’espace de deux mois , que aux dern iers jours une 
partie  d’iceux se pa rtiren t vers Douai et Bouchain pour garder la riv iere de 
FEscault, craignant que Fennem i la passeroit.

V., La ville de Landrechies assiegee par les Francois.

Le Cardinal de Vallette e t le ducq de Candale apres avoir faict une reveu de 
Farm de francoise e t m is bon o rd re  au Chasteau Cam bresies firent m archer 
Farm ee vers la ville de L andrechies, e t voltissante aux environs Fassidgerent 
estroictem ent; m onsieur Jacques de Hennin colonel m aitre  de camp et gouver- 
neur faict son debvoir 4 deflendre la p la c e , faict m ettre  le feu 4 la basse ville, 
faict des furieuses sorties, combat Fennem i, enfin apres que les F rancois eu lrent 
gaignd les fortifications du dehors p a r une vive force, iis se sont mis 4 la m iner 
pa r g a lle r ie , e t ont faict jouer la m in e , laquelle aiant faict une b resche fort 
g rande iis ont donne tro is assaults aux assidgez qui les on tso u sten u  fort valeu- 
reusem ent, enfin la ville n ’estant secouru et fort pressd des ennem is, sont cons- 
trainc t d e  parlem enter et sont sortie pa r accord le septiesm e de Jullet 1637 
avecq deux pieces de canons la balle en bouche m eiche ali ume, le drappeau 
volante, tam bour ba ttan t avecq cent e t quaran te  chario ts debaga ige , qu’ils arri- 
verent 4 Valentiennes apres que les Francois eu ren l m unis Landrechies; une



p a rlie d e  leur arntee seiourna quelquetem ps aupres de la place, et 1’au tre  pa rtie  
p rin t sa rou te  au chasteau d’Aimeries et Berlaim ont faisants illec des pilaiges 
e trav ag es  et les m unirent de garnison puis p rin d ren t leu r m arche vers la villle 
dc M aubeuge et ni trouvants aucnnes resislences se in irent dedans y poseren t 
garnison faisants des courses jusques h ia  ville de Mons,

VI. La ville de Breda assigee par les Llollandois.

Le vingt-deuxiesm e jo u r du mois de julle t dudit an mil six cens tren te  sept 
le p rince  d’Orange et les Estats de Hollande apres qu’ils eu ren t este lo ing tem p s 
em barcqute, estan t detenu p a r  le yent contra ire sont venu avecq toutes leurs 
forces devant la forte ville de B reda, et l’ont assiegd estro ictem ent, et le tren t-  
uniesm e dudit mois son altese le p rince cardinat Infant d ’Espaigne m arche 
aussi avecq son arntee vers B reda pour la pouvoir s e c o u rir , m ais aiant este  
quelque tem ps en ce lieu , n i pouvant apporter aucuns secours k cause des tres  
forts trenchem ens des ennem is p ren t sa rou tte  vers le pais de Cuck avecq son 
arn tee, assiege la fort ville de Venloo et le vingt-cincquiesm e d’aoust l’at p rin t pa r 
appoinctem ent; saditte altese poursuivant ses victoires asstege aussi la ville de 
Rurcm onde laquelle se rend it le quattriesm e dc septem bre par appoinctem ent 
14 ou il y  avoit beaucoup d’am munitions pour la guerre.

Le vingt troixiesm e de ju lle t dudit an 1637 fut faict un  edict p a r  m essieurs du 
m agistrat de Valentiennes com m andant k tous bourgeois et m annans de lad itte 
ville de po rte r 1’espde su r soixant sols d ’am ende et ce pou r la defence de la ville,

Le vingt-cincquiesm e d’aoust dudit an les F ranchois onl assiegd la ville d ’Aves- 
nes avecq une puissante a rn tee , mais les soldats de dedans et beaucoup de 
paisans fugitifs liren t une sorlie le p rem ier de sep tem bre , qui a ttacquerent 
tellem ent les Francois qu’il en m oururent plus de m ille su r la p la c e , avecq 
beaucoup de prisonniers, perdans sept pikces de canon, et quiltant bientost le 
stege se sont retirez.

Lesix iesm e d ’oclobre dudit an s’cst ren d u au x  llollandois la fort ville de Breda
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p a rap p o in c tem en t.il ne resto it dedans la ville que qua ttre  fi cincq thounea 
de pouldre laquelle ville de Breda ci devant le m arcquis de Spinola l’avoit assiegd, 
et y avoit estd un an en tier pour la p rend re  et ce p a r  famine.

Le dousiesm e d’octobre les F rancois ont ddlaissd M aubeuge et p lusieurs 
aultres places e t se sont re tirez vers La Chapelle en T irasse laquelle iis avoient 
gaignd le sixiesmo de septem bre.

Le troixiesm e de novem bre dudit an 1637 les gens du roi d’Espaigne ont eu 
une en treprinse su r R insberck, car comme ceux de la ville estoient em pesce fi 
faire feux de jo ie e t fi lirer le canon pour la v icto ire de Breda, ceux de G ueldre 
avoient mis des ponts su r les fossdcs p a r  lesquelles iis en tren t dans la ville 
enfonceren t une p o rte , mais fi cause que la cavaillerie ne les secondoit point, 
1’en trep rinse  n’eut pas d’e(Tect.

Le vingt sixiesm e de ddcem bre dudit an sont entrd dans la ville de Valen- 
tiennes quinze com pagnies d’Espagnols, aiant seiournez aux fauxbourcqs avant 
y en tre r  p resque d’un m ois, que touttefois d irectem ent contre les privileges de 
laditte ville,

Le vingt septiesm e de ddcem bre dudit an les lidgois fo n td esp laccarts  co n tre  
les gens de 1’em pereur et de leu r p rince , m ais les aultres villes n ’y voulurent 
pas consentir.

1638,

I. Le trentiesm e d’apvr|l le conseil du Roi, fit pub lier fi Bruxelles un p laccart 
contre la garnison Francois de M aestricht qui dem anda contribution nouvelle 
du pais de B rabanl e t d’Oultrem euse.

II. La ville de St-Omer assiege par les Francois.

Lc prem ier de ju ing  de l’an mil six cens tren t hu ic t v ind ren t les Francois,
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avecq une puissante arm ee devant S t-O m er soub la conduite des m areschaux d o  
Chastillon et de Brezd, et Taiant serrd tout h len tour avecq beaucoup de forte- 
ressses et redoutes la commencferent b a ttre  p a r  le canon : ains ceux de dedans 
se defendirent vaillanm ent avecq leu r gonverneur le baron de W ese lm ael, 
cependant les F rancois font des courses p a r les lieux circonvoisins et les p ille - 
r e n t , et le huictiesm e de ju lle t le  com te Picolom ini arriva au cam p avecq 
seize m ille hom m es tan t de cavallerie que infanterie et tren te  deux pieces de 
canons et ainsi jo inct a 1’arm ee d ’Espaigne le p rince  Thom as en estan t le gend- 
ral et des cbefs de gu e rre  tels que les comtes Jean de Nassau d’Isem bourcq et 
Fontaine se rdsouluren t d ’attacquer 1’ennem i, tellem ent qu’ils gaignhrent su r les 
F ranco is trois fort roiaulx , e t cincq jou rs aprhs se rend a  it eux avecq appoinc- 
tem ent le  Bacq, ce qui causa que le m arcquis de Chastillon fu t constrainct de 
lever le siege se re tiran t le vingt deuxiesm e de julle t dudit an.

III. Le Chaslelet assiege par les Francois.

Les m areschaux de Chastillon e td e B re z 6 s ’e s la n ts re tir6 d u  siege de S t-O m er, 
le  vingt quattriesm e dc ju lle t assihgent, le Chastelet en P icard ie, e tT cm porteren t 
p a r  assaull le quinsiesm e de septem bre dudit an, ne donnans quartiers h personnne 
horm is aux W allons et Allemans iis y  pe rd iren t plus de sept m ilies hom mes 
devant.

IV. Le fort de Calloo p rin t par les IloUandois.

Le quinsiesm e de ju ing  dud it an 1638 les IloUandois soub la conduite du 
com te Guilliaum e de Nassau v ind rcn t en F landre  avecq beaucoup de gens et 
occupferentbien tostC alloo, Steelant, c t celui de V erbroeck, s’avancans dans peu  
de tem ps jusques au fort S te-M arie, qu’ils ba tliren t par le canon.
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V. Brisacq secouru.

Le dix-neufiesme eludit mois le com te Gotsen secouru t la ville de Brissacq 
assidgd p a r le duc B ernard  de le mois d’apvril, e t ce au jo u r de St-G ervais e t 
P rotaisc patrons de la ville; les F rancois pensan t le m esm e jo u r  faire quelque 
effort sur le pont de la ville d ’effectudrcnt rien.

VI. Le fort de Calloo reprint par les Espagnols.

Le vingt et uniesm e dud it mois de ju ing  les Espagnols pousserenl les H ollan- 
dois hors de leu rs retrenchem ens devant C alloo , et gaigneren t tous les posts 
d’alentour avec un grand  courage dont Fennem i cra ig nan t une plus grande 
pe rle , pensa de se re tire r  par nuict; ains les Espagnols les poursuivirent avec 
un si grand effort que p lusieurs d ’iceux furent noiez dans le bou rb ier et 1’eau 
p lusieurs officiers et soldats aussi faicts p risonniers (dont d’iceux en furent 
envoid en Valentiennes deu x een s  quarant). Le res t s’enfuit avec une si grande 
confusion qu’i!sy  laisserent toutes leurs bagaiges, hardes, am m unitions, canons 
et q ua ttre  v ing t q ua ttre  navires b ien  cliargez de tou tte  sorte de provision, dont 
pour ceste cause pa r o rd re  de sa m aiestd catholicque fut faict com m andem ent 
pa r touttes les villes du  Pais Bas de chanter le Te Deum, decocher Fartillerie et 
faire feux de joie et reerdations, com m e at estd faict en Valentiennes.

VII. La ville de Geuldre assigee par les Hollandois et secouru par VEspagnol.

Le vingt sixiesm e dejullet dudit an le marequis deL edeaiant eu commande­
ment de son altese roiale, alia trouver avec quelques trouppes Fennemi devant



Gueldre, lk ou il avoit mis le siege, ou il 1’attacqua si rudem ent qu’il se m it k 
la liaste en fuile, quittant le siege et y  laissant quelques pibces de c a n o n , et 
aucuns prisonniers se re tira  vers R insbereq.

Le dixiesm e de dbcem bre dudit an , la forte ville de Brisae apres un  loing 
siege at este constraincte de se rend re  p a r accord par fault de vivres aux 
Franchois.
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1639.

I. La ville de Ilesdin assiegiie par les Franeois.

Le dix-huicliesm e de m ay dud it an, les F raneois aiants faicts un grand  am as 
de deniers de leurs subiects v ind ren t avec une puissante arm be aux environs 
d’Aire en Arthois, et le vingl-sixiesm e m irent le sibge devant la ville de Ilesd in , 
soub la conduicte de la M illerai, et fault de seco u rs , que le com te Picolom ini 
y fut arrivd k ta rd  k cause de la deffaicte de Tliionvillc le p rem ier de ju ing  s’est 
rend u  pa r appoinclem ent aux F raneo is .

Au dit tem ps le p rince d’Orange vint en F landre avecq sept k hu ic t mille, 
hom mes pensant su rp ren d re  le fort de Philippine, m ais il n ’effectua rien.,

Le huictiesm e jo u r  du mois de ju ing  dudit an 1639, environ les neuf heures 
et dem i du m atin , le jou r de Sainct-M bdard sont venu aux fauxbourcqs dc la 
ville de Valentiennes soub la conduicte du  sieur de B e lico u rt, qua ttre  ccnts 
F raneo is k chcvaux lirez des garnisons de  G u ise , L andrechies e t Chasteau 
Cam bresies, et ce k dessein de pillier e t b ru s le r  lesdils fauxb ourcqs, m ais par 
la vigilance et diligence du sieur P ie rre  Le B oucq , e s c u ie r , en qualitd de clief 
de la garde k Cardon y tom bant pour lors , n ’effecluferent rien  d ’aultant qu ’il 
envoia au plustot quelques soldats bourgeois de la garde pour en advertir les 
sieurs du m agistrat affin de faire tire r 1’artillerie  su r iceux , ce qui fut exdeute; 
au sitot fu ren t descoche su r iceux F raneois p lus de cincquante coup dc can on s;



a  ce b ru ic t cl tin tanm art, grand nom bre de bourgeois et presque la nloitlid dea 
habitans de la ville accoururen t avecq leurs arm es su r les rem parts tellem ent 
que lesdis F rancois eu ren t de la paine <1 se s a u lv e r , si que touttcfois acuns 
d ’iceulx dem eureren t d e rrie re  aians estd tub du c a n o n , n’aiants brusld que 
quelque petitte  m aison d’un b ric teu re  couvert de p a il le , situde liors la porte 
Cam brisienne.

L e troixiesm e d’aoust dudit an, m ouru t le com te de F eria , jadis gouverneur 
du  chasteau d’Anvers.

L e neufiesm e de septem bre dudit a n , le p rince d ’Orange v int de rechcf en 
F landre  avecq force g e n s , et y pensant su rp rend re  quelques forts a len tour de 
H u ls t, n ’elTectua rien  li cause que les gensdarm erie du Roi y arriva  sitot 
qu’eux.

Au m esm e tem ps les Lidgeois v ind ren t avec force et artillerie devant la 
ville de Iluy  , d’aullant que les Ilu io is lenoient la parti du prince.

1 6 4 0 .

I. Le deuxiesm e jo u r du  mois de febvrier 1640 , le p rince de Lidge vint de 
Bonne d S t-T ro n , ville de sa p rin c ip au td , et la se firent l’ouverture des con- 
ditions pour quelque accord.

II. A rrive du prince de Poloigne en Valentiennes.

Le premier jo u r du  mois d ’apvril dudit an, environ les six heures et demi du 
soir est arrive en Valentiennc le p rince C asim ir, fre re  du  Roi de P o lo ig n e , 
lequel avoit cstb arrestb en F rance p a r 1’espace d’un a n , que comme on lui 
Vouloit faire les acceuilles comme ti un  prince de sa qualitb ii son arrivb selon



que 1’avoit com m ande son alteze im perialle, il s’en excusa bien grandem ent et 
ainsi k petit b ru ic t en tra  la ville.

III. Tremblement de terre et a Bruxelles.

Le troixiesm e jo u r du m ois d’apvril dud it a n , environ les deux heures de 
nu ic t se fit un  trem blem ent d e te r re  p a rto u te  1’Europe que plusieures villes des 
Pais-Bas en eu ren t de la grande apprehension, signam ent k la ville de Bruxel­
les, capitalle de B ra b a n t, que la p luspart des habitans en furen t grandem ent 
effraie, le jo u r ne pouvant lu ire  et esclairer k tem ps assd k leu r desir et souhait 
affin de pouvoir a ller aux bglises pour m ander des confesseurs signam ent aux 
RR. PP. jd su is le s , selon que la preschd en 1’dglise abbatialle de St-Jean en 
V alen tienne, le R. P. B ernard  Jliallia, lidgeois.

IV. La ville de Charlemont assiegee par les Franchois.

Le troisiesm e jo u r du m ois de may dudit an 1640 , les F raneois avecq une 
puissjjnle arm ee assidgerent la ville de C harlem ont, m ais aprds y avoir es te 
quelques jours il arriva que deux canoniers allem ans m iren t le feu au magasin 
de la pou ldre, ce qui causa d e sg ran d s  dom aiges et des espouventes aux F ra n -  
cois , ce pourquoi iis fu ren t constraincts de lever le s ie g e , et se rdsouldirent 
d ’aller aux environs d ’A rras, e t ledeuxiesm e de ju ing  une au ltre  arm de d’iceux 
F raneois assidgferent la ville de T urin  en P ied m o n t, scaehans que le p rince 
Thom as de Savoie y  estoit dedans, et ne 1’em portbrent qu’au mois d ’octobre.

Le neufiesm e de ju ing  dudit an 1640, le p rince d’Orange v int avecq ses trou- 
pes en F landre et se debarequa k W ate ru lie t, depuis m archa vers Bruges et 
passant la riv iere  de Damme com m enca assidger le fort S t-D o n as , m ais apres 
y  avoir perdu  plusieurs soldats e t genereux c a p ita in e s , se re tira  vers ses 
batteaux.
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V. La ville d’Arras assigee par les Franchois.

Le douziesme jo u r du  mois de ju ing  dudit an 1640 , les Francois apres q u ils  
eu ren t quiete le sidge de C harlem ont v in ren t assidger la ville d ’A rras capitalle 
d ’A rth o is , soub la conduite des m areschaux de F ra n c e , tels que la M illerai , 
g rand  m aistre de 1’a r ti l le r ie , Gassion , gdndral de la c av a lle rie , de C hastillon, 
Ransan et de La Fcrtfi Im bault.

VI. Declaration cies trouppes qu’elles arriverent au sccour de la ville d’Arras.

Senalteze roialle le Cardinal infant faict rassem bler ses trouppes pour la se- 
co u rir , prem ierem ent le cincquiesm e jour de ju ing  dud it a n , le s ieu rd e  L am - 
boie arriva aux environs de V alen tiennes, liran t vers Fanm ars avec cincq 
mille de cavallerie et tro is m ille d’infanterie avecq quelque com pagnies dc 
croattes du reg im eat de F orga t e t au plustot p rin d ren t leu r rou tte  vers Arras.

VII. A r rive du duc de Lorraine avecq ses trouppes.

Le vingt-septiesm e de ju ing  dudit an 1640 . arriva  le duc de L orraine avecq 
son arm de aux fauxbourcqs de V alen tienne, scavoir celui de Cardon et Cam- 
brisienne en nom bre de soixante et une com pagnie de cavallerie et vingt deux 
drappeaux d ’in fan te rie , faisant le nom bra de six m ilies tiran t dro ict aux q u a r- 
tiers d ’Arras.



32 —

VIII. Arrive des garnisons de Luxembourcg.

Le troixiesm e jo u r du mois de julle t dudit an , passcren t par la  ville de Va- 
len tiennes les regim ents des garnisons soub la conduite des sieurs Brion , R i- 
baucourt, Rouveroie e tB ern e , e t ce pour aller au secours d’Arras.

IX. A rrivd du baron de Bec avecq ses trouppesi

Le quattriesm e jo u r du mois cFaoust an 1G/|0, a rriva  ii Valentienne le baron 
de B e c , gouverneur de Luxem bourcq avecq q u a ttre  m ilies hom m es , et lc 
sixiesm e du courant pa rtit vers Arras.

X. Don Philippe de Silve, general des armees.

Toutes ses trouppes de gensdarm eries de la maiesl6 calholicq estantes arri- 
vdes aux environs d’A rras se un iren t p a r  ensem ble soub le general don Philippe 
de Silve, pensantes advancer aux trenchees des ennem is pour faire un  ellort en 
furen t repoussez avecq perle  n o ta b le , en tre  iceux lc comte de W ille rv a l, le 
vicom te de Roullers eult sa com pagnie de chevaux m is en ddroute, le baron de 
W issem ael blesse qu ’au tres si est que le jo u r  S t-Jean-B aptiste  dudit an , le sieur 
general Lomboie avecq ses gens eult m eilleure fo r tu n e , car environ les dix 
heures du m atin en tre  les villaiges de B iach , V itr i , M aruille et M ontauban 
s’avanca assd avant au q uartie r de la M illera i, ou il eu lt 1’advantaige grand 
nom bre de tu6 et de blessd de pa rt et d’au ltre , et ram ena en quanlitd de nota- 
bles seigneurs de F rance prisonniers ;i D o u a i, et pour conclusion les Francois 
le  huictiesm e d’aoust dudit a n , gaigneren t la d itte ville d ’A rras pa r appom cte- 
m ent et y m irent une grande garnison.
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Au m esm e tem ps s’est faict de rechef une rencon ire  pa r les ordonnances de 

sa m aiesld catliolicque soub la conduiclc du comte de Busquoi en laquelle iis 
eu ren t du p ire , le comte de Bossu tue et p lusieu rs aultres blessez et furent cons- 
trainc tz  de p ren d re  la fuitte.

XI. Garnison en Valentiennes.

Le deuxiesnie de novem bre dudit an 1640 , en la ville de Valenticniie sont 
en tree  en garnison q u a tto rzeco m p ag n iesd ’in fan le riecspagno ls  et qua ttre  com - 
pagniez de cavallerie dont ici jo inc t suitte la le tlre  de son alteze roialle pour le 
logem ent ii d is tribuer les billets pa r le m agistrat dud it Valentiennes.

Son altese ordonne aux capitaines, officiers et gens de guerrc  de qu’elle qua- 
l i td , nation ou condition qu’ils soient p resentem en t logd cn la ville de Valen- 
tienne, qu’ils aient <1 laisser convenir et disposer ceulx du m agistrat de laditte 
ville des logem ens desdittes gens de guerre  ii la charge des bourgeois sans 
obliger lesdis du m agistra t leu r deliv rer lesdits billets servans audit logem ent; 
ii tan t ch iers de B ruxelles ce 29 d ’octobre.

EI Card. I n f a n t .
V e r r e i k e n .

Aultre.

F e r d i n a n d  par la grace de Dieu Infant d’E spaigne , l ieu len an t, gouverneur 
et capitainc general des Pais Bas e t de Bourgoigne.

Chiers e t bicn aim ez, aians trouvez convenir de faire venir cn la ville deValen- 
tienne Fhospital real qui est h Douai, nous vous faisons c e s te , vous ordonnans 
de le recepvoir e t loger en la m anicre accousluince en laditte ville es rcfuges 
qu’il y at des abbaies de S t-A m an d , Vicoigne et Anchin. A tan t chiers et biert

3



aimez nostre seigneur vous ait en sa sainte g a rd e , de Bruxelles lc xxti° d’oc- 
tobre 1640.

EI Card. I n f a n t . 
V e r r e i k e n .

A nos cliiers el bien aimez les p re v o s t, ju rez  et eschevins de la ville de Va- 
lentienne.
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1641.

I. La ville d’A ire assiege par les Franeois.

Au com m encem ent du  mois de m ay dudit an 1 6 4 1 , les F raneois sont venu 
avecq une puissante arm ee soub la conduicte de la M illerai dans la F lan dre et 
apres avoir pilld plusieurs villaiges assiegdrent la ville d ’Aire en Arlhois.

II, Secours arrive pour empescer le siege d’Aire.

Le neufiesm e de ju ing  dud it an 1641, arriv eren t aux environs de Valentienne* 
liuict regim ents allem ans tan t de cavaillerie qu’infanterie soub la conduicte du 
baron de Bec.

En oultre le vingt-neufiesm e de ju lle t dudit a n ,a rr iv a a u x q u a r tie rs  de Valen- 
lienne neuf ii dix m ilies liomm es tant de cavaillerie qu ’infanterie avec sept 
pieces d’arlillerie  soub lc com m andem enl du  sieur Lamboy.

E l lc quattriesm e du m ois d’aoust dudit an , a rriva  aux environs de Valen­
tiennes , le ducq de L orra ine  avecq six m ille liommes tan t de cavallerie que 
in fa n te r ie , fut logd ii 1’abbaie de S t-S a u lv e , et ses gens dispersd aux villaiges 
d’Onaing et Q uaroube; quelques jou rs  en apres p rin t sa routc aux environs de 
Bouchain el pais d ’Ostrevant.



Ceux de la ville d’Aire n’aians este secourus et aians faict tous les debvoirs 
possible k se d e lle n d re , sont enfm constrainct de p arie r d ’appoinctem ent et 
ren d iren t la ville le vingt-septiesm e de ju lle t, la garnison sortit avecq arm es et 
bagaiges et quelque piece d’artillerie , e t apres la rendition  de la ville les F ran - 
cois sont secrelem ent partis  de lk avec leu r arntee, laissant dans la ville qua ttre  
milies liommes>

III. La ville d’A ire rassiegee par les Espagnols.

Incon linen t apres la rendition  de la ville d ’Aire aux Francois , son altesse 
ro ialle , le C ardinal I n fa n t , donna o rd re  de rassteger la v i l le , et don Francico 
de Melo avecq les gcncrkls Bec et Lam boi sont entrd courageusem ent dans les 
tranchees des F rancois, les o nb ien  pourvueus et m unis, jusques au prem ier de 
ddcem bre.

IV. Les Villes de la Bassee, Lens et BappauVme prins par les Franeois.

Voians les F rancois que 1’arntee des Espagnols estoit aux environs de la ville 
d ’A ire dans leu r ti'anchem ens ct qu’ils estoient illec piacez sans s ’en re tire r  
jusques k la p rinse  de la v i l le , firent avecq leu r arntee des grands p illa ig e s , 
b u lin s , e t m iren t les feux k plusieurs villaiges , censes et chasleaux , tan t au 
pais d’A rthois que de la F lan d re  g a llican n e , em porleren t Ia ville de B appaul- 
m e sans resistance, et aians tasclte en vain de passer la Lis environ A rm entie- 
res , ont p rins la Bassde, L ens, faisans beaucoup de mal k tous costds.

V. I/armee de Chastillon mise en deroute par les princes franeois de la Lique.

Le sixiesm e jo n r  du mois de ju lle t dudit an 1 6 4 1 , proche 1’abbaie M on-
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Dieu (1) aux environ de S e d a n , s’est faict une fam euse battaille de Parmde 
francoise soub la conduite du  m areschal de Chastillon pa r le sieur de L ara- 
boie adioinct du  com te de S o issons, ducq de G u ise , et du ducq de Buillon ; 
tou tte  1’infanterie de Chastillon de cincq m ilies hom m es , m ise cn dd ro u te , le 
fds dudit Chastillon , le m arcquis de P ralin  et aultres notables seigneurs tud ; 
tro is miis p r iso n n ie rs , v ing t tro is gros canons et le bagaige p r in s , mais le 
com te de Soissons aiant 1’avant garde fut iu6 d ’un coup de pistolet ii la visihre, 
la  m ort duquel a estd cause que la ligue des princes m escontents a t estd dissipd.

VI. Gennep prinse par les Ilollandois.

Le vingt-sixiesm e de ju lle t dudit an , G ennep a este rendu  aux Ilollandois 
avecq appoinctem ent.

VII. Trespas du Cardinal Infant d’Espaigne.

Le neufiesm e jo u r du mois de riovem bre dud it a n , environ les onze heurcs 
devant m id i , trespassa ii B ruxelles son alteze roialle, le p rince  Cardinal Infant 
d ’Espaigne , jad is gouverneur des Pais Bas et de B ourgo igne. e t en sa place 
fu t ddclard pour gouverneur don F rancico  de Melo com te d ’Assumar.

VIII. La ville d’Aire reprinse par les Espacjnols avecq les particularitees.

Le septiesm e du mois de decem bre dudit an 1 6 /;1 , 1’ennem i francois, apres 
avoir soustenu le siege environ q u a ttre  m o is , est enfin sorti de la ville avecq

(1 ) Mont-Dicu, chariieuse situee en Champagne, enlre l’Aisne ct la Meuse, a qna- 
tre lieues (le Sedan.



arm es et bagaiges, tam bour ba ttan t, enseigne d e sp lie , balle eu bouche et m es- 
che allumde : iis ont eu t cen t quaran t chariots pour charger et em m ener leu r 
b ag a ig e , cincquant chevaux pour les officiers, deux dem ie canons avecq leu r 
furnim ent o u m o n tu re , pouldre et balles pou r tire r  huict co upschasqu e canon; 
iis estoient en nom bre de m il cincq cens hom m es sains et d isp o s ; tou t le res t 
de la garnison estoient m alades en fort grand n o m b re , qui furent chargez sur 
des c h a r io ts , et conduicts p a r  deux cens chevaux des arm ces espagnols ju s -  
qucs fi la ville de Hesdin , le c h e fd e la  conduite estoit don Anthoine P im entel, 
e sp ag n o l; le p rince de L ig n e , apres la capitulation faicte et a cco rd d e , occupa 
le p rem ier les postes de la v ille , jusques fi tan t que nostre  garnison y est entrd. 
Ont a trouvd dans la ville vingt deux pifices de gros canons beaux et bon s, et 
au ltres pieces m ediocres et petittes faisans touttes ensem ble le nom bre de 
soixante p ie c e s ; pour la reparation  des dom m aiges et in tdrest soufTertes par 
les b o u rg eo is , Fennem i a  laissd en ostage tro is personnaiges fi scavoir : un 
sergen t m aior et deux capitaines jusques fi ce qu’il au ra t furni la  sonnne de 
tro is cents milies (lorins; iis avoient encor de b isquit pour quinze jo u rs , don- 
nan t six onces fi chasque soldals pa r jo u r sans aultres vivres. Us avoient tres  
g rande m unition de guerre  , ca r iis ont encor laissd dans la ville tren t qua ttre  
m ilies livres de pouldre , nonante m ilies livres de m esche e t des balles sans 
nom bre. P endant le sidge ont a forge dans la  ville m onnoie d’argen t fi quattre  
coings avecq ceste inscrip tion  i L u d o v i c u s  x i i i ,  r e x  p i u s ,  i u s t u s ,  i n v i c t u s  a r i *  

a n n o  16fil.
Les m archans m erchiers de Paris et aultres villes de la F rance qui avoient 

estd enferm d dans Aire 11’ont peu ob ten ir du  general Bec, perm ission de rem e- 
ne r touttes leurs m archandises paravan t que le paiem ent de trois cens milies 
(lorins dessus m entionnd soit faict.

IX. Garnisons en Valenliemes.

Le vingt neufiesme jo u r du mois de ddcem bre dudit an 1641, p a r un d im an-



e h e , sont onire en la ville de V a len tienn es, en garnison douze com pagines 
d’infanterie d’Espagnols e t deux com pagnies de chevaux tro is jou rs  apres.

1642.
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I, Le v ing t deuxiesm e de m ars 1642 , don F rancico  de Melo k faict son en-. 
M'ee en Anvers comme gouverneur des Pais Bas.

II. Arrive de don Francico de Melo d Valentienne.

Le dixiesm e jour du mois d’apvril 1642 , pa r un  jeu d i k m id i, a rriva  en Ia 
ville de Valentienne don F rancico  de M elo, gouverneur des Pais B a s , accom - 
pagn£ des seigneurs comtes dc Fontaine , Busquoi et S.olre et au ltres seigneurs 
colonels m aistres de cam p, capilaines et ofliciers de guerre , et fut receu honnora- 
b le m e n t, m ais une lieure apres son a r r iv d , p rin t sa rou tte  au Q uesnoi, y fai- 
sanl une reveue des fortifications et coim nanda de rddiffier quelque m uraille 
r-ompue, ce faict re tou rnc  a Valentienne le m esm e jour.

III. Les villcs de Lens et la Bassee assiegeea par don Francico de Melo.

Le onziesme jo u r d ’apvril dudit an, vcndredi de bon m atin , don F rancico  de 
Melo est parti de Valentienne avecq la garnison d ’icelle ville vers Douai ou 
aiant faict la place d ’arm es de Farinee et m onstre generalle, faict la distribution  
du paiem ent aux soldats e t , trois heures ap res , donnd o rd re  ii qua ttre  reg i-  
pienls tant de W allonset Espagnols, soub la conduicte du baron de W issem alx 
(1’assjeger lq villo de Lens en A rth o is , ce qui fut executd au boult dc qua ttre



j o u r s , la garnison estant sorli sans arm es et b a g a ig e s , en apres 1’arm ee m ar- 
cha vers la Bassce et y fut mis le sidge et faict tro is batteries de liuict pieces 
de canons et y furent jettd  plusieurs baulm es e t g re n a d e s ; la garnison de de- 
dans, s’estant vaillam m ent deffendu, et le secours y arrive vivem ent rcpoussc , 
ce qui causa ii ceux de dedans de p arie r d’appoinctem ent et en so rtiren t avecq 
des honnorables co n d ition s , le treisiesm e jo n r de m ai dudit an , et ce avecq 
arm es el bagaiges lam bour b a ttan t e t deux pieces de canons.
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IV. La bataille de Ilonnecourt de don Francico de Melo gaignee sur les Franeois.

Lc vingt-sixiesm e de m ay dud it an 1642 , environ les deux heures a m id i, 
1’arm ee de sam aiesld  catholicque at atlacqude les F raneois en leurs re tranehe- 
m ens en nom bre de sept milies d’infan terie , la p luspart des vieux regim ents dc 
la F ra n c e , et d ’environ trois milies chevaux soub la conduicte du comte de 
G u iclie; iis ont pensd se re lire r  et eviter le cbocq, mais voians qu’ils estoient 
su rp rin s etenveloppd d e lo u tte  p a rte , lis sont ren trde en leurs lignes , ou a la 
faveure d ’un b o is ,  l’infanterie des Espagnols les ont forcez avecq telle fu rie , 
que la cavaillerie y estre entrd avecq ce ndantm oins le com bat a t este sous- 
tenu, en sorte que l’on y voioit les escadrons en tiers couchez p a r rangd, favorise 
qn’esloient les Espagnols au moien du canon en nom bre de vingt deux pifeces 
qui jouoient de sept e t liuict Ji la fois d’un lieu avantageux , d ’ou l’on voioit 
des rangds toutes en tieres saulter tout ii la fois de dix ii douze liommes pour 
un  coup, tellem ent que toutte leu r in fan te rie  sans exception y est dem eurd 
m orte, que prinse la cavaillerie de m e sm e , saulf environ trois eens chevaux 
qui ont p rinse la fuitte pa r h a u l t ; leur gendral et le m arequis dc Lenoncourt 
avecq environ vingt cincq chevaux sont aussi eschappd par le bas quartie r du 
lieu ou iis estoient fort voisin d’H onnecourt sur la F rance ii tro is lieu de Cam- 
brai ou passe la riv iere  venant ii ce quartie r qui a receu quantitd de fuiarts et 
noiez dans ses flots p a r m onceau, tellem ent en nom bre que le cours n’a ian tsa  
libertd a fait regorger l’eau et recu ler en a rrid re  pres d’environ deux pieds de



hault; tout leur bagaige, a ttira il, m unition , canon en nom bre de n euf p isces y 
est dem eurd prins quan titdde prisonniers de rem arcque q iro n t at am ene hC am - 
b rai et aultres lieux; Dieu soit loue de cest exploict lequel a encourage nos voix 
It lui en tonner un  Te D eum , la diligence a servie grandem ent en ceste occasion 
e t de plus encor pour ce que dans deux jours  le com te de H arcourt s’appro - 
choit.

Du coste des Espagnols les bendes d ’ordonnance ont este battus d ’abord , 
on faisoit com pte d’environ deux cents tuez et trois cents b le sse z ; en tre  ceulx 
de condition sont m orts, les sieurs capitaines de cavallerie P requ in  et d ’A noir, 
quelques deux it tro is lieutenans que cornets.

L ’estendart b lanc ou roialle de la F rance at estd p rins p a r Ingfort, sergeant 
m aior du  sieur de Lam boi lequel estend art a t este envoie en Espaigne.

Le treisiesm e de septem bre dudit an 1642 , le ducq de L orraine a prins la 
ville et le chasteau de R am bervillers et peu aprfcs le susdit ducq a gaignd Cler­
m ont, Neufcliastel et assidgd Beaumont.

V. La ville du Chasteau en Cambresies desmolie par les Franeois.

Sur la fin du mois d’octobre dudit an 1642, les F raneois ont commencd h 
faire desm olir la ville du Chasteau en C am bresies , comme aussi audit mois 
ont faict ab attre  le phasteau de Clermont. (1)

—  40 _

(1) Le chateau dc Clermont ou Clairmont, silue dans le comte de ce nom entre In- 
chy et Bethencourt en Cambresis, avait ete fonde en 1200 par un puine de la maison 
de Clermont-Lodcve, En 1406 il passa dans la famille d’Esclaibes par le mariage de 
Jeanne d’Avesnes, dame dc Clairmont, avec Jean d’Esclaibes, seigneur de Pcruez. A 
1’epoque de sa deslruction par les Francais, cn 1642, il appartenait a I\ohert d’Esc!ai- 
bes, com te de Clairmont,auteur de meinoriaux historiques publies dans les archives 
du Nord, 2' serie. II fut rebali peu de temps apres, m ais ia famille d’Esclaibes en fut 
depossedee par la revolution ct il appartient aujourd’hui (cn 1837} a un sieur Ta- 
\e rn e . (Memoircs de Ia Socicte d’Emulalion de Cambrai, 1 .17, p. 230.)
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VI. Lettrcs de sa maieste' catholicque envoiez aux Estals du pais sur le trespas du 
Cardinal Infant son frere, et de l’establissement de don Francico 

de Melo au gouvernement d’icelui.

LE ROY
Chiers et bien a im ez,je  n ’au ro iep eu  avoir au ltre  consolation plus grande au 

tem porel de la grande pe rte  que j ’ai faict au serenissim e Cardinal Infant don 
F e rd in a n d , mon f r e r e , (qui soit en gloire) que de pouvoir aller en personne 
pou r vous gouverner e t consoler e t m e consoler avecq vous en ceste occasion , 
p a r ce que scachant bien eom bien il vous a im oit, et com bien il estoit aim6 et 
respectd de ces m es fideles provinces et com bien grand a estd le resen tim ent 
qu’av6 eu t de sa m o r t ; je  receveroi grande consolation de vous pouvoir con­
soler par m a prdsence et vous gouverner en p ropre  p e rso n n e , pour la grande 
estim e que je  faie de vous e t pou r 1’obligation en laquelle journellem ent m e 
m ettent les dem onstrations d’am our et (idelile en quoi vous vous rendez signa- 
lez ; les soings universels qui sont ceulx qud scavez ont necessairem ent ici b e - 
soing de moi, et en tre  tem ps je vous puisse donner une personne de m on sang 
qui vous gouverne, tra icte , et redresse les clioses au repos et au soulagem ent 
que je  vous desire, j ’ai juge qu’il vous sera t de plus grande satisfaction que le 
gouvernem ent politicq et m ilitaire de m esdits E stats du Pais Bas et comtd de 
B ourgoigne et Charolois soit en une m esm e personne , et pa r ainsi je  l’ai en -  
cliargd ti don F rancico  de Melo , com te d’A ssu m ar, gentilhom m e de m a cham - 
b r e , m on capitaine general de 1’arrade d ’Elsace , de m es conseils d’Eslat et de 
guerre , auquel pour beaucoup de qualitez e t grandes prerogatives qui concur­
re n t en sa personne, j ’ai confle les plus grandz em ploie et charges de m a m o- 
narch ie , et dernid rem en l je  lui ai envoid pour assister mon fre re  au gouverne­
m ent des arm ecs et au conseil et direction  de tous et a iant recognu en son 
am e un zele particu licr du bien et conservalion de ces provinces, et tres  grande 
affectiori c t estim e de vous et fidels subiecls que j ’ai en icclles , j ’ai juge qu’en--



tre  mes vassaux je  ne pouvoi faire aucun clioix de mon plus grand  Service et 
plus convenable k vous et p a r ainsi je  m e confie qu ’il vous sera t d’en tie rre  sa- 
tisfaclion, et que lui o b d ire , le respecterez et assisterez k tout comme k celui 
qui rcpresen te m a personne roialle et souverainete , et ainsi je  vous encharge; 
le cas de la m ort de mon fre re  n ’a peu es tre  prevenu pa r o rd re  im m ediat k 
vostre gouvernem ent avecq ceste resolulion , d ’au ltant que considdrant sa vie 
apparan te  par sa disposition na ture lle  de d u re r  loingtem ps (com bien qu’il ait 
pleu k Dieu qu’elle a t este si courte) la nom ination d’une personne seulle 
estoil apparante de f a i l l i r , et a t estd necessair d ’en cbo isir p lusieurs (sclon 
que s’est usile jacoit que depuis le gouvernem ent soit dem eurd en un seul)., 
e l pour la g rande satisfaction que j ’ai de ceux que j ’ai denorae et vacant k 
p resen t que le gouvernem ent d’un seul est plus doux el facile et de m elieure 
acceplation et u tiiile  des subiects, j ’en ai deschargd les au ltres me confiant pour 
le re s p e c t, obligation ct am our qu’ils m e d o ib v e n t, que ceste resolution leur 
sem blerat convenable et ju ste  pour ce qu’ils ddsirent m on Service k vostre plus 
grand bien, speciallem ent que don F rancico  de Melo se pou rra  aider de leu r 
conseil pa r ou serat consuivi le fru ict que j ’esperoi de leu r prudence et zele ; 
a tant ch iers et bien aimez Dieu vous ait en sa sainle g a rd e , de M adrid , le x r  
de ddcem bre mil six cens quaran t et un ,

P h i l i p p e .

VII. Itequesle presenlepar le magistrat de Valentienne a don Francico de Melo.

S ur la rem onstrance faicte par ceulx de la ville de V alentienne que pour estre  
ddlivrb des fraix e t incom m oditez des logem ens , iis seroient contens de fu rn ir 
la som m e de v ing t dcux m iis (lorins supplians que m oiennant ce iis soienl 
exem pts dudit logem ent pour f  hi ver prochain. Son excellence don F rancico  
de Melo , ce dessus oonsiderd et aiant pour agrdable ledit offre declare  q u ’elle 
affranchirat lesdis de la ville de Valentienne de logem ent pou r le te rm e de six 
m o is , k com m encer le p rem ier de novem bre prochain , k condilion d.e logei:



une com pagnie dc cent chevaux aux fauxbourcqs de lad itte v i l le , el do 
ten ir p rest el de paier k m essire P ie rre  de la F a i l le , clievalier seigneur 
de H ennais , com issaire o rd ina ire  des m on stres , le tie rch e  de lad itte som - 
m c pour le vingtiesm e de ce mois d ’octobre et de fu rn ir  le res te  en qua ttre  
parties k Pentrde de chasq m ois, bien en tendu  que si elle fut obligez di envoier 
cependant en garnison des gens de g u c rre  pour quclque ndcessitd u rg e n te , les 
supplians pouront en ce cas dim inuor de lad itte som m e k 1’advenant du tem ps 
qu’au ra d ure  ce lo g e m en t, et que soub cest ddclaration d ’affrancissem ent de 
logem ent ne seron t com prins les passaiges ncoessaires des gens de gu e rre  ni 
aussi les recru ltes  et nouvelles levees, ausquelles on paie cincq pa tars  par jou r 
pour chacun soldat a la chargc de sa m aieste pa r ceste lesdis de la ville de 
Valentienne de recouvrir lad itte somme pa r touttes voies deucs et raisonnables 
qu ’iis trouveronl convenir sans se ch arger de ren tes.

Faict au camp k Bouchain le deuxiesm e d ’oclobre xvic, quarante deux p a ra - 
p l te , r o . v t ; k costd estoil infixe le cachet de sad itte  m a ies td , et a 1’au ltre  cosld 
don F rancico de Melo m arcquis de Tor dc L o g u a , et plus bas p a r ordonnance 
dc son ex ce llen ce ,

V e f .r e i c k ,

VIII. Levee de soldats par ceulx de Valentienne.

Le douziesm e du mois de novem brc dudit an 1 6 4 2 , k cause dc la m alignilc 
du tem ps et guerres p resen ts regnantes ceux du m agistrat de Valentienne ont 
faict lever le nom bre de cent et vingt soldats dit B igorgnieux et ce pour la  lu i— 
fiou de la ville, k dix huict livres par mois k chacun soldat.
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1643.

I. Inondation d’eau.

Le troixiesm e de janv ier dudit an 1643, est arrivd une si g rand e inondation 
que les pais de B rabant, Nam ur, Liege et aultres ont estd fort endommagd.

Le sixiesm e de mai dudit an , arriva en Valentienne le corps de son alteze 
roialle le Cardinal Infant et ce pou r 1’en sep u ltu rer en Espaigne.

Le huictiesm e de m ai dud it an, a rriva  en Valentienne don F ranc 'co  de Melo , 
e t le lendem ain neufiesme p a rtit avecq toutle la gensdarm erie faisant place 
d’arm es 4 P reseau , Villers et au ltres lieux.

II. A rrive de madame la duchesse d'Orleans d Valentienne.

Le onziesme de m ai dudit an 1 6 4 3 , a rriv a  de Bruxelles en la ville de Valen­
tienne, m adam e M argueritte de L o r ra in e ; les huict com pagnies de bourgeois 
en arm es allerent au-devant d’ic e lle ; 1’artillerie  fut dcscocbd su r les rem parts 
e t receu fort honnorablem ent dans la v i l le , et le lendem ain  de son arrive  se 
pa rtit de Valentienne p renante sa rou lc  4 C am brai pour se ren d re  4 la F rance,

III. La batlaille de Raucroix gaigne par les Francois.

Le vingt e t uniesm e de m ai dudit an , fut donne la battaille proche de R au­
croix soub la conduite du ducq d ’A lburcquet, general de la cavailleric espagnol



ou les Francois eu ren t Tadvantaige et triom plifirent de ceste victoire; il y euren t 
grands carnaiges de p a rt et d’au ltre  et grand nom bre de prisonniers em mend 
p a r les F rancois ; le valeureux com te de Fontaine y fut tud aiant ses arm es en 
main ; les Espagnols. y p e rd iren t touts leurs bagaiges a rtille r iee t am m onition; 
aprhs ceste deffaicte, les arm des francoises p rin d ren t leu r rou te  vers M aubeuge, 
en tren t dedans et la pillent puis s’avancent fi la ville de B in ch e , faisants bon 
appoinctem ent aux bourgeois fi quelque som m e d ’argen t et leu r donnent les 
vivres qu’estoient fi la  ville.
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IV. La ville de Thionville assiegee par les Francois.

Apres que les F rancois eu ren t gaignd la fam euse victoire de B aucroix suf 
les Espagnols et avoir pille le voisinaige de delfi, comme aussi les villes de Mau­
beuge et B inche et estants furnis des choses ndcessaires pour 1’en tre tenem ent 
d ’une puissante arm de pou r les butins trfis g rands qu’ils avoient faict tan t sur 
les frontieres de L iege , B rabant que Ila innault p ren d ren t resolution d ’avancer 
au pais de L uxem bourcq , e t com m e il n ’i avoit aucune resistence pour les a r -  
m ees espagnols, avoir est/; m is en deroute et dispersi; ci lfi et delfi p a r ainsi les 
villes ne pouvans estre  secourus aians la bonne occasion fi la  m ain et le vent en 
poupe assiegeren t la forte e t renom m d ville de Thionville ou pais de Luxem ­
bourcq ceulx de dedans aians faict leu r debvoir de se deflendre aultant fidele- 
rnent que genereusem ent, fault de secours, sont constrain ts de p arie r d ’appoinc- 
tem ent, sevoians ainsi pressd des arm des fra n co ise s , renden t la ville le d ix ies- 
m e de ju lle t dudit a n ; la garnison estanl sorti avecq arm es et bagaiges ef 
artillerie.
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1644-

I. Le dix-septiesm e de may 1644 , esi arrivd d’Espaigne au Pais Bas eri 
Bruxelles le ducq d’Amalphi dii Picolomini et ce par Nieuport.

II. La ville de Gravelinge assiegee par les Franeois;

Le dix-liuictiesme de mai dudit an 164 4 ,les Franeois vinrent avecq une puis- 
sante armee li la Flandre aux quartiers des neufs-fossez qu’ils occuperent et 
tirent illec un innumerable butin, tant de bestes ii cornes que par milies mou- 
to n s , et aiant ainsi ravagez la F landre, assidgerent le fort de St-Philippe et 
1’emporterent dans peu de jour avecq grande perte de gens et occupdrent aux 
environs encor plusieurs petiles forteresses ; en apres firent des forts allentour 
de la ville de Gravelinghe et 1’assiegferent bien estroictement tant par mer que 
par terre assiste des H ollandois, finalemcnt ceulx de dedans n’aians este secou- 
ru s, furent constraincts par appoinclement rendre la place , le vendredi vingt 
huicliesme de jullet dudit an, la garnison estant sorti avecq armes et bagaiges 
et deux picces de canons,

III. Arrive du marcquis Castelrodrigue au Pais Bas, et le partetnent de don 
Francico de Melo en Espaigne.

Le dix-septiesm e de juing dudit an 1644, est a n iv e  en la ville de Namur le 
marcquis de Castelrodrigue et ce pour le gouvernement des Pais Bas ii la place 
de don Francico dc Melo lequel, le vingl-huictiesme de septembre dudit an , 
arriva en Valentienne pour son parlement cn Espaigne , la garnison de la ville



alia au -devan t d’icelui jusqucs aux fauxbourcqs de Conde el quelques coiilpa-* 
gnies bourgeoises en arm es 1’alld renl reco n tre r hors la porte  T o u rn is ien n e ; 
fu ren t decoche k son arrive  dix pieces de canons. II logea 4 la Salle-le-Com te 
avecq sa femme et enlfans, e l le lendem ain, p a r un sam m cdi, p artit de Valen- 
ticnne 4 m idi environ les deux lieures e td e m ie p a r  la porte d ’Ansaing et logea 
4 Bouchain, e t le dim anche alia ii C am b ra i; puis p rin t sa rou te  4 St-Q uintin  , 
traversan t la F rance pour 1’E spaigne , ou de la parte  de sa rnaiestd tres  ch res- 
tiennc, beaucoup de noblesse francoise y jo inct plusieurs regim ents d’in fan le- 
rie  que cavaillerie en belle equipage et bien rangez lu i v inren t au devant et le 
receuren t fort honnorablem ent avecq des oom plimens de benevolences et de 
bonne amitid.

IV. Les Saas de Gand assietje' par les ffollandois.

Le ving t-sep tiesm e dc ju lle t dudit an 1644, les arm ees liollandoises soub la 
conduicte du prince d ’O range sont venus au pais de W aes y aians prins p lu­
sieurs forteresses , puis assibgerent les Saas de Gand et 1’em porteren t le sep - 
tiesm e de septem bre dud it an et pour lors la F landre trem bloit de toute parte.
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V. Trespas de madame Elisabeth deBourbon, roine d’Espaicjne el de ses funerdilles
faict a Valentieme.

Le sixiesm e jou f du mois d’octobre dud it an 1644 , trespassa m adam e Elisa­
beth de Bourbon , fdle de H enri q u a ttr ie sm e , roi de F ra n c e , e t de m adam e 
M arie de M edicis, espeuse 4 sa m aieslb calbolicque Philippe quattriesm e, roi 
des Espaignes, dont pa r o rd re  et com m andeinenl de saditte m aieslb, ses obsec-- 
ques et funerailles furent faict p a r loutes les villes de ses Pais Bas et de Bour- 
goignc ; el en la ville de Valentienne les sieurs du m agistrat de laditte v i l le , le 
trenliesm e jour du mois de novem bre dudit an , on oialonnd de sonner les



—  48 —
Cloches aUx paroisclies et monasteres des religieux et rcligiettses, trois fois le 
jour, une heure a cliasque fois, dont le dernier jour qu’on at sonn6fut jeu d i, 
huictiesme de decembre dudit an, et les obsecques et fundrailles d’icelle ont estd 
faict en 1’dglise de Nostre-Dame-la-Grande, vendredi neufiesme jour dudit mois 
de decembre dudit an , avecq pompe et maghificence en musicq et fauxbour- 
d o n s; 1’assemblde du deuil fut 4 la maison eschevinalle 4 la chambre de Saint- 
Georges et en voici 1’ordre d’ic e lu i; le clief du deuil estoit sire Simon Le 
B oucq, prevost de cette annee , accompagnd au costd droict de Reverend sei-  
gneur Damp Arcliange M ichiel, docteur en theologie, abbd de H asnon, et au 
costd gauche de messire Claude de Ilennin, chevalier seigneurde W arlaing, le 
plus ancliien prevost, et ainsi consdcutivement le magistrat et conseil particulier; 
1’oraison funebre fut faicte parR. P. F. Ferdinand Thuin, jadis prieur des PP. 
Dominicains du couvent de Valentiennes et predicateur general de 1’ordre , les 
obsecques achevez furent les conviez au disner ii la maison de ville 4 laditte 
chambre de St-George et furent distribud aux pauvres des cincq paroisches, 
cincq muids de bled converti en pain, dont est ici joint son epitaphe lequcl est 
pose au hault du clioeur de 1’eglise de Nostre-Dame-la-Grande en Valentienne ;

D. 0 .  M.
L e c t i s s i m a : HERO IN A .

I s a b f .l l a : B o r b o n i /e  
I I e N R IC I IV  G ALLIARUM  R e GIS F IL I iE ,

PHILIPPI IV
IllSPANIARUM, INDIARUM ETC;, M0NARCHA5 CATHOLICI,

V a l e k t i a n a r u m  COM ITIS 
C o n j u g i s  c i i a r i s s i m /e  p r i d  : n o n  : o c t o b . a n . i o c x l i v  d e f u n c t a  p i i s s i m i s  m a n i b u s

IN  IIAC A5DE R IT E  PA R E N TA B A T  V . ID . DECEM B.
S. P. Q. V.

ET UT PER PETU U M  TUM  V E N E R A T IO N IS SU/E AD V ERSU S C LEM ENTISSIM AM  PR IN C IPE M
TUM  LUCTUS DE TAM 

IM M ATURO FU N ER E 
M ONUM ENTUM  ALIQUOD EX TA R ET.

H a n c  t a b e l l a m , l . m . d d .
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1645,

I. Le sixiesm e jo u r  du mois d e ja n v ie r  dud it an , p a r un v e n d re d i, jou r des 
tro is Itois, 4 B ruxelles, le  ducq d ’Alm alphi d it Picolom ini at receu  le collier de 
1’o rd re  de la Tlioison d ’Or avecq grande solemnitd dans la chappelle roialle de 
la C our, le com te d’Isem bourcq, chevalier dudit o rd re  e t clief des financesde sa 
m a iesld , assisld du prince  de B arbenson lui m it le co llie r; la noblesse de 
Bruxelles en belle equipaige 4 cheval Test venu chercer en sa m aison et le 
conduict 4 la chappelle de la G ourou fut faict lecture de sa p a ten te ; 1’archeves- 
que de Malines chanta solem nellem ent la m esse , et les solem nitdes achevdes 
fut led it ducq d’Am alphi m agnificquem ent reconduic t 4 la m aison du sieur 
com te d ’Isem bourcq ou fut dressd un magnificq festin en s ig n ed e  rejouissance.

Le treisiesm e de m ai dud it a n , pa r un sannnedi sont venu loger aux faux­
bourcqs de V alentienne quinze com pagnies d ’ordonance , soub la conduicte du 
prince  de L igne, clief d ’icelles.

Le d ix-septiesm e jour du  mois de m ai dud it an 1645, est arrivd aux environs 
de V alentienne le s ieur de Lam boy avecq sept regim ents de cavallerie et quat- 
tre  regim ents d ’infantei*ie faisants ensem ble le nom bre de neuf m ilies honim es; 
vendred i dix-neufiesm e dudit mois, ceste arm de est parti au del4 V alentienne , 
e t leu r fut faict un  pont su r 1’Escault pour passer ct furent loge en deca la ville 
de Bouchain et pais d’O slrev a n l; led it sieur Lam boi fut ce jo u r 14 d isncr 4 
1’abbaie de Vicoigne.

E n  ce tem ps G liarles-A lbert de Longucval, com te de Busquoi, gouverneur de 
H ainnau lt et de Valentienne , est de la parte  de sa m aiesle catliolicque declard 
geueral de 1’artillerie au Pais Bas.

4
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II. M ardick, Lincken, Bourbourg, A rm entu r e s , Bethune, Lens prinis par les
Franeois.

Le troixiesm e jo u r du mois de ju ing  de l’an mil six cens quaran le  cincq, les 
Franeois soni venu en F landre  avecq grande puissance, eslants leu rs generaux 
d ’arm 6es le ducq d ’O rleans et ducq d E lbeuf faisans d e sg ran d s  bulins et pille- 
r ies , et en apres assidgerent le fort de M ardick qui pa r apres 1’em porteren t au 
m ois de ju lle t avecq grande perte  de g e n s , quelque peu de tem ps ap res em por- 
te ren t le fort de L incken; en oultre la ville de Bourbourcq se rend  aux F raneois 
le onsiesm e d’aoust et ce apres un  long s id g e ; la ville de Bethune prinse  p a r  les 
F raneois le d e rn ie r d’aoust; peu aprds gaignent A rm enlier e t la ville de Lille 
at estd presq  su rp rinse  d ’iceux, fm alem ent iis pillierent presq  toute Ia F landre.

III. La ville de ILulst investie par les Hollandois.

Au mois de septem bre dud it an 1645, le p rince  d ’O range avec son arm de de 
dix huict m ille ho m ines, en tra  au pais de W aes, il divisa son arm de en tro is 
s’em paran t des posts de S t-G illes, de S leken et de S t-Jean  Sleen, lesquels il 
fortifia de telle sorte  k la hasle que la ville de Ilu ls t en dem eura investie de tout 
coste.

Le douziesm e d’octobre dud it a n , le fort de Spinola avecq plusieurs au tres 
se ren d it aux Ilo llan d o is , les Espagnols en sortan t k deux cens et cincquante 
hom m es soub le  capitaine W erne avecq des tres honnorables conditions rccon- 
d u its  en Anvers ct par la prinse de tels forts la ville de Hulst fut hors de ddfence.
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IV. L’arrive de Vambassadeur du roi de Poloignc cn Valentienne.
*

Le quattorsiesm e jo u r du mois d ’octobre dud it au 16/|5 , p a r un  sam m edi 
arriva  en la ville de V alentienne le com te de B u in , am bassadeur pour le roi de 
Poloigne , accompagnd de Tarclievesque de Varm enski e t de plusieurs seigneurs, 
chevaliers et nobles, avec leu r suitte tan t ii c h cv a l, que it caroches que piedz , 
bien equippdes faisant le n o m b red e  cincq ccnts h o m m ese tp lu s , avecq chariots 
et g rand  nom bre de bagaige et qu’estoit plus ii considdrer avoient avecq eulx 
p lusieurs beaux clievaux dc diverses couleurs pintelldes et taquetdez, cx trem c- 
m ent de belles facons et adex tre  et ldgiers pour s’en s e r v ir , dont iis logercnt 
tous ce jo u r lii ii Valentienne, e t le lendem ain m atin qu’esloit le jo u r de dim an- 
clie, p a rtiren t cnviron les liuicts lieu re s, vers  la ville de Cam brai pou r de Iit 
a rr iv c r  ii Paris it dessein de cercher lasoeure du duc deN evcrs, m adam e Louise 
de Clonzague, pour leu r ro ine future, laquelle p reno it su r son dot su r les biens 
d e  feu sondit p 6re  qua ttre  cenis m ilies escus;la  Roine m ere et le Roi de F rance 
lui en font presen tz  de quelque cenlz m ilie s, et son future espoux de centz 
m ilies.

V. La ville de Ilu lst, rendue aux Ilollandois.

Le quatlriesm e du mois de novem bre dud it an 1G/|5, la ville de Ilu ls t s e re n -  
d it pa r com position aux Ilollandois et le cincquiesm e la garnison en sortit avecq 
deux dem i canons et un  m o r tie r ; p a r ap res les forts de M oerspui, R od en h an s , 
e t tous au ltres se rend iren t les aultres p a r  force , les aultres p a r  amitid , telle- 
m ent que par ceste cam paigne, iis se sont aequis inflnies contributions it la 
ru ine  lotalle du pais de Waes»



VI. L ’arrivee des deux ambassadeurs de Poloiqne d Paris.

Les deux am bassadeurs de Poloigne firent pompeusemenL leu r en trde dans la 
ville de P a ris , ca r iis avoient un grand  nom bre de g a rd e , et de su ille de no^- 
blesse polonnoise m agnificquem ent et richem ent accom m odde, ensem blc la n o -  
blesse francoise qui leu r alloit au devant b ravem ent co uverle; su r ce les deux 
am bassadeurs suivoient en tre  le ducs d ’EIbceuf et son fds, avecq aucune garde 
de cav a lle rie , suivant en apres un  si g rand  nom bre de c a ro c h e , estants ainsi 
convoid jusques fi 1’hostel du duc de V endosm e; une fenestre fu t loude cinc- 
quante escus, pour les pouvoir voir p a s s e r , tan t il y  avoit du m onde; quclques 
jou rs  ensuivans aprfis avoir eu audience de leu rs m aiestez furent couvoiez fi 
riiostel de N evers, ou receuren t audience de la princesse M arie , su r ce 1’eves- 
que de Barm en presen ta  fi la susditte p rin cesse , les le ttres  du Boi de Pologne 
avec une croix d’or enricb ie  et o rnee de six d iam an ts , estim ez plus de cent 
m ilies escus d ’or.

VII. U arrive de madame la duchesse de Mantou et de Nevers d Yalenhennc.

Le neufiesm e jo u r du mois de ddcem bre , p a r un  sam m ed i, environ les tro is 
lieures apres d isner, a rriva  en la ville de Valentienne m adam e L ouise-M arie de 
G onzague, duchesse de M antou et dc N evers, aagd de Irent c in cq an s, future 
espeuse du Roi de P ologne, laquelle fut receu  en toutte m aguificence et hon - 
n eu r comme appertien t fi une R oine; les huict com pagnies bourgeoises furen t 
en arm es depuis la portc C am brisienne jusques fi son iiostel de Ia Salle-le-Com te; 
les serm ens furen t aussi en arm es rangez sur le grand  m archd ; les principalles 
pieces d ’artillerie  dc la ville en nom bre de vingt six furent descliargd pa r trois 
fois. M essieurs du m agistrat lui prdsen teren t la clef d’or dans un p iat d’argen t, 
elle en lra  donc de telle facon en lad ilte v ille ; prem ierem ent entrfirent grand
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nom bre dc chariols chargez de bagaiges et aultres clioses necessaircs pour les 
necessildes du chem in, accoste et suivi de plusieurs estatliers et se rv iteu rs  po lo - 
nois accoustre ii la m ode de leu r pais a scavoir de loing ba landra ou co tte , les 
aucuns fourez de peau de bcste sauvaige tan t de drap  rouge, estan ls bolides de 
cu ire  b lanc, icelles bottes ferrez au dessoub du pied com m e en form e de fer de 
m ulet ou d’a s n e , aians ii leu r cein ture  chacun un s a b r e , et les au tres estans h 
cheval aiant chacun une custode de cu iren o ir  dedans laquelle estoient des flesches 
arm ez de poincte de fer au d e b o u t; secondem enl en tre ren t en la ville les seigneu rs 
de la noblesse po!onoise,tant les am bassadeurs qu ’au ltres g rands seigneurs, avecq 
leu r su ilte tan t a  cheval qu’a  ca ro ch e , tels que l’archevesque de G racovie, un 
des am bassadeurs de Poloigne, et 1’archevesque d ’A urange de F ran ce  puis sui- 
voient trois com pagnies de cavallerie , deux des gardes de sa m ai es 16 ca tho lic- 
que avecq les archers  conduicts p a r  leu rs cap ita in e s , don t en 1’une d ’icelle 
com pagnie estoient tous accouslrez de rouge et 1’au tre  de b leux habillem ens , 
m ais la troixiesm e com pagnie n ’en tra  en la ville qu ’elle estoit celle du comte 
de Busquoi conduicte pa r le s ieur Federicq  G o d a r t; elle fut logd aux villaiges 
d ’aux environs de la ville; puis suivoit une lic tie re  couverte de cu ire no ir ou 
estoit une daine seu lle , laquelle lic tie re  estoit po rte  par deux m u le ts ; en ap re s 
suivoit une  au ltre  lictiere couvert de rouge velour passem entd de large p asse- 
m ent d’o r portd par deux m ulets dedans laquelle esto it la Roine fu ture de Po­
loigne , fort belle et ag re a b le , d’un beau b lanc v isaige, plain e t en lier, la face 
un peu lo n g u e ; au costd de la lic tiere  ou esto it assise la Roine, suivoit le com te 
de Busquoi ii cheval pour la co n d u ire ; puis suivoient tro is ii qu a ltre  caroches 
rem plie de dam es et dam oiselles de F rance de la su itle de la Roine , en tre  aul­
tres esto it la com tesse de G uebriant et en oultre  suivoient p lusieurs seigneurs h 
cheval tant de ce Pais Bas que de la F rance qu’ils 1’accom pagnerent jusques ii 
son hostel de la Salle-Ie-Comte en V alentienne ou elle logea une n u ic te , e t les 
p rincipaux  d e s a  suitte aux m aisons des plus no tab les ; le lcndem ain dim anche, 
dixiesm e dud it m ois, elle en tend it la  m esse environ les hu ic t heures du m atin a 
1'eglise colldgialle de Noslre-Dam e de la Salle, puis aiant p rinse  sa refeclion, 
p a rtit en m esm e train  de V alentienne, environ les dix heures du m atin par



porle M ontoise, les huiet com pagnies bourgeoises eslans pareillem ent en arm es 
comme aussi les s e rm e n s , furent descoche trois volldes de v iug t-six  pieces 
d ’artillerie comme ii son arrive et ce jo u r lh logea ii Mons.
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VIII. Le fort de Mardick regaigne par le moien d’un Espagnol.

Au mcsme tem ps un E sp ag n o l, nom m e Sorez, a iant rem onstrd  a  son excel-
lcnce le comte de F uensaldain g , le m oien de rega igner le fort de M ard ick ,
proche de D unckerke, et aiant esld trouve b o n , fut ainsi bcureusem ent mis en
exdcution; dim anche dixiesm e jo u r du mois de decem bre dud it an 16/(5, a s -

•saillant du ran t la m inuict lad itte place en cincq endro icts couppant les palissa- 
d e s , dressan ts ponts e t eschelles avecq tel courage q ifice lle  place fut rep rin se  
en une h e u re , l’on trouva dans laditte place v ingt pibces de bronze, six  dem ie 
C artouclies, deux m ilies et six cents grcnades, tren t m ilies livres de p o u ld re , 
dix liuict m ilies quart d ’escus avecq grande quantitd de provision dc vivre et 
am m unitions de g u e rre , dix cap ita ines, un  licutenant colonel et trois cents e t 
huictante soldats furent faicls p risonniers et qua ttre  cents de tucz. (I)

161(6.

I. La gelee aiant com m ence le jo u r SL-Tliomas, continua jusques au vingt 
liuictiesm c du mois de jan v ier avecq telle fro idure que le R h in , M euse et FEs- 
cault fu ren t serrez de telle sorte  que l’on y pouvoit passer e t rep asser avecq 
chariots et c h a r re tte s ; de quaran t ans cn ca, ne fut veu sem blable gelde.

(t) II. Picrs dans son inleressantc noticc sur Mardick rapporle autrcm enl ce faii.



Les Francliois soub le general Gassion et le gouverneur de Menin su rp rin - 
d ren t la villette de Deinse proche de Gand, y faisant bon bu tin  et plusjeurs per- 
sonnes prisonniers.

11. Arrive du general des PP. Dominicains 'a Valentienne.

Le treisiesm e jou r du mois de m ars m il six cens q uaran t s i x , p a r un  m a rd i , 
a rriva  en la ville de V alen tienne, environ les trois heures et dem ie ii m id i, le 
reverendissim e pere , fre re  Tbom as T u re u s , m aistre  general de tout de T ordre 
de St-D om inicq dit des freres p re sch e u rs , venant de C am b ra i, par la porte  
C am brisienne, en caroclie 4 six c lievaux , plusieurs notables personnes de Va- 
lentiennes Iui alle ren t au devant 4 cheval hors de la ville; le s ieur de W arlaing 
avecq aucuns R. P. Dom inicains Faccom pagnoienl en sa caroclie et suivoit une 
m ultitude de peuple pour le veoir. Les Religieux de son ord re  en corps prdcddd 
de leu r croix Fallerent recevoir, 1’a ttendan t proebe de Fdglise de N ostre-D am e 
de la Cauchie, en la rue  C am brisienne, et ainsi Fun apres Faultre lui baiseren t 
les m ains, et le conduirent jusques 4 leu r m onastere en Fdglise d’icelui que 
sit6t  son en tre  ch an teren t le Te Deum en m usicq rneslde des o rg u e s , et puis le 
m eneren t en leu r chapitre  dans les cloistres ou iis confdrbrent p a r  ensem ble.

Au com m encem ent dud it mois de m ay et an mil six cens quaran te-six , leurs 
m aieslez tre s  ch restiennes p a rtiren t de Paris pour se ren d re  4 Amiens , pour 
assister au rendd vous de leurs arm des qui devoit es tre  de v ing t m ille hom mes 
soub la conduite du ducq d’O rlean s , et de dix m ille soub Gassion ct de douze 
m ille soub le ducq d’Anguien. L’on avoit ordonnd 4 lo u le la  noblesse volontaire 
de si trouver et aussi elles avoient envoie un am bassadeur ex trao rd inaire  en 
H o llandeet 4 la conionction de leu rs forces pour la ru ine  de FEspaigne.
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III. La ville de Courtray assietje par les Franeois.

M ardi, douziesm c dudit mois de ju in g , 1’arm ee francoise est venue assidger la 
ville de C ourtrai eu F landre , le gouverneur de la p lace esto it le s ieu r D elponti, 
m unie de deux m ille hom m es, et le v ingt-huictiesm e dud it m ois, h o n ze  heures, 
su r le m idi, se ren d it la ville de C ourtrai aux F rancho is , les Espagnols nonobs- 
tan t tous leu rs elTorts, n ’alant sceu em pescher la p e rte  de cestz ville a leurs 
yeux quoi que peu devant la garnison de Lille eust recu peree la v ille tte  de 
Lanoy su r lesdits Franeois avecq beaucoup de bagaige et de chevaux.

IV. Berghe S t-W inoxch, et M ardkq assiege par les Franeois.

Le dix-septiesm e dud it mois de ju lle t, les F raneois sont venu devant B erghe 
St-W inoc m ettan t aussi to t un pont sur la riv iere  qui p rend  son cours h D u n c- 
ke rq u e , ce que voians les D unkerquois ouvriren t le m esm e jo u r  1’deluse de 
m er, m ettant le pais soub ea u x , m ais ne la isseren t p ou rtan t lesdis F ranchois 
d ’avancer e t s’em parer des places les plus voisines com m e B erghe S t-W inoc , 
e t d ’assieger M ardicq.

Le neuliesm e du mois d ’aoust dudit a n , 1’arm ee hollandoise se decam pa de 
L oqueren au pais de W aes su r le bord de 1’Escault, non pas loing dc R upelm ond 
he in eq  lieues d ’A nvers, assidgeren t une forte m aison dans le villaige T enische , 
e tu n  fort d it B oerengat et Burgh , m ais iis se rc tirc ren t s’aiant contente d’avoir 
donnd 1’espouvante dans le pais.
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V. La ville de Mcnin reprinse par les Espagnols.

Le seisiesm e jou r du m ois d’aoust dud it an 1646 , les F ranchois estan t oc- 
cupez au sidge de M ard ick , nos chefs tels que le m arequis de Caracfene, le 
com te de Busquoi, qu’au ltres avecq aucuns de nos m eillieures regim enls, en v i- 
ron  les onze heures de n u ic t , a ttacquhrent la ville de Menin d ’assault et 1’em - 
po rte ren t en une dem ie lieu re ; deux ou tro is bourgeois y fu ren t tud et aucuns 
blessez qui avoient p rins les a rm e s , e t ainsi p resq  tous les bourgeois ont este 
p ill ie z ; le gouverneur franchois estan t mai dispos fut p rius p rison n ie r dans son 
liet et quelques au ltres olficicrs et soldals eu ren t la m esm e g r a c e ; Fennem i 
avoit dans ceste ville environ cincq cens hom m es de garnison , la place estan t 
p a r  lui bien fortifid de dem ie lunes et contrescarpes avecq tro is palissades du 
costd que noslre  arm de Fat altacqud.

Le ving t-quattriesm e du mois d ’aoust dud it an , le fort de M ardick aiant cn - 
durd beaucoup d’assaults, et y faict p e rir  beaucoup de noblesse et soldals fran- 
chois jusques k cincq iis ix  m ille hom ines enfin se rend it.

VI. La ville de Dunekerque assuge par les Franchois.

Le cincquiesm e de septem bre dud it an 1 6 4 6 , le duc d ’Anguien avecq une 
puissante arm ee franchoise assiegea la fort ville de D unkerque , et encor que 
le m arequis de Lede si eu t com porte valeureusem ent avecq la garnison , si est 
ctue led it ducq d ’Anguien y a usd de telle force que la violence du canon et du 
leux les a constraincts de venir ii com position, laquelle fut signec par Louis de 
Iiouibon et du m arequis de Lede lc sepliesm e d ’octobre dud it an.



VII. Les Ilollandois levent le siege de Venloo.

Au com m encem ent d um o is  d ’octobre dud it an 1646, les Ilollandois m arch e - 
ren t devant la ville de Venloo et com m encdrent it le  canoner et a y jec te r des 
boulets de feux qui liren t leu r opdralion b ru slan t quelques m aisons , m ais la 
garnison en nom bre de six cents hom m es se defendant v a leu reu sem en t, p o r- 
loient grand  dom m aige it leurs en n em is ,y  dem euran t m orts plusieurs colonels; 
enfin lesdis Ilollandois abandonneren t led it siege faisant descendre leurs ca- 
nons su r la riv iere.

VIII. Trespas de don B a lta za r , prince d'Espaigne.

Le onziesm e jou r du  m ois d’octobre dud it a n ,  trespassa en Espaigne en la 
ville roialle deM adrid le serenissim e prince  don B altazar-C harles-Philippc d’Aus- 
triche , fd s d e s a  m aiestd catholicque Philippe qua ttriesm e, B oides E spaignes, et 
de m adam e E lisabelh de B ourbon, et ce pa r une fiebvre m aligne qui Tem poria 
en Irois jou rs  , il estoiL eagde de seize ii d ix -sep t a n s , p rin ce  de bonne expec- 
tation , lequel estoit ja  trouvd capable de gouverner les E stats de son pere doni. 
TEspaigne en at reccu  grande d o e u il; ses obsecques e t funeraillcs furent ce - 
lebreez, le 18 jan v ier 1647, avec pom pe et m agnificence en Teglise de N ostre- 
D am e-la-G rande , it la ville de Valentienne , donc en tesm oingnaige d ’honneur 
et de respect deu it tcl prince pour perpetuelle  m dm oire fut pose au hau lt du 
chm ur de lad itte cglisc un tableau relevdou dessus est escrit eu le ltrcs d ’o r ce 
que s’ensuit :
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I). 0 . M.

B a l t a s a r i  c a r o l o  
P i i i l i p p i  i v  i i i s p a n  : I n d i a r . e t c  : M o n a r c i i *  c a t h o l i c i , 

V a l e n t i a n a r u m  c o m i t i s ,
Ex IS A B E L L A  B O R B O N IA  F IL IO  UNICO ,

O r b i s  v e t e r i s  e t  n o v i  p r i n c i p i .
A n t e  d i e m  p a r e n t i  e t  r e g n i s  e r e p t o  

S. P. Q. V.
J u s t a  f e c i t  x v . c a l . f e b . a n  : m d c x l v i i  ,

H u m a n i  g e n e r i s  d e l i c i *  n u n c  l u c t u s  h e u  !
T e  t e r r i s  t a n t u m  o s t e n d e r u n t  f a t a .

Le dix-septiesm e jo u r du  mois de novem bre dud it an m il six cens qu aran te  
s ix , s’cst faicl d e n u ic tu n e  espouvantable tem peste avecq grand  b ru ic t de lon- 
ne re  el des esclairs m eslees de pluie ce q ife s t hors de saison.

IX. La ville de Lerida dessiegez par les Espagnols.

Au mois de decem bre , en C ata log n e , la ville dc L e r id a , assiegee p a r  les 
F ranchois soub le gendral le com le de H a rc o u r t , passd luiict ii neuf m ois , fut 
dessidgd p a r  force pa r lem arcqu is  de Legam es, auquel ren co n tre lesF ran o lio is  
y ont perdus beaucoup dc gens et principalem ent le reg im en t de cam paigne. 
M onsieur de C onno nge, lieu tenan t du gdndral H a rc o u rt, y  a pe rdu  un b r a s , et 
lc seigneur de Beley, capitaine dc ses gardcs, y est dem eurd m o r t ; tout lc canon 
e t bagaiges fut butind des Espagnols , et pour cause de ceste v icto ire oblenu 
pa r sa m aieste catholicque, dim anche vingt troixiesm e jo u r  du m ois de ddcem- 
b re  dud it an, su r le soir environ les neuf heures en la ville de Valentienne, se 
sont faict des feux de jo ie su r le m a rc h e ; puis fut cliantc le Te Deum en Feglise 
abbatialle de Sain t-Jean, environ les cincq heures e t dem ie du so ir ; en ouilrc- 
furent ddcoclie tro is voldes de canons su r les m urailles.
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X. Trespas du prince de Conde'et la magniflcence de ses funerailles.

Au mois de decem bre dud it au 1 6 4 6 , trespassa le p rin ce  de Conde a ian t 
laisse de revenus it ses enffans de seize cents m ille florius ou tre  la charge de 
grand  m aistre , qu’il at donnd au duc d ’Anguien et au duc A lberi le gouverne- 
m ent de B ourgoigne et au prince  de Conii le gouvernem ent de B erri e tC h am - 
p a ig n e ; ses pom pes funebres furent si m agnificq que pou r un ro i;  il fut m e ne 
a Valleri (1), une de ses te rres  4 quinze lieux de P a ris ; il esto it su r un  ehariot 
fort bas tird  p a r soixante sept chevaux, caparassondz de velour no ire  raid de 
salin  blanc ; qua ttre  pages ii cheval porto ien t les q ua ttre  coings du d rap  qui 
couvroit ce c lia rio t, suivis de v ing t cincq au tres p a g e s , d ’une com pagnie de 
garde, de tous ses dom esticques, de p lusieurs gentilshom m cs, et d’une elfroia- 
ble quanlile de caroches couvertes de d rap  n o ir ;  il a fondd audit Valleri quel­
ques chanoisnes et laisse 4 son secrdtaire 40,000 l ib v re s , et 4,000 Iivres de 
re n te a  son in te n d an t, e trecom pensd  tous ses serv iteurs a 1’advenant : il a dd- 
clard son fds aisnd son successeur et h e ritie r  universel m oiennant trois cens 
m ille escus qu’il donnerat 4 m adam e de Longueville, et trois cents et cincquanle 
m ille escus au prince de Conti.

XJ. Valentienne affranchi de garnison.

La ville dc Valentienne at estd exem pte de garnison pour ccst an m ille six 
ce n sq u aran te  six, m oiennant fu rn ir la sonnne de cincquanle m ille florins, dont

(1) Valery, village avec litre dc com te, siluc it ciuq licucs de Sons. Les pi inccs dc 
Conde, auxquels ce comte avaiL cie donne par la marccliale de Saint-Andre, y avaient 
leu rs sepultures.
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pour salisfaire ii lad itte somme fu ren t assis les chem indes it vingt pa lars cha- 
cune, au grand  m urm ure  des bourgeois, que la fin de la rendition  des com ples 
de la receu ille  de sesdittes chem indes , ne scront jam ais exactem ents r e n d u e s , 
que vraiem ent onl eult peult trouver argen t d’ailleur avec plus de facilitees et 
sans m urm ure su r les im posts de la ville.

1647.

I. La pa ix arreslee entre 1’Espaigne et la Ilollande.

Le huictiesm e de jan v ier dud it an 16 4 7 , la paix a es 16 concine ii M unsler, 
en tre  sa m aieste catholicque et les s ieur Estats de Hollande , su r l’ag r6ation de 
saditte m aieste et p resque au m esm e , environ les sept heures du m atin , tres- 
passa lc p rince d ’O ran g e , et le m esm e jo u r ,  environ le so ir ,  le p rince  Guil- 
liaum e son fds fut esieu pa r lesdits Estats en sa place en m esm e qualite.

Au mois de febvrier, ii B ruxelles, on apparclloit le palais roial en toutte m a- 
gnificence pour 1’arrivd de 1’arch iducq  Ldopold que l’on atlcndoil pour eslre 
gouverneur des Pais Bas.

11. Im aigede.Nostre-D ameporlesolemnellem enl de l’eijli.se de Nostre-Dame-la- 
Grande, a 1’eglise des /i. P. Jesuistcs.

Lc v ing t-quattriesm e jo u r du  mois de m ars dud it an 1647, pa r un dim anche k 
m idi, su r les cincq heures du so ir , en la ville de V alen tienne, en l’6glise de 
N ostre-D am e-la-G rande, fut ch erce processionnellem ent une im aige d eN o stre - 
Dame constru icte du m esm e bois en partie  ou l’im aige de Nostre-Dam e m iracu- 
leuse de L uxem bourcq avoit esldp o se  dedans hau lte  de trois couddes, elle estoit 
expos6 au m ilieu dc la ncf de 1’dglise de N ostre-D am e-la-G rande, reveslu et
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t>rn6 cVune robe de salin blanc fleuracd, ricbem ent elabourd, tenant d’une main 
fils Jesus, et de 1’au ltre  m ain un chepre dord. M onsieur le R. P re la t de H asn o n , 
A rchange Michel l’at solem nellem ent beniste apres les tro is heures k m id i, puis 
s ’cst suivie une belle prddication  su r les louanges dc la glorieuse v ierge faict 
p a r le  R. P. d’O ultrem an de la com pagnie de Jesu s; icelle acbevde, ont a c o m - 
m encd it aller p rocessionnellem ent par la ville ; l’im aige fut reverem ent porld  
p a r qua ttre  R. P. Jesuistes revestus de s u rp lis ; lous les estudians du colldge de 
la com pagnie m arCherent devant en diverses rem o n stran ces , a iant chacune 
bende desdis e s tu d ia n s , quelque b ille t en m ain portan t le tiltre  de N o stre- 
Dame de Consolation des Allligeez, au llre  bende desdis estudians porto it l’in s- 
crip tion  du liltre de Consolatrix m ilitum , et ainsi des au ltres Consolatrix captivo­
rum ; Consolatrix lugentium , Consolatrix ecclesiasticorum; lesdis p rincipaux des 
bendes de la jeunesse  des estudians estoien t en des caroelies, en nom bre de six, 
et ainsi tous en leu r ordres alleren t de 1’eglise de N ostrc-D am e p a r  devant 
1’dglise de N ostre-D am e de la Cauchie tiran t p a r travers  le g ra n d  m archd, puis 
p a r  la rue  Cardon passant pa r dessoub Ia vigne par la ru e  des C arm elinn es, 
rue  de S t-G dri, la  B raderie ; M onsieur le R. P re la t de H a sn o n , revestu  pon li- 
ficalem ent y  a s s is ta , accom pagnid de ses relig ieux precddd de leu r cro ix  , e t 
m essieurs du m agistra t pare illem en t lionnoreren t de leu r prdseuce la p roces- 
sion avecq flambeaux en m ain , prdedde du herau lt F rancquev ie revestu  de sa 
c o tle , arm oie des arm es de la ville , lequel porto it devant iceux une grqnde 
ch ierge blanc qu’ils p rdsen te ren t h icelle im aige de  la V ie rg e , m ere de Dieu , 
et enfin la procession se term ina ii 1’dglise des R. P. Jesuistes ou lad itte imaige 
fut posd su r un autel accoinlnodd m agnificquem en t, on y clianta les litanies de 
la vierge en m usicq ; assistdrent it lad itte  procession une  m ultitudo de peuplc , 
et finalem ent fut donnd la benddiction du S t-Sacrem ent p a r  ledit reverend  
p rtla t,



III. A r rive de 1’ambassadeur du Roi Dannemarc cn Valentienne,

M ercredi, vingt-septiesm e jo u r du  m ois dc m ars dudit an , environ les cincq 
heures du soir, a rriv a  en V alentienne 1’am bassadeur du Roi D annem arc avecq 
une suitte de trois caroches et de p lusieurs gentilshom m es lesquels Faccom pa- 
gnoient 4 c h ev a l; ii son arrivd on decocha sept 4 hu ic t pihces de canons su r les 
m urailles; m essieurs du m agistrat en corps Fallerent saluer en son logis du 
R ouge-A igle, lui prdsentferent les v ins; le lendem ain jo e u d i, environ les noeuf 
heures d u m a tin , pa rtit de V alentienne pour Cam brai et puis 4 P aris tro u v e rle  
lloi de France.

IV. Arrive de madame Anne de liourbon a Valentienne.

L undi, quinsiesm e jo u r du  mois d’apvril dud it an 16 4 7 , a rriv a  en la ville de 
Valentienne environ les six heures et dem ie du soir, m adam e Anne de Bourbon, 
fdle du prince  de Conde , eagde de v ing t-huict ans , femme au sieur ducq de 
Longueville d e la  m aison d O rle an s , laquelle venoit d eM u nste r cn A llem aign e, 
visiter son m arit en qualite d ’am bassadeur du  Roi de F rance pour le tra ic te  de 
la p a ix ; fut receu honnorablem ent en V alentienne, on lira  sept des m eillieurs 
pidces de ca n o n s ; les bourgeois avecq leu r forts arm es alleren t au devant 
d ’icelle, conduictz par le sieur Jean de P ittepan, escuier seigneur de M ontauban 
un  des capitaines des bourgeois d e la  ville, et en oultre  la com pagnie de la ga r­
nison auxgaig es de lad itte v ille , alia aussi au devant d’icelle et ce hors Ia porte  
M onto ise; elle cstoit dedans une lic tiere  seulle porlde pa r deux hom m es; puis 
suivoit une com pagnie de chevaux pou r sa g a rd e ; pour la conduire  hors du 
pais de sa m aicstd calholicque. Elle logea ii Fltostel de Vicoigne; m essieurs du 
m agistrat en corps Fallerent saluer avecq otfre des vins ordonne 4 lelle p riiv



c e s s e ; le lendem ain m a lin , elle alia en tendre  la m esse aux reverends pereS 
Carm es , lesquelles avoient prdparez la placo de tap isserie el cousinees de p a - 
rad e  au lieu  ou elle se debvoit agenouiller; puis pa rlit environ une heure  ii 
m id i, p ren an t son chem in k la ville de L an d rech ies ; les m esm es bonneurs fu­
ren t faictes k son depart comme k son a rrive  par les bourgeois de la ville.

V. La ville de Sedain eschangec.

Au m esm e tem ps, H enri de la Tour, duc de Buillon, p rince de Sedain, fit une 
eschange de sa ville e t principautd  de Sedain avecq le Roi de F rance, lequel lui 
assigna au ltres villes, te rres  et seigneries, en tre  au ltres la Baronnie d e la  T hour, 
le chasteau T h ie r i , le duclid d ’A uvergne, et une pension annuelle de quelques 
cents m ilies escus, lui paiant en oultre loutes ses debtes, e t c’elles de ses freres 
ct sceurs.

A M enin , petite ville de F la iid re , fut descouvert dessoub la m aison de la 
ville , une grande m ine avecq force pou ldre k canon capable d’em porter une 
bonne partie  de la ville,

VI. Arrive des saincles relicques de deux m arlirs des leqions thebeens aux P. P.
Carmes en Valentienne.

Le douziesm c de may dudit an 1647, environ les qua ttre  heures k m idi, a rri- 
veren t solcm nellem ent en la ville de Valentienne les m elieures parties de deux 
corps saincts des m arlirs  des legions thebdens de T reve de S t-M au rice , pour 
les poser en  1’dglise des P. P. Carm es audit V a len tien ne, et que connnc on ne 
scavoit leurs n o m s, on les nom m a l’un F au st e t 1’au ltre  V incent; 011 les alia 
cb ercer k N ostre-D am c de B onne-E speran ce, Ia m aison du noviciat des I \  P. 
C a rm es; k leu r re tou r suivoit ce que s e n s u it , p rcm ierem en t v in ren t par la 
po rte  T ournisienne, le loing de la rue estoit parsem de de verdures et ram eaux,
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c t  aux fenestres de cliam bres esto ien t des croisures faiclz cPherbes et fleures 
odori fdrantes traversantes les rues et ii chasq coste d’icelles estoient dressez 
des tlieatres allentour desquels estoient force ram eaux et arb res verdoiantes, et 
puis con tre  les m aisons estoient pendus et allicbez des tapisseries et pe inctures, 
com m e le m esm e estoit devant lep o rta il de Peglise desdis PP . G arm es; quat- 
tres trom pettes suivoient devant deux ii deux sonantes 4 la sourd inne, puis 
suivoient en corps avecq leu r c r o ix , les PP . c ap u c in s , cn apres les RR. PP . 
R bcolccts, les PP. Dom inicains e t finalem ent les PP. G a rm es; au m ilieu 
d ’iccux estoient les corps saincls portez pa r aucuns de leurs relig ieux, revestus 
(1’aulbes et tunicqs de velour ro u g e ; on chantoit le Te Deum d bau ltevo ix  , cn 
m usicq mesld cPinstrumens harm onieux de clairons el liau ltb o is : en apres su i-  
voil lc m agistrat de la ville en corps avecq flam beaux cn m ains et aussi plu - 
sieurs bourgeois de m esm e ii leu r im itation ; finalem ent suivoit la com pagnie 
des soldats aux gaiges de la v il le , et ainsi 011 se rend it dedans Peglise desdis 
PP . G arm es, ou fu ren t posez lionnorablem ent lesdittes sainctes relicques au 
m ilieu de Peglise su r un autel illec dressd ii tcl fin pour y estre duran t 1’octave 
lionnorez des fidels, et icellc achevee fu ren t posez aux deux costez du g rand  
autel en deux niches pour y estre rdvercz de fidels chrestiens.
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VII. Quelques parcelles des relicques des S" Ixjnac'e de Loiola et Franchois X avier, 
portez. solemnellement de Valentienne d Omainq.

Le treisiesm e jou r du m ois de m ay dudit an 1647, fu td rige  au vilaigc d’O n- 
naing a licuc et dem ie de V alentienne, une devote confreric el ce ii 1’lionneur 
d e  Dieu et soub Pinvocalion de sainct Ignace de L o io la , fondateur de Ia com- 
pagnie de Jesus, et de sainct Franchois-X avier de la mesm e com pagn ie , apos- 
tre  des In d es , aians ceulx cPOnaing obtenues de Rome quelques parcelles des 
relicques desdils saincts qu’ils ont posez- en deux im aiges rcp resen lan ts  iceux

5
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saincls lailliezen oval de bois richcm en t dorez et peincturez , et au m ilieuon  a 
posd lesdis relicquaires au devant d’un ver christalin  e t ce par ordonnance de 
m essire Joscph B ergaigne, archevesque et ducq de C am b rai; ii 1’enlrde d’icellc 
confrdrie est donne indulgence pldniere h tous ceux et celles estans confesscz 
e t com m uniez, e tc ., p a r  n ostresa in c t p e re le  pape Innocent dixiesm e et aultres 
privildges comme appert p a r  la b u lle ; lesdittes relicques fu ren t honnorable- 
m ent posez su r un  autel drige au m ilieu de 1’dglise des PP . dc ladilte com pagnie 
de Jc su s ,c n  apres ceux d’Onnaing les sont venu clierclier processionnellem ent 
avecq grand honneur; d o n c je  ddclarerai to u ta u lo in g  ce qui s’es tpassd  en ceste 
solenm itd; prem ierem ent on at sorti dc 1’dglisc de la com pagnie le jou r e t an que 
dessus en tel s o r te ; ii la  poincte de la procession m archoit une com pagnie de 
chevaux en nom bre de c in cq u an te , six desqucls cavaliers porto ient chacun un 
estend art estan t depcinct su r iccux quelque im aige de la v ierge et d ’aucuns 
sa in c ls , une trom pelte p reced o it; puis suivoit une com pagnie d ’in fan terie  en 
nom bre dc cent de touts les paisans des villaiges d’O nnaing ct Q uaroube, con- 
duict p a r un des principalles desdits v illa ig es ; en apres suivoient tous les eslu - 
dians de laditte com pagnie de J e s u s , rep resen tez en divers esquipaiges et 
richcm ent v e s tu s , en prem ier lieu m archoit la com pagnie d’infanterie espagnol 
de S t-Ignacede Loiola, richem ent vestus, arm ez et equippez ii 1’advenant; puis 
suivoit une caroche ii deux chevaux dedans laquelle estoit roprescnte la con- 
version de S t-Jg nace ; de lh suivoit encor une caroche ii deux chevaux dedans 
laquelle estoit reprdsen te S t-Ignace estan t au m ont de Sarat p resen tan t h Nostre- 
Damc son espe et encherpe , com me au ssi suivoient iicheval richem ent ornez et 
revestus touts les potentatz de 1’E u ro p e ; en aprfes suivoit une com pagnie d’in -  
diens avecq archcs et flesches en m ains, puis suivoit un  chario t h qua ttre  chevaux 
rem plie de d ivers p e rso n n a ig es , lequel chario t s’intilulo it le trium phe dc S t- 
Ignace; puis suivoit encor un  chario t <1 qua ttre  chevaux estant le trium phe 
F ranchois-X avier : item  un au llre  chario t contenant les verius de S t-Ig n ace ; 
item  une au llre  caroche contenante la d ispute qu’eult S t-Franchois-X avier 
con tre  quelque doct indicn ou jap o n o is ; item  une charoche ou estoit Sain t- 
Xavier qui bapliso it le fils d ’un Roi. Les relicques de S t-Ignace estoient portez
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p a r  qua ttre  revdrends peres Jesu ists, reveslus d ’aubes et dc surplis. Les rclic^ 
qucs de St-Franchois-X avier estoient portez pa r qua ttre  ecclesiasticqs pasteurs 
d e s  villaiges aux environs d ’O n n a in g ; aucuns peres Jesuists portoient des 
cliires blancs, ardans en m ains allentour desdits relicques, et grand nom bre dc 
m usiciens faisoient re ten tir  leu r voix harm onieuses pa r des divers m o td es , 
oraisons et hym nes qu’ils chantoient et m esldes d ’instrum ens de m usicq , clai- 
rons et haultbois-.En aprfes d e rr ie r  lesdittes sainctes relicques suivoient le vdnd- 
rab le  prela t de H asn o n , revestu  de ses ornem ens pontificaux avecq m ittre  et 
croclie, accom pagnid des relig ieux de N ostrc-D am c-la-G rande, et puis suivoient 
m essieurs du  m agistrat de Valentienne en c o rp s , avecq flambeau ardan t cn 
rnain , e t fault no te r qu’iceux estudians ainsi richem ent vestus n’ont este que 
liors la po rte  M ontoise jusques h lYiglise St-M ichel, puis sont relourne  dedans 
la ville par la m esm e porte en tel equipaige qu’ils estoient.

VIII. L ’arrive de son allesse Varcliiducq Leopold au Pais Bas et de ses progrees.

L’onziesm e jo u r du m ois d ’apvril dudit an 1647 , en tre  sept 4 lm ict heures 
du s o i r , son altessc arch iducalle Ldopold arriva  ii B ruxelles p a r une porte 
secretle  ou les bourgeois qui esto ien t en arm es pour le recevoir m agnificque- 
m e n t , ne 1’attendoient p o in c t ; l’on y fit p a r trois jou rs  conlinuels des feux de 
joies.

IX. Le depart de saditte altesse de Bruxelles.

Le treisiesm e jo u r du mois de may dud it an 1647 , aprbs qu’on eult faict par 
la ville de Bruxelles une procession gdndralle, le tres  auguste et adorable Sainct 
S acrem ent de m iracle y aiant este p o r te , son altesse y aiant assiste avec tlam - 
beau en m ain , affin qu’il p la iroit a nostre bon Dieu faire prospdrer les armdes 
d e  sa m aiesld ca th o licq u e , saditte allesse so rtit dc la ville de B ruxelles avecq
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sa suitte e ts e re n d it  en la ville de Tournay ou illec y fu t  receu honnorab lcm ent; 
il logea en 1’abbaie de St-M artin  ct le seisiesm e jo u r  dudit mois pa rtit pour 
Lillc ou il a rriva  ii une heure it m idi, i aiant csld receu  m agnificqucnienl,puis 
le dix-septiesm e s’achem inc vers la ville d’A nnenliere.

X. La ville d’Armentiere el Comines assicije par Varchiducq Leopold.

Son alteze 1’arch iducq Ldopold apres avoir 1'aict une reveue de son a r ra d e , 
faict le dix-septiesm e dudit mois assidger estro ictem ent la ville d’A rm e n tie r , 
laquelle il a fo rcd  a se rem ettre  en son obcissance lc tren tiesm e dud it mois de 
m a y , nonobstant le tem ps fasceux et p lu v ieu x ; le general Gassion avecq ses 
trouppes de neuf ii dix m ilies hom m es estan t alentour de B e th u n e , n’osa se 
liasarder it la secourir ; le gouverneur d ’A rm entier estoit lc s ieur du Plcssis- 
Bdllievre, m areschal de cam p pour le lloi de F rance, e t lc  troixiesm e de ju ing  
dudit an 1 6 4 7 , le gdndral Beck s’est venu je tte r  devant Comines et apres 
1’avoir provocqud 1’assiegea eslevant tro is b a tte ries , les Francois 1’avoient tres  
bien fortifid de cincq ravelinnes , d’une contrescarpe et d’un double fossd , si 
est qu’ils furent obligds de se ren d re  la vie sauve , 1’onziesm c du c o u ra n t , et 
so rtiren t de ceste place deux cens qua ran t-sep t so ld a ts ; Fon trouva dans 
icelle beaucoup de p rov ision s, canons, estandarts, lesquels fu ren t prdsentdes it 
son altesse im pdrialle p a r don Miguel de Luna.

XI. La ville de Lens prinse par son altesse Leopold.

Apres la p rinse d’A rm entier ct de C om ines, saditte alteze faict m archer 
son arm ee aux environs d ’A rras et force la ville de Lens it se r e n d r e , ou 
estoient trois cents F ranchois, d’au llre  costd lcsdits F ranchois v in d ren tii I las- 
b rouck  aux environs de Cassel ct S t-O m er et em m enerenl par force tout le 
bestail, nonobstant que ce pais leu r paiast contribution.



Audit tem ps Ics F ranchois aiant lcvez les garnisons de D u n ck e rk e , G rave- 
iine, au tres villes, d rcsseren t une em busche su r la ville de S t-O m er, mais le 
baron de W esem ael qui estoit le gouverneur en aiant eut 1’advertence, dissipa 
ceste en treprise  avecq perte  de plusieurs d ’iceux.

XII. La ville de Landrechies assiegee par son allesse Lcopold archiducq d’Austrice.

Le vingt-septiesm e jour du  mois d e ju in g  dud it an 1G47 , son altcssc im pd- 
rialle fit investir de sa cavallerie la ville de L an d re ch ie s , le baron de Recq 
avoit son quartie r du costd du chem in de G uise, le com te dc Rusquoi du costd 
du  chem in de Cam brai e t V a len tienn e , le m arquis de Caracene du costd de 
Faucille, don Stephano de Gam ara du costd dc R o b ersa rt, le p rincc dc Ligne 
du costd de Becqld , les croattcs du coste des bois de M ortm au lx , son altesse 
Ldopold 4 1’abbaie de M aroilles; six m ille pionniers travailleren t au com m en- 
cem ent, nuict et jo u r, 4 la circonvallation. Le gdndral Gassion aiant taschd par 
tous m oiens di m ettre  de gens dedans affin dc fortifier la garnison, fut constrainct 
de se re tire rsa n s  rien  effectu er, et le dix-septiesm e de ju lle t, s’est ren du  4 sa- 
d itte  alteze aux mesmes condilions qu’elle s’esloit rendue aux F ranchois avecq 
arm es et bagaiges e t deux pieces de canons.

XIII. La ville dela Bassee prinsepar les Franchois.

Le general Gassion , connuc il pcnsoit sccourir la ville de L an d re ch ies , mais 
n ’aiant parvenu 4 ses desseins, il se re tira  de 14 et p rin t sa rou te  4 la ville de La 
Bassde, laquelle il assiegca faisant tous ses elforts contre icellc, ne leurs donnans 
aucuns relasche allin d’exclure et p revenir le secours qui lui v e n o it , forca la 
garnison qui y estoit pclitte  4 se rend re  avecq grande perte  de ses gens.
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XIV. La ville de Dixmude assie'gepar les Franchois.

Le onsiesm e eludit m ois de ju lle t 1647 , 1’arm de de R a n sa u , avecq quelques 
gens de la garnison de C ourtrai et au tres, altacqua la ville de Dixm ude laquelie se 
ren d it ii iceux le treisiesm e, ce qui estonna ceulx de N ieuport et O stende et pour 
eulx garan tir ouv riren t les dicques tellem ent que tout le pais voisin fut inondd.

Le general Ransau faisant m ine d’assidger N ieuport it 1’arrivde du m arequis 
de C aracen n e , se re tira  ii D u n ck e rcq , mais avecq p e rte  de beaucoup de gens 
lesquels aussi ab andonneren t le Nieudam.

Au com m encem ent du mois d ’aoust dud it an , le Roi de F rance  a rriva  d ’A - 
m iens ii Dieppe , y fut receu p a r  un  prdsiden t du Parlem ent de Rouen d ’unc 
belle et dloquente oraison , m ais au m ilieu de sa harangue tom ba m ort d ’une 
m orte subite devant les pieds de sa mqiestd.

Le gdndral Gassion, voulant passer de force ii deux ii tro is cents ch ev au xd e 
ses plus favorits et officiers au delii de La R assde, y fut receu  p a r le ducq de 
L orra ine et du  gdndral Beck, de telle sorte que cent et cincquanle liuict m onte/, 
ii 1’advantaige y furen t p risonniers, le reste  se sauvante it la fuite.

Le vicom te de T uringhe estan t arrivd au pais de L uxem bourcq avecq ses 
t ro u p p e s , ii faict m ine d ’assidger Arion, et puis M ontm id i, mais au b ru ic t du 
secours qu’am eqoit le  gdndral B e c q , il se re tira  se contenlant du degast du 
pais.

Au dit m ois, les Franchois pensant d ’envoier un  fort convoi ii C ourtrai avecq 
loute sorte d’am m unilions ct de canons, en furent destournez par les Espagnols, 
qui causa qu’ils m iren t le vilaige de N eukirchen ii feux ct flammes , de m esm e 
1’dglise ou s’esloient scauvcz quelques deux cents p e rso n n e s , iis y furent tous, 
consommez el bruslez vifs.
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XV. La ville de Lens prinse par les Franchois, ou Gassion fut tue.

Au com m encem ent du  mois de septem bre dud it an 1647 , le gdndral Gassion 
nl assidgd la ville de Lens en A rth o is , et 1’em porta en peu de te m p s , y aiant 
perdu  plus dc d ix -hu ic t cens F ranchois et ledit Gassion y fut lud d ’un coup de 
m usquet, cculx d ed ed an s  s’estans com portez fori gd n dreusem ent, et en  sorLi- 
ren t par bonne com posilion avecq arm es et bagaiges et deux pidces de c a n o n s , 
e t  sitot apres son alteze impdrialle faict rassem bler ses trouppes vcrs la F landre.

XVI. La ville de Dixmude assiege par son alteze Leopold.

Audit mois de septem bre dudit an 1647 , son alteze im periallc fit assidger la  
ville dc D ixm ude et com m ande de la ba ttre  furieusem ent de canons tellem ent 
qu’elle fut constraincte d e s e re n d re ,  lc quattorsiesm e d’octobre, k saditte alteze 
avecq appoinclem ent et le m arcquis de Glcrleulf qui en estoit le gouverneu r a 
este arrcstd  p a r un  exem pt du Roi de F rance  pour avoir rend u  la ville k son 
alteze im p d ria lle , et at estd m ene dans la citadelle d ’A m iens; saditte alteze 
aiant faict proviander et m un ir de gens et d ’am m onition D ixm ud, 1’infanterie 
fut coinm andde vers Rouselaer (1 ) et la cavallerie vers C ourtrai et son altdzc se 
rend it k Gand.

(i) Itoussclart petite ville de Flandre a quatre lieues d’lpres.



XVII. Trespas de frere Joseph Bergaigne, archevesque de Cambrai.

Le vingt-quattriesm e dudit mois d ’octobre 1647, fre re  Joseph B ergaigne (1), 
archevesque et ducq dc Cambrai, prince du Saint-Em pire, com te de Cam bresfes, 
p lenipotentiaire pour la couronne d 'Espaigne aux traictez de paix h M unster , 
passa de vic ii trespas au grand reg re t de tous.

Au mois de decem bre dudit an , la garnison de la ville dc Saint-O m er su r-  
p rin t un  batteau allant de D unckercq vers B erg h e-S t-W in o ck , dans lequel y 
avoit plusieurs olficiers dc gu erre  et quelqucs riches m archands , lc butin  fut 
estim d ii plus dc Imitanto m ille florins.

1648.

I. Mancquement de la prise de Courtrai.

Au com m encem ent du mois de febvrier 1648 , 1’en trepriso  du gdneral Bec 
su r la ville de C ourtrai fut bien p o u rp en sde , m ais p a r  un  accident non prdveu 
m al effectue, car le p rem ier batteau  de ceux qui doivent donner 1’alarm e dans 
la  ville apres la  rup tu re  des treillis et barricades , s’est trouvd accule su r une 
chaine secrete dans 1’eau tellem ent q ires lan s  les Espagnols descouverts, ce fut 
ii qui m ieux se sauver , il y dem eura des braves soldats et olficiers environ d ’une 
centaine.

(.1) Joseph de Bergaigne, nc a Anvcrs d’une honnclc fam ille, eveque de Bois-le-Duc  
en 1G37, nomine arclievoque dc Cambrai ie 24 fiivrier 1C4S.



Auclil tem ps lc com tc de Fuensaldaigne arriva  d’Espaignc a Bruxelles avecq 
cincq 4 six cens hom m es, et bonne somme d ’argent pour rem onler tous les d e - 
m ontez et se m ettre  en o rd re  pour la cam paigne contre les F ranchois qui font 
des grands appareils con tre  la F landre.

Au m ois de m ars dudit an , son alteze im perialle Ldopold pa rtit de Bruxelles 
pou r se ren d re  en Anvers et y faire son en tree  jo ie u se , laquclle se passa avecq 
m odeslie et sans aucun excez, de 14 se ren d it 4 Gand donnant o rd re  4 tous offi- 
ciers d ’am asscr leu rs tro u p p es , et de se ren d re  au rendez-vous du costd de 
Namur.

II. IJaggrmtion de la pa ix  enlre 1’Espaigne et la Ilollande.

Au com m encem ent du mois d !apvril dudit an 1648, arriva 4 La Haye cn IIol- 
lande l’aggrdation de la paix du Roi d’Espaigne avecq m essieurs les Eslats de 
Ilo llan d e , laquclle fut livree 6s m ains des generaux d ’iceux. Au dcssoub p en - 
doit le signe et arm es de la coronne d’Espaignc d ’or m assif, attachdes 4 trois 
chaines d’or qui estoient pareillem ent encloses en une boitle d ’o r ; le dixiesm e 
du courant fut ouverte e t su r icelle m eurem ent consul td et ddliberd.

III. Esturgeon prin i d la riviere de Valentienne.

Lc vingt-quattriesm e d’apvril dudit an 1 6 4 8 ,4  V alentienne, at esld p rins cn la 
riv ierette  Descornais, 4 1’opposite de la ruclle H aprois , un  esturgeon lequel p e - 
soit cent tren tc  cincq livres.



IV. La villo d’lpre assiegd par les Franchois , ct la ville de Courtray assie'ge' par
son altesse imperialle.

Le treisiesm e jo u r du m ois  de mai dudit an 1648 , les F ranchois assiegercn t 
la  ville d’Ip re  soub la conduict du prince de C o n d e , a iant faict so rtir liors do 
Courtrai m il et six cens fantassins et qua ttre  cens chevaux pou r se serv ir d’eux 
cn leu r c a m p ; son altesse Leopold aiant apprins 1’affaire fit m ine de vouloir 
donner secours ii Ip re , p ren an t la rou tte  comme si elle vouloit donncr dro ict su r 
les F ran ch o is , mais re tournant coqrt f i t , le  d ix -sep tiesm e, inyeslir la  ville de 
Courtrai et, la nuict en tre  le dix-septiesm e ct led ix -lm ic tiesm e de cedit m o is , 
s’em para du fauxbourcq et le  lendem ain de la ville ii vive force e t puis de la ci­
ladelle faisant prisonnier dc gue rre  le  reste  qui ne fut lue et ce le v ing t-quat- 
triesm e dudit mois, e l le  vingt-huictiesm e la ville d ’l p r e s ’e s tre n d u c p a ra c c o rd  
aux F ran c h o is ; la garnisqn n ’estoit que de sept cens hom m es qui cn sont sortis 
honporablem ent.

V. La p a ix  entre 1’Espaigne et la Ilollande publiee a, Valentienne,

Le cincquiesm e dc ju ing dnd it an 1648 , pa r un jo u r de v e n d re d i, s ’est p u - 
blie en chaire doree en Valentienne, la paix d’IIo llande et de f  Espaigne, auquel 
jo u r en signe de rejouissance ont esld faict des feux dc jo ie , decochd 1’artillerie  
e t faict la procession par la ville avecq le venerable S ainct-S acrem ent, et ce en 
action dc graces e t puis la prddication suivit su r  lc m arche ii lad itte  chaire 
doree pa r lc R. P. F . Amand T urn , licentie en theologie , dom inicain; en apres 
s’cst faict un baneque solcmnel h la m aison de la v ille , et en m em oire dc cesto 
paix tant d esirec , s’esl faict ceste ucclamation publicque ici joincle :
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C hronographica 
Acclamatio. 

e t e r n V M  p I V s  

V I V a t  

R e X  

V I V a t  

L e o p o L D V s .

Audit mois de ju ing  1 6 4 8 , les F ranchois eu ren t une en trep rinse  su r la ville 
d’O sten d e , aiants em barcqud dans p lusieurs barcqueltes environ deux m ille 
hom m es 4 dessein de su rp rend re  la v il le , m ais leu r en trep rise  a  este decou- 
verte  cn tc m p s , et la garnison avecq les bourgeois e t m arin iores s’opposerent 
de tel courage, qne les F ranchois fu ren t obligez 4 se re lire r  en grande confu- 
sion et desordre y laissant qua ttre  cens hom m es m orts et aultres p risonnie rs.

L e vingt-sixiesm e de ju ing  dud it a n , p a r un  vendred i, a rriva  au fauxbourcq 
Cardon de Valentienne, le p rince  de L igne avecq trois 4 q u a ttre  m ille hommes. 
tan t de cavallerie qu’infanterie, il fut logd 4 la cense de B ecquereau et ses sol­
dals aux fauxbourcqs tant C am brisienne, Monlois que C ardon ; led it p rince de 
L igne avecq ses trouppes et quattre  pieces de canons et am m unitions de g ue rre , 
pa rtit le dim anche en su iv an t, au m atin , vers, le Quesnoi,

VI. La ville de Fum es assiege par les Espagnols.

Au com m cncem ent du mois dc ju lle t dudit an 1648, le m arequis de Sfondrat 
assidgca la ville de F urncs ou estoien t cincq cents F rancho is  e t qua ttre  cents 
Polacques en garnison , tellem ent q u e , le tro ix iesm e d ’a o u s t, la  garnison en 
sortit p a r  com position , m ais sans bagaige e t fut convoie 4 D u n ck e rk e ; de 
m esm e les Espagnols conquirent une frdgate de F rance  avecq un au ltre  vais- 
seau, montd de neuf pieces de canons et de loute so rte  d ’am m unitions , tenan t 
la route de D unckerque qu’il em m euerenl 4 Ostende.
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VII. L ’arrwe dc son allesse imperialle a Valentienne.

L undi, vingliesm e jour du  mois do ju lle t dudit an 1 64 8 , a rriva  en la ville de 
Valentienne pour la p ren d ere  fois, euviron les onze heures du  m atin et ce par 
la poste accompagnd d’aucuns seigneurs saditte a lte z e ; fit scavoir ii ceulx de 
V alentienne q ifil lfauroicnL ii rien  faire ii son arrivd et ainsi ii pe lit b ru ic t il 
descenda ii Flioslcllerie de St-M artin a la rue M ontoise ou il p rin t sa refection 
et le m esm e jo u r environ les trois heures ii m id i , il p a rtit pa r la porte  Cam­
brisienne vers Farm de tiran t aux environs de L andrechies.

Le troixiesm e du mois d’aoust dudit an 1648 , voulant le baron d ’Orgueille 
a lle r en son gouvernem ent d ’Ip re , fut des Espagnols en chem in rencontrd  qui 
d ’abord  fut tud avecq ses gens, qui fut p a r  ap res em portd et en terrd  <i Dixmude.

Audit te m p s , son alteze im pdrialle a iant ba ttu  1’espace de qua ltre  heures le  
chasteau d ’E lerre  d e q u a ttre  pieces de can o n s, le constraindit ii se ren d re  h 
discrction.

VIII. La battaille signalle de Lens rjaigne par les Franchois.

Le vingliesm e jo u r du mois dhaoust dud it an 1648, p a r  un jo e u d i, les F ran ­
chois aiant rep rins le chasteau d’E terre  et les Espagnols celui de L ens, v ind ren t 
h une battaille gdndralle ou les Espagnolles fu ren t touts deffaicts et son alteze 
im pdrialle en grand  danger de sa personne et ce p a r  la faute de la cavallerie 
qui tou rna teste des p re m ie rs ; iis y ont perdus tan t de tuez que prisonniers , 
cincquante a soixante colonels , tous les capitaines , p lus de deux cens en sei- 
gnes, ct touts les c a n o n s ; le gdndral Beck y fut fort blessd e t ram end en A rras 
que sitot ap res il m o u ru t, e t son lils aussi fut p risonn ic r avecq le p rince de 
L igne, de Salm e, d ’Arm estad , ie comte de St-Am our, lem areq u is  de G rana , de 
la  G range, de St-M artin  ct grandissim e nom bre d ’aulres.



IX. F um es assietje par les Franchois.

Les F ranchois ainsi victorieux de cesle deflaicte de L ens , ont p rins leur 
fou lte  vers la ville de F u m es  cl 1’assiegerenL e s tro ic te m en t, el fut conslrainct 
de se ren d re  ii iccux faull dc secours , apres que la garnison se fuL Ires bien 
deffcndu, le dixiesm e jo u r du mois de septem bre dudit an I 6/181

X. Arriv'6 de son allesse imperiallc it Valenliehnc.

Apres cesle battaille , son alteze im periallc arriva  en la ville de Valentienne, 
le quattriesm e du mois d’octobre dud it an 1648 , jo u r de S t-F ranchois-d’Asissej 
bt ce environ les onze heures du  m atin. II logea ii 1’bostel de Vicoigne et Lint 
en Valentienne sa cour, 1’espace de dix-neuf jou rs , jusqucs au vingt-deuxicsm e 
cVoctobre; lc m esm e mois ses gens cstans de sa suitte avecq les seigneurs de sa 
court furent loge/, su r les bourgeois, il se pa rtit de Valentienne k Quidvrain ou 
il fut deux k trois jo u rs , puis il p rin t la poste pour sc ren d re  k M ariem ont et 
dc lk k Bruxelles.

i  649.

I. Arrivc du ducq w lorck a Valentienne.

Jaq
Lc quinsiesm e jou r du  m ois de jan v ier dudit an 1649 , a rriva  en la ville de 

Valentienne le ducq d ’Iorck , fds m aisne dc C harles S luart, ro i d ’A ngleterre. II 
logea a Fhostellerie du Itouge-A igle, et dim anclie , d ix-septiesm e dudit mois t
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p a rtit su r les liniet heures du m aliu avecq sa suitte de quarante chcvaux et cc 
pou r P aris ou inadam e sa m ere la Roine est residen t pour les troubles d ’An- 
g leterre .

II. Lc comtc de Fucnsaldaine, general des armees au Pais Bas, ct son arrive h
Valentienne.

Le vingt-septieslne jou r de febvrier dud it an 1649 , arriva  Cn Valentiehne , 
su r le so ir , le com te de F u en sa ld a in e , estant declare de la p a rt de sa m aieste 
ca lh o licq ue, gdndral de ses arm ees au Pais Bas, et pour sa bien venue cn Va- 
len tienne, furent descochd une volde de hu ic t pidees de canons p a r trois fo is ; 
il fut logd 4 1’hostel de Vicoigne et, le m ardi au m atin, avecq son arm de pa rtit 
dro ict vers C am b ra i; 1’artillerie fut aussi ddcochd 4 son partem ent et de 14 tira  
dans la F rance 4 la dem ande du parlem ent et seigneurs de F rance e t , le lm ic- 
liesm e de m ars dud it an , arriva  aussi en Valentienne son alteze im perialle sur 
les tro is heures 4 m idi, A son arrivd , la bourgeoisie fut en arm es et alia au de­
vant, fu ren t tirez tro is voldes de canons de douze pidees. 11 alia loger 4 riioslcl 
de Vicoigne e t avecq lui arriveren t le com te de P igneranda, am bassadeur d ’Es- 
paigne, la duchesse de C hevereuse accom pagnd d’aucuns seigneurs de F ran ce , 
e t, le seisiesm e dud it m ois, son altese avec tous les seigneurs dits pa rtit de Va­
len tienne et s’en alia loger 4 S o lem pnes; la bourgeoisie a iant este en arm es 
liors la porte  C am brisienne , fu ren t ddcochd trois voleez de ca n o n s , et puis 
ensem ble jo inc t 4 1’arm de espagnolle avanedrent dans la France.

III. La v ille  dtlprc assidgee p a r  son a ltesse im p eria lle.

Le douziesm e d’apvril dudit an 1649, le m arequis de S fo n d ra t, surintendattt 
de la gensdarm erie de F landre , faict m archer son arm de vers la ville d’Ip re , et,
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le seisiesm e dud it m ois, son alteze im perialle, s’estant re  tiro dc la F rance, faict 
jo in d re  son arirnie ii c’elle de F lan dre  et puis assiege la ville d ’Ip re , et, le liuic- 
tiesm e jo u r de m ai dud it a n , icclle se ren d  ii saditte alteze, elle estoit fort bien 
m un i et esto ien t dans deux m ilies soldats en garnison qu’elle s o r t i t , le lundi 
dixiesm e de m ai, avccq arm es ct bagaiges, tam bour battan t, enseigues d esp lid s , 
m esches allum ees , avccq deux pieces de canons et conduicte cn touttc assccu • 
rance jusques ii llesd in , le bagaige d D unkerke , ii condition que les soldats les- 
quels seron t trouvd avoir servi pour sa m aiestd ca lh o licq u e , dem eurcroient 
p risocn ie rs  pour par son alteze en disposer d sa volonle.

IV. La ville deS t-V em nt assigeepa/r son allesse imperialle le 25" d’apvril 1G49.

Sainct-V enant, ville situde s u r la  riv idre du L is, d deux lieues de L illers, fut 
investiep rem idrem ent pa r Garolo C am pi, lors gouverneur de la ville d ’Arm eil- 
tifere, du costo de Sainct F loris et p a r  les garnisons de Sainct-O m er et Aire, de 
1’au ltre  costd de la Lis qui furent secondez d ’environ m ille chevaux et quelques 
regim ens d ’infanterie destacliez de 1’arm de du R o i , et ainsi fut siegde lad itte 
ville de S t-V enant sans faire aucunes ligncs de circonvallation, seulem ent qu ’on 
em ploia les p ionniers levez dans la Cliaslellcnie de Lille, d rom pre les chem ins 
e t avenues pa r ou elle pouvoit plus facilem ent estre  s e c o u ru e ; le v in g t-e t-  
uniesm e dudit mois on com m enca de faire les approches, pour lesquelles facili­
te r  on avoit auparavant rom pu la chaussde du coste de F landre pour faire 
escouler les eaux qu’elle tcnoit en h a u te u r  su r les p ra iries voisines d e la  place; 
le lendem ain on p a rv in tb ien  pres de la ville et on se fust resolu d une attaque 
gom ira lle , si les pluies presques lors conlinuelles ne 1’eussent em pescllee ; lc 
v ing t-tro ix iesm e on dressa deux batteries de qua ttre  pieces ch acu n e , qu’on fit 
jo ue r p resque tout le jo u r , la nuicte suivante nonobstant la continuation du 
m auvais tem ps, nos soldats se logeren t su r le bord  du foss6 avec peu de perte  
de nostre  costd ; le sam m edi des le m atin , on canona de rechcf la place et envi-



ron le soir on fit som nier le gouverneur dc la ren d re , ce qu’il ne voulut encor 
accorder, pourquoi on redoubla 1’aliaque furieusem ent la nu ic t de sam m edi au 
dim anche, une bonne partie  du fosse fut rem plic  de fascliines, nonobstant quoi 
les assidgez se ddfendirent encore Loute la nfatinCe, m ais iresp d ran t aucuns se- 
cours et ne se trouvans en estat de sousten ir l’assault qu’on leu r p reparo it, iis 
dem anderent ii capitu ler, su r quoi fut accorde qu’ils sorliro ien t avecq arm es et 
bagaiges et une piece de canon, et seroient conduits en seuretd jusques ii Cor­
bio, la garnison consistoit en qua ttre  cents lioinmes francois, suisses, anglois e t 
irlandois. On a trouvd la place bien garn ie  de v iv re s , vin , pou ldre et au ltres 
m unim ens dc g u e r r e ; des gens de son alteze ivnpdrialle y sont dem cure environ 
quaran te  hom m es seu lem en t, qui est b ien  peu de cliose pour la  recouvrance 
d ’un tel poste qui rend  la riv iere  toule lib re , et em pesche la com m unication des 
villes d’A rthois occupdes p a r  l’en n em i, avecq celles qu’il lien t encor en F lan - 
dres.

Le v ingt-deuxiesm e dudit mois de m ay 1649, s’est faict un  convoi d’A rras de 
fcincq cens charre ttes  pour rav ita iller la ville de B ethune, lequel a este cntiCre- 
m ent p rins pa r les ci’oattes et la g a rn iso n . de S t-O m er et d ’A ire , e t tous les 
soldats francois servans audit co nvoiem ibeii ddroule faisant le nom bre de cincq 
cens vingt-sept.

V. La v ille  de Cambrai/ assiegee par les Franchois.

L ev in g t-q u attriesm e jo u r du  mois de ju ing  dudit an 164 9 , jo u r  de S t-Jean- 
B apliste, les F ranchois avecq une arm ee de vingt-cincq m ille hom m es, soub la 
conduicte du com te de H a rc o u r t, sont venu assieger la ville de C am b ra i, ce 
q u e n ten d an t son altesse impCrialle le vingt-septiesm e dudit m o is , pa rtit sitot 
de V alen tienne, su r les q ua ttre  heures du m atin , avecq son armde. Pareille- 
m ent le ducq de L orraine lc suivit aussilot avecq ses tro u p p es , et le gdneral 
Lam boi ne m anequa di p rend re  sa rou tte  avec son arm ee parlicu liere  et te l le .



m aniore jo inct par enscm ble tin ren t place d ’arm es vers Bouchain , puis avan- 
cferent ii Gambray tellem cnt que , le troixiesm e dc ju lle i dud it an , environ les 
deux heures du m atiu  qu’estoit par un sam m edi, p a r ia  liardiesse ei gdndrosite, 
des bons et fidels soldals cn tre ren t en nom bre de deux m ille dans Gambray et 
ce p a r  la po rte  Neufve de F rance  ; 1’arm de espagnolle s’estant p repare  et dis- 
posd en ran g  de balaillc pour chocquer e t ba ttre  Fennem i, ce qiFentendant le 
com te de H arcourt, gdneral des arm ees de F rance, que la ville estoit secourue, 
fut constrainct de lever le s ie g e , ses soldats b ru sle ren t lcurs b a ra c q u e s , le di- 
m anclic , su r les deux heures du m atiu et se rc lire rcn l deux lieues pa r dc lii 
C am brai h Crevecceur, E sne, W allincourt et au ltres villaiges, b ruslan ts  censes, 
chasteaux, villaiges et abbaies, faisants des ravaigcs et ])ilaigcs p a r  tout le pais 
de Cam bresies.

VI. Arrive du prince de Galles en Valentienne.

V c n d rcd i, neufiesm e jo u r  du  mois de ju lle t dudit an 1C/|9 , environ les six 
heures c l dem i du soir, a rriva  en Valentiennes le p rince de Galles, fds aisne du 
1'eu Roi Charles, cslcu Roi d’A ngleterre, Irlande, Escosse et Ilib ern ie , en La Haye 
cn I-Iollande; les hu ic t com pagnies bourgeoises, esquippez !i 1’advantaige avecq 
leurs forts arm es a lleren t au devant d ’icelui p a r la po rte  M ontoise jusques ii 
Saiuct-Saulve; sitot qu’ils F apperceurent a rriv er en caroche, dcschargeren t leu r 
m usquets, puis o n d esch argea  trois voldes de canons de douze pieces; le m agis- 
tra t de la ville estan t cn corps ii la porte  M ontoise au delii de la p rem icrc ferme- 
lu re  en un pavillon entourd de rouge d rap  1’attendoit, ou li son arrivd Ieprevos! 
de la ville sire  F ranchois dc D ixm ude avecq le conseillier T ordreau , lu i prdsen- 
teren t la  clef de la ville e t lui liren t une harangue pour sa b ie n -v e n u e ; led it 
Roi estoit dans une caroche bien richem ent o rnee en argen t mafifne et les 
bloucques des six chevaux aussi d ’a r g e n t ; le com te de Busquoi avecq cincq ii 
six des prem ieres d ’A ngleterre 1’accom pagno ien t; quant ii 1’eage du Roi ])ou- 
voil cstre  de vingt-deux ans, estoit de belle la ille , la chevelure no ir et un peu

G
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longue; il alia loger ii 1’hostel dc V icoigne, e t lc lendem ain sur les neuf ii dix 
heures du m alin p a rtit pour Gambrai et de lii ii Paris v isiter la Roinc sa m ere.
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VII. A rrive du comte de llarcourt avecq son armee v ^ s  Valentiemes.

Lc cincquiesm e jo u rd u  mois d ’aoust dudit an 16/|9 , en v iro n les  huict heures 
du m alin, lc com te de lla rco u rt avecq son arm ee a rriv a  vers V alen liennes, aux 
coslez et endro icts des m onts Buillon et d ’A zin, ii dessein d’attacquer Tariude 
espagnolle qu ’elle estoit en ces quartiers et fauxbourcq to u rn is ien n e , 'comme 
aussi d ’a tten ter su r Valenliennes, mais il en fut a u ltre m e n t, ca r p a r la diligencc 
de la bourgeoisie qu’elle estoit cn arm es su r les rem parts  faisant dcscoclier 
furieusem ent 1’artillerie  su rF arm de  de F ra n c e , n’cull ledit com te de lla rco u rt 
la  hardiesse d’ap p ro c lie r , e t qu’it ce b ru ic t et tonnere dc descocliem enls dc 
canons , son alieze im pdrialle accom pagne des seigneurs com tes d ’Isem bo u rcq , 
P ineranda et Fuensaldaigne fut esm eu de m on ter su r lesdis m urailles pou r cn - 
courager la bourgeoisie et faire t ire r  1’artille rie  que cependant 1’arm de espa­
gnolle, L orraine jo inct aux rdgim ents des Groatles se b a ttiren t courageusem ent 
contre  l’arm de de F rance au deliors ii la  cam paigne, si que les F ranchois furent 
constraincts de s e re t ir e r  ct alle ren t pillier plusieurs abbaiessi comm e Vicoigne, 
B onne-E spdrance (1), le noviciat des PP . Carm es qu’a u ltre s , et b ruslan tes les 
villaiges et eglises qu’au ltres insolences qu’ils com m ettoient en ces quartie rs  , 
puis le sixiesm e dudit mois se re tire ren t vers Douai faisants le m esm e dessor- 
d res qu ’aux environs de Valenliennes. Quelques jou rs  apres son alteze iinpb- 
rialle  avecq son arm de p rin t sa rou lte  ii St-Amand et aux environs de T o u rn a i,

(1) Le prince Philippe d’Arcmhcrfr, duc d’Arschot, iit batir ce couvenl ainsi qu’unc 
cliapelle dediee i» N .-D. de Bonne-Esperance, vers 1G2G ct 1G27 , et lc donna vers 
1633, aux Carmes de Valcncicnncs qui y ctablirent un noviciat pour leur ordre. 
(Sirnon I.c Boucq, llistoire ecclesiastique de la ville ct coinle de V alenciennes, p. 97.)
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advisanl le dessein de 1’ennem i, et pour perpd tuelle m dm oire de ce que ci-dessus 
al cstd d ici tan t du  dessjdgem enl de la ville de C am brai que pour le pcril que 
pouvoit a rriv er ii la  ville de Valentienne, at esldpo se  un tableau ii la m aison de 
la ville, ii la cham bre aux sceaux ii la m ain sinestre en en tran t, qui conlient ceste 
cserileau  en lalin en le ltres d ’or :

Specta, posteritas, hoc an athem a,
P erpende pericu lum ,
Agnosce benefic ium ,
V enerare se rv a to re m ,
Im itare  tuorum  fidem.

Gallus Cam eracum  m erito altiores sp iritus posuisse debuerat; verum  tam 
tu rp ite r solulie, quam tem ere susceptai, obsidionis infam iam , in furorem  vertit, 
eam que nostra  c la d e , ac excidio delere certus, transm isso tolis castris S c a ld i, 
explicata in  colle Azinio acie, urbem  hanc tantum  non in s e d it , nonis A ugusti, 
n ihil equidem  trep idan tem , quia augusti princip is tutela securam. Quippe serm::s 
Leopoldus Guillelm us, arch idux  au slrke, Belgicai p ro rex , huc illico curas omnes 
adeoque et aditum  una, et salutem  attu lit; continuo enim  lu s tra re  u rb em ,o b e ­
quitare  m am ia, ra ro  com ite, ra rio ri exem plo e suggestu torm entario  hostiles co­
p ias, ope lelescopi conspicilii iuxta ct vilitationem  nostrorum  aestimare, m urales 
fistulas d irigere , earum  libratores la u d a re , stragem  adversario rum  g ra tu la r i , 
denique fortissim i non m inus quam  prudentissim i im peratoris exem pla dare ; 
verbo patrem  patrias agere non ante destitit quam  eius conspectu veluli s idera­
tus, e t civium constantia perculsus gallus cristas dem itteret, alque re tro  pedem  
rep rim ere t sine laude non sine clade , faide laceratis cius qua tu rm is , qua 
m anipulis globorum  nostrorum  fulm ine quorum  uno equites u n d e c im , allero 
pedites om nino tredecim  (ex tra  alios alio p lu res)  in auras frustrati dissipati 
sunt.
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S. P. Q. Val.
Senas lias pilas, ex ferrea  illa sem ente collectas 

Divinas tutelas testim onium ,
Austriacas fortitudinis m onim entum ,

Civicas fidei argum entum , posuit. 
Chronographicum .

H IsC e gL obls nostra  gaLLVs rV It aClVs ab V rb e 
F o r tite r  ante oCVLos, DVX LeopoLDe, tVos.

Aliud.
I l is  (noVa beLLa) pIL Is bostes eLVsIMVs, Ipse 

LVsIl et aVstrlaGVs CYI pIL a gaLLVs erat.
Aliud.

C aL L e MInaX CantV rostroqV e aC VngVc petVLCe, Vt 
Te noster C ristas ponere IVssIt 0L0R !

VIII. La ville de Conde' prinse par les Franeois.

Le v ing t-quattriesm e d ’aoust dudit an 1649 , jo u r  dc la feste de S t-B artho- 
Ioni6 , a p o s tre , environ une h eure  ii m id i , le comte de H a rc o u r t , gdndral de 
Farm de fran co ise , p rin t de reclief la m esm e route que devant, b ruslans censes 
e tv il la ig e s , et le ving t-c incqu iesm e du c o u ra n t, environ les cincq heures du 
so ir, p rin t la ville dc Conde pa r com position y laissant dedans trois m ille hom ­
ines , en aprds Farm de mis en gros fit des courses jusques aux villes d ’Ath , 
Enghien , Leuse , L essines, G ran d m o n t, S t-G is la in , M ortaigne, p illans, b ru s­
lans, censes, villaiges, d g lises , ddtaschans les cloches des d g lise s , p renans les 
personnes 4 rancon et faisants des grands b u tin s , si que Farm de espagnollc 
p rin t la fu ite , se cam pa au m ont de la trfes saincte T rin itd , aux environs de 
T ournai, St-Amand et Lille.

Le vingt-neufiesm e du c o u ra n t , s’est faict une rencon tre  aux bois de B au-



dour en tre  les franeois ct croates ou leu r coloncl fut lue et cn scp u llu re  k 
Mons,

Le vingt-septiesm e du courant, m essieurs dc Valentiennes font trava iller les 
bourgeois su r le s rem p a rs  aux endro icts d ’Anzin et Tournisienne et firent lever 
des soldats qu’on d it b igorgnicux aux gaiges de la ville et pou r la tu ilion  
d ’icclle.
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IX. Les Franeois quictent la ville de Conde.

Lc vingliesm e de septem bre dudit an 1649, so rtiren t de la  ville de Conde , 
jugeans de ne la pouvoir m aintenir e t ce avec un trks grand  bu tin  des ravaiges 
et pillaiges q ifils  avoient faict p a r le pais de H ainnault de tro is c e n tsc b a rre tte s , 
chargeez de cloches , g ra in s , ferrailles , et de g rand  nom bre de bestiaux ct se 
re tire ren t du costd de Guise, fort incom m odees de vivres et d ’au ltres necessi- 
lez, tout aussitost son alteze im pdrialle y e n tra , e t la  re m ite n  deffence au m ieux 
que devant.

X. Achapt de la Salle-le-Comte p a r  ctuVx de Valentiennes.

Au m esm e tem ps d e f a n  1649, d e la  prevostd de sire F ranchois de D ixm ude, 
ceulx de la ville de V alentienne, on tachep le  de sam aiestd  catholicque la Salle- 
lc-C om te en toul son contenu pour la sornrne de ccnt et Iren t m ille florins , et 
pour perpdtuelle m ernoire dud it achapt on a pose k la m aison esclievinalle un 
grand tableau su r lequel est escrit ce cfiie sensuit cn le ltre s  d’or :
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Quod felix faustum que sit,
S. P. Q. Valentian.

Area hoec, quar ex vinea in  aulam c o m itis , jam  
Inde ab annoivi.c.Lxix assu rrexera t, et 

Balduino IV 
Ceterisque deinceps principibus nostris,

Q uingentis propem odum  annis Basilicam 
Praebuerat, tandem  m agno reipublicae bono, pleno 
Ju re  sibi u rb ique redd ita  est, m  non. m art, a° m d c . x l i x ,

Philippo IV r e g n a n te ,
Leopoldo Guil. Archid. Belg. gubernante ,
Prancisco Dixm uda, Balgbao dom ino,
Valentian. prarfecturam  11 adm in istran te .

Chronographicum .
AVLa fVI CoMIlIs sarCLIs pLVs qVatVor, Io !

GIVcs, In  prlsGos IV re reV erto Lares.
A lterum .

C onsita Vite prIV s, CoM Itls post aVLa laC ebat 
nVnC V rbI, pLeno IVre, reVInG ta sVbest.

T abula hccc appensa prim um  in  aula com itis kalendis jun ii ipso m issionis in 
possessionem  die, in  hanc curiam  dem um  translata  est, anno 1650.

A cause de la susditte vendition de la Salle-le-Com te, les chanoisnes d ’icelle, 
p resen te ren t requeste  h sa m aiestd en son grand  conseil pou r aller k leu r an - 
cliicnne dglise de S t-G eri voulants laisser Tdglise ducelle salle (b ie n  que m a- 
gnificquc et basti ii la roialle pa r les com tes de Ila innau lt et de Valentiennes) 
pou r des incom m oditdes qiTils alldguerent de faire leu r office divin et proces­
siori ii 1’ordinaire en ce lieu (Jacoit que non a  recepvables et de pe titte  consi- 
deralion pour delaisser d o la  sorte ceste dglise) c e q u ’ilsob tin d ren tto u tte fo is  de 
saditte maiestd si que , le septiesm e jo u r du mois de sep tem bre dud it an 1649, 
y eh an teren t les prem iers vespres , et a rriva  que la veille de Noiil d ud it an , 

.apres qiViccuIx curen t achevd les m a lin e s , pensans de so rtir par les portes



qu’ils y avoient en trd a u  choeur, les trouvdrent fermdez aux verou lx et ferm e- 
teures o rd ina ire s, si qu’ils furent constrainctz so rtir p a r le pe tit Imis par ou le 
pasteu r en tre  audit choeur, sans qu’ils peuvent so rtir par Ia nef et en oultre  on 
leu r barricada  et ferina la po rte  de la sacristie allante audit choeur, e t on fit une 
au ltre  en tree  p a r laditte nef de 1’eglise, ceci provenans que les pa irs , o lfic ie rs , 
m aistres ct paroschiens d’icelle bglise S t-G dri esto ien t mai contens de ce chan- 
gem ent q ificeu lx  chanoisnes s’estoien t in thron isez en icelle dglise sans cognois- 
sance dc causc, si que pour ce reg a rd  iis leu r in ten teren t proces au grand  co n- 
seil deM alincs, alldguans q u ils  n ’avoient aucuns droicts en laditte dglise, ains 
seulem ent pour le regard  de la place du choeur, comme estans co lla teu rsd e  la 
cu re  d ’icelle dglise, si est que le proces estan t decidd, lesdis chanoisnes ob tin - 
d ren t ga ingde causc en totalitd estants pour le p rbsent ddclard les v rais m aistres 
propriela ires et collateurs du pastoralle d’icelle eglise.
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XI. Le bourguemaistre Ilennet decapite d Liege.

Le seisiesm e de ce mois de septem bre 1 6 4 9 , 4 L id ge , fut ddcapite le bour­
guem aistre Ilen ne t su r un eschaulfault comme sem blablem ent le m e sm e fu t faict 
ii aucuns de ses com pagnons pour avoir coopdrd ii la ferm eture des portes ii 
1’advenue de son alteze leu r p rince , leu rs testes fu ren t m ises su r des perches.

Le vingliesm e du courant, 4 Lidge, fut p a r  1’au thorite  de son alteze seren issi­
m e cassee et mis bas la ju risd iction  des m aistres et ju rez  et p rescritte  une au ltre  
form e41’a d v en ird ’eslire des bourguem aistres chasq annee.

XII. Le bourguemaistre Bartel decapite d Liege.

Le vingt-cincquiesm e dudit mois dc septem bre 1649, 4 Liege, fut sur lem id i
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aussi su r leclit eschaufault, ddcapitd lc bourguem aistre B artel, toules les avenues 
du m arche furent garddes p a r  des soldats ct renipli d ’icenx avec tam bour et 
trom pettes , sa teste fut m ise su r une perche i  la po rte  St-Leonard p res  de colle 
do Hennet.

XIII. A r r k e  de l’ambassadeur de I 'enise ii Valentienne.

Le vingt-ncuficsm e do septem bre dudit an 1649 , environ les tro is heures ii 
rnidi, a rriva  ii V alen tienne, don Aloigi C on tarin i, am bassadeur de V enise, en 
c a ro c h e , accom paignd de six a sept p e rso n n e s ; ii son arrive  fu ren t descochd 
six pieces d’artillerie  et logea a1’hostellerie de T ro ie , puis le lendem ain p rin t sa 
ro u tte  ii Cam bray pour de lii ii Paris.

Audit tem ps, aux halles de la  ville de Valentienne , lc bled de scem enco se 
vendoit le m encauld au p rix  d ev in g t-d eu x  livrcs.

XIV. La Motte-au-Bois prinse par les Espagnolles.

Au com m encem ent du mois d’octobre 1649, les trouppes francoises s’estantes 
achcm inees de M arville vers P ero n n e , 1’arch iducq raarch a vers L il le ; en tre tan t 
lc m arcquis de Sfondrat foj'ca p a r fcux ct grenades le chasteau de la M otte-au - 
Bois , tellem eut que la garnison fut conslraincte de ceder e t cap itu ler, et cn sor­
tiren t trois c e u tse t cincquante F rancois que l’on conduisa 4 Hesdin.

XV. Valentienne affranchi de garnison.

Ceste annde 1649, la ville de Valentienne at estd exem pte de garnison en fu r- 
nissanl la sominc de cincquante m ille llorins, dont pou r subvcnir a lad itte  som m c



at estd augm en te la m altote dc b ie rre  de dix patars au to n n c a u , que pour le 
prdsenl port six livres ii cliasq tonneau.

XVI. Lc magnificque banequet faict a Nuremberghe par lc comle palalin Sucdois 
pour la reiouissance de la p a ix  d’ AMemaigne.

Audit tem ps du mois d ’octobre 1649, le generalissim e comto palalin suddois, 
donna a N urem bergh un banequet tres som ptueux dans la grande salle de FliosteI 
de ville, en une table richem ent couverte pour ccnt hom m es , dans la p rem iere  
place estoit le duc d ’Amalfi, ii lam ain  dro ict 1’E lecteur, com te palalin , generalis­
sim e, et en suitte de ce les am bassadeurs des princes, dlecteurs, et au ltres p r in -  
ces, colonels et gdndraux. 11 y avoit aux fenestres les trom pe ttes , m usiciens et 
joueurs d’instrum en ts, et un lion de bois fort bien travaille au vif qui tenoit dans 
une de ses palles le ram eau  de la paix , et dans 1’au ltre  les arm oiries du  genera­
lissimo ; l’on fit couler p a r ce lion v ing t-q u attre  arm es de v in ; l’on je tta  dc 1 a r-  
gent p an n i le peuple et quantite de chair et de viandes fut donndes aux pauvres. 
L’on y tira  avecq quinze pieces de canons, trois cenis et so ixan le-deux  coups h 
la sante de sa m aiesld im perialle, et de tous au ltres princes.

Le onziesmc jour du  m ois de novem bre dud it an 1649, jo u r de St-M artin, en 
la ville de V a len tienn e , ii cause du deuxiesm e m ariage dc sa m aiesld catholieq 
avec la fille dc 1’en m ereur , l’on a  faict des feux de joie , et environ les ciricq 
b eares  et dernie du soir on a chantd le Te Deum en 1’dg liseab b a tia lled eS t-Jean , 
que Dieu veuille ben ir ce m ariaige pa r un  hd ritie r m asle de ceste couronne.

Le vingt-huictiesm e du co u ra n t, h la I la ie  en H o llan d e , le seigneur Benin., 
am bassadeur d’E spaigne, ii raison des nopees de sa m aiestd catholicque avec la 
princesse im perialle, y fit faire des feux de jo ie avecq un banequet solem nel, et 
y fu ren t decochez quelques tren te  pieces de canons pa r sept fois, cl fu tje c td d e  
1’argent p a n n i le peuple, y couran t une fontaine dc vin blanc pour le Service de 
la commune.

— 89 —
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Audit tem ps les trouppes du  duc de L orra ine  cn tre ren t au pais de L iege p a r  

1'orcc et fo rceren t le villaige de M ontenacken ou les paisans s’estoien t re tirez  
pour se ddfendre ; quelques trois ii qua ttre  cents paisans y furent tuez.

1650.

I. Au com m encem ent du m ois de m ay 1650, loultes les trouppes d e lA rc M - 
ducq se m iren t en cam paignes et firent leu r rendez-vous ii M ortaigne e n tre  
T ournai ct Valentiennes.

Les F raneois de W attene en F la n d re , ap res la re tra ic te  des E sp ag no ls, 
v ind ren t saccager ct b ru sle r le villaige de Sassebroeck.

IT. Le Chastelet assiege par les Espagnols, adioincts des princes de France.

Au com m encem ent du mois de ju ing  dudit an 1650, 1’arm de espagnolle jo inc te  
ii cellc des princes de F rance , leis que du vicomle de T uringhe qu’au ltres ra s -  
semblde qu’ils furent en place d ’arm es au pais de L u x em b o u rcq , sont en trez 
dans la F rance y faisants des progrfes et pilaiges , puis se je tle re n t devant le 
Chastelet lequel 1’assibgerent et constrainct de se ren d re  lc quattorsiesm e du 
courant. Claude Alsalon d’A sprem ont, sieur de V andi, en estoit le gouverneur. 
Le com te de Fuensaldaigne, ap res la p rinse  dud it C hastelet, detascha quelques 
trouppes de son arm be lesquelles firent une course vci-s Com pikgne , ou le Roi 
estoit avec sa c o u r  et cn ramenferent d e sg ran d s  butins.

1 1 1 .  La ville  de Guise assiegee p a r  les Espagnols.

Apres ces progres en la F rance, aussitol, lcdil com le de Fuensaldaigne assie-
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gea la ville dc G u ise , laquelle apres un  siege de quelques quinze j o u r s , il fut 
constrainct d’abandonner pour les pluies continuelles qui causeren t une d isette 
d’am m unition dans le camp de son alteze im perialle.

IV. La ville de la Chappclle assigee par les Espagnolles.

Lc vingtiesm e du mois de ju lle t dudit an 1650 , la ville de la Chappclle fut 
in v estiep a r le com te de Fuensaldaigne ou son alteze im pdfialle arriva , le v in g t- 
q ua ttriesm e; la garnison en so rtit avecq arm es et bagaiges , m ais sans canons. 
Le troixiesm e du mois su ivan t, son altesse im perialle aiant m uni la Chappclle de 
toutte sorte dc p ro v is ion s , il m ena son arm ee du costd de V e rv in , laquelle 
place se rcn d it sans re s is ta n c e ; puis 1’on fit une m on stre  gdndrale ou furent 
trouvez seizc m ille hom m es de pieds ct douze m ille ch ev au x , tous gens d ’cslile 
qui p icouroient toule la Cham paignc sans aucune re s is te n c e ; saditte altesse 
aiant p rin s  la ville de Rethel y m it p ou r com m andant le s ieur D e lp o n ti, avecq 
o rd re  de la fortifier ii la  m oderne , il p r it  pare illem ent le chasteau P ourcin  , 
N eufchastel, Marle, B usanci, b ref toules les pe lilles places de Cham paignc ju s­
ques ii F ism es et Bazoche, m ettan t tout ce pais h conlribulions.

V. M axim ilien-O enri, duc de liaviere, pultlie et confirme prince deLiege.

Au mois d ’aoust dud it an 1650, apres que son alteze serenissim e le duc Ma- 
x im ilien -IIen ri de Baviere, esleu et confirmd prince  , coadiuteur de C ologne, 
Ilildesheim  et B erchtesgader, fut le dix-neufiesm e d ’octobre de l’an passd, esleu 
pareillem ent co ad iu te u r ,cum futurasuccessionne de ceste eveschb et p rincipaute 
de Libge pa r les seigneurs et tresfonciers de S t-L am bert, et a iant receu par sa 
sainctete les bulles d e sa  confirm alion et y joinct un briefve particu lier s’addres
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sant ausdits chanoiiies, fut en suitte d ’iceux , le neufiesm e dud it m ois d ’a o u s tr 
saditle allesse seren issim e, conduite pa r sa noblessc du palais ii 1’dglise ca lhe- 
drale e t de liv au c liap itre , ou aiant p resle  le serm ent accouslum d , l’on m ena 
saditle allesse conunc coadiuteur con tinue et fu tur successeur evesque et p rince 
de Liege ii une place particulidre et scallum in  choro, ou il fut in tro n isd , puis 
publid par le seigneur escho lastre su r le doxal de 1’dglise , ce q u ’estan t f a ic t , 
l’on com m enca une m esse solem nelle de sanctissima trinite  avec une m usicque 
tres exquise suivie du Te Deum, et du laschem ent dc tous le.s canons, pe tarts  et 
m usqueterie, et apres saditle altesse fut reconduitte  dc Feglise fi son palais p a r  
tous les chanoisnes e t noblesse et d’un nom bre infini de bourgeois c rian t b au - 
tem ent : vivat ! v iv a t ! et aprds ii m idi fut dressd  un bancquet solem nel ou 
assisteren t lesdiis chanoisnes de S t-L am b ert, g rand  nom bre de noblessc et les 
bourguem aislres m odernes de la c i te , ou le tout se passa avecq allegrcsse , le 
canon et m usqueterie donnant incessam m ent et les cloches re ten lissan tes ju s -  
qucs au s o i r ; p a r toulle la ville furent dresscz p a r  la bourgcoisic des fcux dc 
jo ie , danses , m usicques et au ltres signals d’alldgresse, te llem ent qu’il sem bloit 
que toutle la v ille fust en fcux et flammes et que le cici deubt tom ber p a r la 
resonnance des coups de canons, p e ta rd s , fusdes et au ltres fcux d ’artifice qui 
d u re ren t jusques ii m in u ic t; bref, ceste journde se passa avecq alldgresse p u - 
blicque et acclam alions fi saditle altesse de tous bonheure et fdlicitd.

Pour lors le gouverneur de P ero n n e , veuillant d ispu te r le passaige de qu e l- 
quc riv iere  procbe de Rheim s aux Espagnolles , y fut ddfaict avecq ses gens y 
laissant des m oris quelques deux cents su r la place e ta u tre s  trois cents p riso n - 
n iercs; et en ce tem ps le duc d’Orldans de la p a rt du Roi de F rance tra ic lo il 
d ’une paix  avec son alteze im pdrialle au nom  du roi d’E sp a ig n e , e t se com m u- 
n icqueren t par le ttrcs  rdciproques.

VI. Secures de la Magdclaine changeez en religieuses de St-A ugustin  d Valentienne.

Le quatlriesm e jou r du mois de septem bre dudit an 1650, par un dim anche .



en Pdglise des secures de la M agdelaine dici des R epeniises, cn la ville de Va- 
len tiennes , s’est faicl une solem nitd ou le prdlat de Hasnon , Damp Archange 
Michel, docteur en tlidologie, at cdldbre la m esse e t ii la  fin d’icelle, donna la 
saincte com m union d touttes les secures e t ii chacune un crucifix en m a in s , ea 
apres ledit s ieu r p rd la t leu r fit la lec tu re  de la reig le  qu’elles en lendoient en lre- 
p re n d re , si elles la  pold ro ien t observer d quoi rdpondiren t oui. L eurs babits 
estants benists, furent revestues p a r deux secures estrangers, de 1’ord re  de S t- 
A ugustin, et puis lev o ile  b lanc pose su r leurs testes, en apres fut lcu une lliese. 
p a r  une fille et ainsi p a r ceste facon, ellC sfcront leu r an d ’approbation pour au 
boult de l’an faire la  professe et estre  claustrales et renserrdes pour to u s io u rs , 
p rend an ts  les reigles e t status de St-Augustin.
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VII. Trespas du prince de Liege.

Lc treisiesm e jo u r de seplem bre dud it an 1650 , m ourut d A rnsberglie dans 
lc chasteau , vers les six heures du  so ir ,  son altesse serenissim e 1’dlecteur de 
Cologne F e rd in a n d , duc de B aviere , evesque ct p rince  dc L idge, e tc . ; aiant 
adm inisire  son archevesclie de Cologne avecq grandissim e gloire et louange; 
Pespace de tren t neuf ans apres son in tronisation  et devant en qualitd de coail- 
iu teur Pespace de scize ans, il est fort rcg rc lte  pa r tous ses subiects et signa- 
m ent des grands pour la ra re  16 de son e sp r it, d la conduicte des liaults affaires 
publicques qu’il a en tem ps tr6s difficiles conduict d la paix.

VIII. La ville dc Valentienne affrqnchi de garnison.

La ville de V alentienne pour c e s ta n  1650, at estd ex em p td e  garnison parm i 
et m oiennant la somme de cincquante m ille florins.
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Au m ois dc novem bre le feu se m it dans le m agasin de la ville dc Dunc- 

k e rk e o u  il y avoil grande quantitd  de pouldre et grenades dont y  arriva  grands 
dom mtdges et pcrte  d’hom m es et ru in e  des bastim ens d’alentour.

IX. La ville de Rethcl assiegee par les Franchois.

Le quattorsiesm e du mois de decem bre 1650, les F ranchois s’estants p rdsen- 
tez pardevan t Rctliel et 1’aiant assidgd y ont faict telle force que dans trois jou rs  
la garnison n ’estant capable 4 les sousten ir fut obligee 4 se ren d re  p a r accord , 
laquelle fut convoie jusques 4 la C hap p elle , et le vicom te dc T urenne el les 
L orra ins la pensant secourir y v ind ren t trop  ta rd  , dont s’cstant trop  avancez 
l’on v in t 4 une battaille gd n d ra le , laquelle les T urennois et L orra ins p e rd iren t 
estant constraincts 4 se sauver et de laisser en dcrriferc tout leu r in fan te rie  et 
canons, et p a r ainsi le Cardinal M azarin retourna  pour lors victorieux dans la 
ville de Paris.

X. La creation des nouveaux maresclials de France.

Le Cardinal M azarin estant re lournd  victorieux 4 P aris de la ville de Rctliel, 
la  Roine crda cincq nouveaux m aresclials de F rance : savoir le s ieur dc V ille- 
qu ie r qui se fit nom m er le m aresclial d’A um ont, le  s ieur de la F erte  Im bault, 
qu i se d it le m aresclial d’Estam pes, le s ieur de H ockincquourt, gouverneur de 
P dronne , et le sieur de G randxey, M edavit, gouverneur de G ravelinne, si est 
que nonobstant toutes les allegresses que l’on tesm oignoit 4 son dm incnce pou r 
son rc to u r, le parlem ent insisloit fort 4 1’observation de 1’a rres t de l’an m il six 
cens dix.-sept qui ddfendoit 4 tous e s tran g e rs lem an im en t desaffaircs d ’e s ta td u  
ro iaum e, ce que troubloit fort lc repos dudit Cardinal,



I. Grande inondation d’caux en Ilollande.

Au com m encem ent du  mois de m ars 1 65 1 , en Ilo llande , se fit un tel liaus- 
sem en t des eaux que l’on ne vid le pareil passez cents a n s , p lusieurs dicqs 
aiant dtd peredes comme c’clle de St-A nthoine, c’elle en tre  Muiden et Nacrdcn 
donnoien l passage aux eau x , dont allenlour d ’Am sterdam  six lieues en lieres , 
le tout estoit couvert d ’eaux, touttes les villes inonddes les caves ct packliuis 
rem p lie s, ce qui causa un dom m aige ii jam ais inestim able sans la perte  des 
bestes et des liommes qui furent su rprins de ce deluge. Le m esm e se fit allen- 
tou r d ’Anvers et presq ii toutes les villes m a ritim es , m ais non avec tel degast.

1651.

II. Les pillenes desLorrains au pais de Lrnje.

Au mois d’apvril, les L orrains continuoient leurs p illeries su r le pais de L idge, 
ce n ’esloit que fuittes e t ddsolalions par to u t;  iis assidgeoient p lusieurs chas- 
teaux et villes , desquclles en partie  iis se firent m aistres et b rusleren t p lusieurs 
villaiges ; p u is , qu ittan t pou r quelquc tem ps led it pais , se rend iren t vers R a- 
venstein  ou iis n i furent pas plus co u rto is , d’ou iis re lo u rn e ren t su r la Cam - 
p inne , y exercean t des nouvellcs cruautdes.

Au mois dc ju ing  dud it an 1 6 5 1 , iesarm des du roi de F rance  soub la con- 
duicte du m areschal d’Aum ont, sont venus en F lan d re  faisanls illec des grands 
bu tins, s’estansp lacez  au p o n td ’E terre , et illec dem eurdren t quelque tem ps, silot 
Farnide espagnolle s’csl alld p lacer co n tre  les incursions d’iceulx, allentour dc



la  ville d ’A rm cnlier, Lille et de Mcnin soub la conduicle du com te de Fuensal- 
daigne, ct quelque temps apres son alteze im pdriallc s’achem ina k 1’arra ce , ct 
dem eura quelque tem ps ii Menin et Lille.

Le m arequis de S fondra to , pour asseurer St-O m er que les F ranco is m ena- 
coient d ’un sidge, se je tla  avecq ses tro up pes  en tre  lad itte  ville e t Aire ; ilav o it 
p res  de soi d ix  regim ents cFinfanterie ct cincquante-dcux  com pagnies de caval- 
lerie  avec dix pidees de canons ; 1’on soubqonna quelques soldats de quelque 
correspondance avecq lesdils F ranco is et pour ce subiect fu ren t mis en arrest.

IJI. L’armc'e espagnolle se trincisse aux environs de Valentienne.

Au mois de ju lle t dudit an 1G51, 1’arm de espagnolle s’est rc lire  de la F lan d re , 
c t s’est venue p lacer au m ontB uillon  , m ont d ’Ansaing et fauxbourcqs T ou rn i- 
sienne de la ville de V alentienne; illcc s’est tranchisee ausdits m onts e t eslevee 
des balteries et y poseez grand  nom bre de canons tout de m esm e que ce fut un 
cam p form de, a cause que 1’arm de francoise s’estoit venue cam pcr k A rleux , 
en tre  Douai et A rras , faisants des grands dom m aiges et p illa ig es, tan t au pais 
d ’O strevant, A rtbois, que Cam bresies, ce que le m esm e com m eltoit 1’arm de es­
pagnolle en leu r quartier.

A udit m ois de ju lle t, le p rince  de Balde a rriva  k Valentiennes avecq q ua ttre  ii 
cincq m ille hom m es tan t d’infanterie que cavallerie , e t s’est jo inc t ii 1’arm de 
espagnolle ausdits m onts Buillon , Ansaing et fauxbourcq T o u rn is ien n e , affin 
d ’em pescer 1’incursion de 1’arm de francoise.

Au m esm e tem ps, le m arequis de Sfondrato, aiant faict en tre r dans S t-O m er 
qua ttre  rdgim enls des fantassins et un de cavallerie et pourvueu, aussi les villes 
d ’A ire , St-V euant ct A rm e n tie r , se re tira  vers Ip re  et 1’arch iducq k Tournai ; 
les F rancois aiant passd la riv iere  de 1’Isle , faisoicnt des cours jusques Lille et 
A rm entier, B ethune, L ens, Douai, Condd, faisants parlou t des grands degasts.
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IV. Accoucliement de la Roine d'Espaigne.

Le douziesm e de jtd le t dudit an 1651 , pa r un  jo u r de m e rc re d i, sa m aiestd 
la Roine d ’E spaigne s’est heureusem ent accouchde d’une jeusne Infante dont 
l ’o n e n  fit partou t des alldgresses, et signam ent h. Vienne cn A ustriche, et pour 
ceste cau se , le sixiesm e jo u r du m ois d ’aoust dudit an , par un  jo u r de dim anche, 
se  sont faict des feux joie , chantd le Te Deum et descocliez 1’artillerie  en la 
ville de Valentienne.

L e vingt-troix iesm e d ’aoust dud it a n , 1’arm de espagnolle s’est bougde de sa 
place d’aux environs de Valentienne, et s’est alld p lacer ii D enaing, Prouvi puis 
passer la riv iere  de 1’E sc au lt, se posante aux villaiges du C am bresies, atlendu 
que F arm te  francoise s’estoit retii e vers Arras.

D im anche , vingt-septiesm e dudit mois d’a o u s t, les deux arm des tan t fran­
co ise qu’espagnolle, se sont venus rem ettre  et p lacer dans leurs vieux q u a r tie rs , 
se regard an te  l’une 1’au ltre  vers Ia ville de V alen tienne, et si firent quelquc 
renconti-e des trouppes croates su r les f ra n c h o is , ou iis cu ren t le dessus aux 
environs de Bouchain, cependant que it P aris l’on travailloit pou r contenter le 
p rince  de Conde.

Le d e rn ie r d’aoust dudit an 1651 , 1’arm de francoise s’advanca proche de la 
ville du Quesnoi pensant la su rp rend re , m ais p a r la generositb et vaillandise dc 
ceux de dedans y furent si vivem ent repousez qu’ils en dem eura grand nom bre 
su r la place, et constraincte de se re tire r  honteusem ent de delit; aucuns seigneurs 
de qualild et condition fu ren t rem end prisonniers dans la ville en tre  au ltres le 
com te d ’E tar.

Le septiesm e d’aoust dudit an 1651, H elaine D oie, femme ii Jacqucs Bassce, 
natif de C urgies, at enfanth en V alentienne un jum cau en un seul corps, s’acco- 
lan t 1’un Fau ltre , doit voici des vers faicts <i leu r mem oire.

7
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In  gemellos Valentlanis 
Editos.

EnIXa est IVnCtos noVa V entre RebeCGa GeMeLLos 
Non beLL I at paCIs qVI noVa signa  VehVnt.
C ernis ne Vt fLeXIs VenIVnt aD CoLLa LaC ertls 
E t VIVa gestant C orpora neXa fIDe,
SIC hepar S tlngV nt DVLCes noLVntqVe pVeLLI 
Non n is i  ConneXo VIVere CorDe pares.

V. La ville de F am es assiegee par les Espagnolles.

Le de rn ie r tVaoust dud it an 1651 , lc m arcquis de Sfondrat aiant passd pa r 
C ourtrai avecq environ six m ille hom m es , alia assidger la  ville de F u m es  en 
F landre.

Le p rem ie r de septem bre dud it an , Farm de francoise s’est venu p lacer s u r le  
m on t d’H annis proche de V alentienne, m ais elle ni dem eura qu’un peu, de tem ps, 
q u ’en tendant la venue d ’aucuns rdgim ents allem ans eL croatcs se re tira  aux en - 
v irons des villaiges du Chasteau en Cam bresies, ne faisant au tre  chose que pii - 
lie r et butiner.

VI. Arrivec de son alteze imperialle aux environs de Valentienne.

Le troixiesm e de septem bre dudit an 1 6 5 1 , arriva  son alteze im pdrialle aux 
environs de V alen tienne, fit une reveu de 1’arm de placd en ces quartie rs  , puis 
la fit re tire r  de de lti, et p ren d re  la  rou te  aux villaiges dc B ru e il , F rasn e-su r- 
E sc a u lt , E sc au p o n t, V ieu-Cond6 qu’a u ltre s , quelques jou rs  apres l’arm de se 
ddplaca e t lira  droict ii Bavai et lieux circonvoisins, puis p rind  sa rou te  ii I la s -  
p re  et Noielle, et peu dc tem ps apres se re tourna  dc rcclief ii Bavai et villaiges



‘prochains, si comme Roisin, Sebourcq, A ngre qu’au ltres et aiant illcc seiournd 
quelque peu de tem ps Farm  de en general avecq Fartillerie  , passa oullre la r i -  
v iere  de FEscaull et de V alentiennes , et s’alla cam per d St-A m and, M orlaigne 
e t  lieux circonvoisins au grand  degast et ru ine  du p a is , au m esm e tem ps F ar- 
mde fraucoise se re tira  su r la F ran ce en tre  le Cbaslelet et St-Quintin.

Le cincquiesm e de septem bre dud it an 1651, la ville d e F u rn e s s e  ren d it par 
accord  aux E spagnolles, iis en  so rtiren t cincq cens bom m es de garnison avecq 
leu r bagaige sans canons e t fu ren t conduict vers A rras.

VII. La ville de Berghe-St-Winoc assigee par les Espagnolles.

Aprds la p rinse de F urnes en F lan dre , les Espagnols firent m archcr beaucoup 
de trouppes avec toute sorte  de m unitions pour assiegSr la ville de B erghe- 
S t-W inoc, son alteze im perialle avecq le com te de F u ensaldaig ne , si trouva au 
cam p, dont les qua ttre  m em bres de F landre  pour secondcr les bons d e sse in sd e  
saditle alteze, consentirent inm e»collecte de q ua ttre  cens m ille florius, F en lre - 
prinse en fut d bonne fin si que la ville dc Berghe fut constrainct de se ren d re  
le vingl-sixiesm e de septem bre, la garnison en sortit avecq arm es et bagaige! et 
deux p idcesde  canons, puis p rind ren t le fort de L inckcn , ou iis firent qua ttre  
cens F ranco is p risonnie rs, com m e aussi la  ville de B ourbourcq laquelle fut refot*- 
lifibe et rem is en son prem ier e s ta tav ec  bonne garnison.

VIII. Le roi de France declare maieur.

Le cincquiesm e de septem bre dud it an 1651, sa m aiestd de France accomplit 
sa treisiesm e annde de son a g e , e t le sixiesm e en lra  dans la quatorsiesm e, son



parlem ent ou il fut declaro m aieur et capable ii gouverner son ro iaum e, e t pour 
lors les troubles en F rance  com m encoient h se rengreger, altendu rpie la Roine 
avoit p r in t pou r p rincipaux m in istres  d ’estats des personnes suspectes tan t au 
duc d ’O rleans, qu ’au prince  de C onddet ses adberants e t croissants , tousiours 
les m escontentem ents des p rinces de Ia F ra n c e , le p rince  de Condd se re lira  ii 
Mouron , le duc de Longuevillc a Rouen , le prince de Conii allieurs et leurs 
tronppes se separeren t de c’elles du R o i , ne voulant serv ir qu’au com m andc- 
m cnt du p rin ce  de C ondd, dont furent constrainct d se jo ind re  aux trouppes 
espagnolles, qui aidferent fort bien avec les au ltres d m anger et ru in e r  le pais 
de L iege, iis estoient en n o m b red e  2,500 chevaux et 2,000 de pieds conduicts 
pa r le com te de T av a n es , et comme en F rance  le p a rti du prince  de Conde 
s’augm entoit tous les jou rs  , le roi se resolut avecq loute sa cour de se ren d re  
en G uienne pour conserver ceste province qui en trep renno it de deflendre la 
querelle dudit p rince et de ses alliez.

L esE spagno ls  soub la conduicte d u d u c  de W ittem berghe cstans en lre zd an s  
la P icard ie , en ram eneren t des grands bulins.

1652.

I. Continualion des troubles en France.

Au com m encem cnt du  m ois de janv ier dud it an 1652 , aux euvirons de la 
ville de Bordeaux en F rance, lc p rin ce  de Conde su r les nouvelles de Ia venue 
du Cardinal M aza rin , avec quelque renforce de six d sept m ille h o m m es, ra s -  
sem bla toules ses trouppes et fd aussi haster les trouppes auxiliaires qui lui 
esto ien t prom ises pou r s’opposer aux desseins dudit C a rd in a l, e t au m esm e 
tem ps ceux de Paris envoieren t quelques d 6putez d sa maiestd, pour se p la indre 
du re to u r de M azarin , et pour lors le duc de Nemours aiant estd d Bruxelles , 
et en Anvers pour tra ic te r avecq son alteze im p d ria lle , touchant les trouppes 
auxiliaires (p iesa  m aiestd debvoit fu rn ir pour le Service des princes. Le com le
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d e  Tavanues, le com te de C ollign i, le m arcquis de Saly, le sieur de Langres et 
d ’Aiguillon ensem ble plusieurs barons et m areschaux se ren d iren t pareillem ent 
en Bruxelles pour accom pagner lesdits trouppes qui debvoient estre de quinze 
regim en Is espagnols et de d ix -hu ict de L o rra in s , et de liuict des gens du 
prince  de C o n d e , et cependant le duc de Rouhan s’asseura de beaucoup de 
petites places dans 1’Aniou pour le Service du prince de Condd, et se re lira  dans 
A ngers pou r la deffendre contre  les m azarin is te s , et comme les p rinces clires- 
tiens sed d c isren t ainsi l’un 1’au ltre , lc s tu rc q s e n  font tres  bien leu r prouffit si 
qu’ii m esm e tem ps lesdis lu rcqs co uru ren t dans la n ie r  A driaticque, et firent des 
grands bulins dans les isles de Zante et Cafalonie, lesquels iis cm porleren t dans 
1’isle de Cerigo.

II. A rrive du duc de Nemours a Valentienne.

Le troixiesm e de febvrier dudit an, passa p a r  la ville de Valentienne, le ducq 
de Nem ours am bassadeur des princes de F rance , vers son alteze im pdrialle 5 la 
ville de B ru x e lle s , et le quinziesm e dud it m ois de febvrier re tou rna  de son 
am bassade et a rriva  ii Valentienne avec le com te de Fuensaldaigne et aucuns 
seigneurs, p r in tso n  logis ii S t-M artin , puis lc lendem ain passa iiC am brai ou les 
deux arm ees se jo ind iren t.

111. Preparatifs de tjuerre dez Ilollandois contre les Amjlois.

P our lors comme il y avoit audit mois de febvrier d’apparence d’une ru p tu re  
en tre  le sA n g lo ise t Ilollandois, et que l’on faisoit de pa rt et d’au ltre  des grands 
prdparatifs pour se d d fen d re , les Ilollandois faisoient leurs com ptes de m eltre  
en m er dans trois sepm aines jusques a trois cens et soixante n a v ire s , scavoir : 
d ’Ainsterdain 70, Hoorn 18, M edenblick 12, Sardam  12, Enchuisen 15, R oter-



dam  15 , Seeland 30 el le m oindre m onte de 24 pieces de c a n o n s , de plus lo 
pa isdebvo it fu rn ir 80 batteaux de guerre , D anuem arck en o ffro it3 4 e t les vllles 
de Ham bourcgli et L ubeck 20 et en cas d’une plus grande ndcessitd, Fadm irautd  
presento it d ’cn m ettre  en m er jusques 4 900 , le m oindre desquelles portoit 18 
pieces de c a n o n s , et Sardam  dans q u a ttrsm o is  100 a u l t re s , et les m archands 
200 au tres cbarges de 20 4 30 pieces de c a n o n s , e t m unis de toute sorte do 
m unilions de vivres et dc guerre .
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IV. La ville de Gravelime assiegee par les Espagnolles.

Le onziesm e dud it mois d ’apvril 1652 , une partie  dc la cavallcrie espagnolle 
alia  ferm er la ville de G rav e lin n e , puis tou tte  Farm de y estan t arrivd  cFabord 
pa r vive force, se ren d iren t m aistres des ouvraiges de dehors, puis liren t leu rs  
circum vallations et quelques v ing t batteaux d’O slende la v ind ren t b locquer par 
m er, dont Fon ni pouvoit plus e n tre r ,  ceux de D unckercke c ro ian t que ceste  
m arcbe seroit pour e u x , ont abandonnd M ardick, en aiant p rem ier re tird  F a r-  
tillerie, puis ont m is le feu aux m innes dont une faisant son effect at em portd la 
corne d’un baslion , m ais les au tres fu ren t ddtournees.

V. L ’arrivii du general des I‘P. Carmes en Valentiennes..

L e m esm e jo u r dudit mois d ’apvril 16 5 2 , pa r un  je u d i , environ les cincq 
heures du s o i r , a rriva  de Cam brai 4 V alentienne en caroclie avecq suille le
11. P. F. Jean-A nthoin-Philippin-R om ain , gdneral de to u t F ordre dc N ostre- 
Dame du M ont-Carmel. Les relig ieux du couvent de V alentienne dud it o r d r e , 
precddez de leu r c ro ix , Fallerent reco n tre r  hors la po rte  d’Ansaing venant d e  
Cam brai pa r Bouchain , et ausi aucuns gentilshom m es et notables b o u rg e o is , 
qui en caroclie et 4 c h ev a l, les suivirent pour congratu ler le 11. P. gdndral do



sa b ien-v euue , puis au re lour le conduirent ea  leur eglise en laquelle arrive  en 
aclion de graces fut chanle le Te D eum , ou si trouveren t grande m ullitude de 
peuple, le m ard i seisiesm e dudit m ois se p a rtit dudit Valentienne pour B ruxel­
les et de lii a Louvain et puis en Anvers ou s’est tenu  le chapitre gdndral de 
1’ordre.

Audit tem ps du seisiesm e jo u r d’apvril, par un jeu d i, s’est faict un rencon tre  
en tre  la ville de Cam brai et le C lias te lc t, au villaige de Gouzaucourt ou les 
g a rn iso n sd e  Cam brai fu ren t battus des F ranchois venants de pillier en F rance  , 
lc capitaine de la trouppe desdittes garnisons se nom m oit la F ortune , il estoit 
na tif du vilaige de la F lam engri ap partenant au baron  de Boisin du surnom  de 
Ilove, il y fut lue avecq ses gens et ram end ii Cam brai ou il y eull grande deuille.

Le septiesm e du m ois de m ay, le sieur m arquis de Sfondrat aiant estd blessd 
d ’un coup de canon , visitant son camp devant la ville de G ravelinne m ouru t ii 
B ourbourcq, ct le dix-lm ictiesm e d u c o u ran t laditte ville fut forede iip a rle in en - 
te r e t se ren d re  aux m esm es conditions que ci-devant les F raneois Favoient 
gaignd.

VI. Grand concours de peuple a la  chappclle de Nostrc-Dame dusecours a Peruvee.

L undi, vingliesm e jo u r du  mois de m ay dud it an 1652, la p rem iere  feste de 
la Pentecouste , il y eu lt un si g rand  concours de peuple arrive  de toutte p a rte  
en  la  chappclle de N ostre-D am e-de-S ecours, scitude au te rr ilo ir  de Peruvde , 
d istante deux lieues de la  ville de Condd , qu ’on faisoit com pte de plus de dix 
miis personnes et il y avoit si grand  nom bre de chandeilles allumdes au cande­
labre de fer pose au m ilieu de lad itte  chappelle , que les flammes cFicelles d o n - 
n e ren t jusques a une partie  dc Ia nef de 1 a chappclle, le peuple qu’estoit dedans 
en eu lt tel espouvent et apprdhension de veoir cesdiltes flammes que s’eu vou- 
lan t en re tire r  et so rtir  a  la hasle du  lie u , passeren t sur Fun de F au ltre , telle­
m ent q ifen  furent trouvd plus de onze personnes m orts sans nom brer les blcssez 
el ceulx lesquels estoient presq  m eurtris  de la  p ressu re  de Fun de Faultre.
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VII. Combat des Hollandois et Anglois sur mer.

L e  sep tiesm ede ju ing  dudit an 1652, se faict un cruel com bat par m er en Ire 
les Hollandois et Anglois, dont y dem eureren t plusieurs tuez de p a rt et d’au ltre , 
mais l’advantaige fut aux Anglois lesquels comme m aistres en m er continuoient 4 
p ren d re  aultant de navires m archandes ho llando ises, qu’ils en passoient su r 
leu r costes, et le nom bre e n p e u d e  jou rs  exceda les cincquante et ne voulurent 
perm etire  lap esch e  aux harengs.

VIII. f a  ville de Couci assiege par les mazarinistcs.

Audit tem ps le m areschal d ’Este aiant p a r  o rd re  de Mazarin assidge la ville 
de Couci, pour avoir p lu ssceu re  passaige 4 E stam pes, et y a ian t faict b resche 
ra ison n ab le , tellem ent cpie le gouverneur estoit re d u ic ta u  d e rn ie r po inct de se 
re n d re , si un prom pt secours ne le sauvoit ce que (irent les. trouppes de Lor-* 
ra ine  y accourues au nom bre de liuict cens chevaux et douze cens de pieds 
qui escartiren t les trouppes du R o i, avecq telle hastivitd qu’ils y la isseren t 
q u a ttre  pihces de canons, lout le b a g a ig e , le m itant de leurs geus tuez et p lu ­
sieurs liauts olficiers p risonniers.

IX. L’entree de 1’arehevesquc de Gambray, Nernius, a Valentienne.

S am m edi, vingt-neufiesm e jo u r du mois de ju in g  dudit an 1652 , jo u r des 
saincls apostres S t-P ie rre  et St-Paul, environ les trois heures a m id i , a rriva  en 
la ville de Valentienne par la porte  to u ru is ien u e , faisant son en tree  jo ieuse



m essire G aspar Nemius d it du Bois (1 ) , archevesque ct duc dc C am brai, p rince 
du S t-E m pire , com te du C am b resies , c i-devan t evesque d ’Anvers, le clerge et 
o rd res  niendiaiis de la ville a lle ren t au devant d ’icelui processionnellem ent 
avecq croix e t coufanons, ct fut conduict au m onaslere  de 1’abbaie d e S t-Je a n  , 
m essieurs du  m agistrat Fallerent saluer avec offre d esv in s  en telle occourrencc, 
il seiourua quelques jou rs  y don nant le S t-Sacrem ent de confirm ation.

Son alteze Leopold venu en V alentienne su r la fin de ju ing  1652, est parti le 
25 d’aoust et nonobstan t les seise m ilies livres donneez pour rafrecissem ent des 
soldals e t que l’on ne seroit logees, si est que les bourgeois de Valentienne ont 
estez logez et en oultre  ce at convenu k la ville pa ier Festablaige de touts les 
chevaux de sadilte allesse et de toutte sa su ille  ; ce qu’il ne s’est jam ais p rac li-  
qud, le tout k Ia ddsolation du peuplc, estoit k cest venu en plain conseil.
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X. La ville de Dunckerke assiegee par les Espagnolles.

Le serenissim e arch iducq , apres avoir seiourne en la ville de V alentienne 
Fespace de deux m o is , en p a rtit le vingt-cincquiesm e d’aoust dud it au  1652 
pour T o u rn a i, et de la p renan t son chem iu k la F lan d re  , faict m arc lier loules 
ses Irouppes du costd dc D unckerke k ctfcct de FassiOger, e t lu i-m esm e s’aiant 
ren d u  au cam p , y ap porta  tan t de vigilance et de genero si 16, qu’au dixiesm e 
jo u r  de Septem bre s’estan t ren du  m aistre  de la c o n lre sc a rp e , il obligea les 
bourgeois kcap itu le r que s’ils n ’esloient secourus ens le seisiesm e dud it m o is , 
m onsieur de F E slrades qui y estoit gouverneur cn so rtiro it avec aianes et b a -  
gaigcs, q ua ttre  pieces de canons et un m ortier ct sero ien t conduicls k Calais ,

(1) Gaspard Nem ius, ne ii Bois-le-Duc en Brabani, avaii ete professcur de iheulogie 
dans l’U uiversile de D ou a i, e l avail d ilige  pendant vingt ans le sem inaire du B o i , 
elabli en cetlc ville. Nomine eveque ifA n veis en 1034 el archcveque de Cambia i eu 
IG-iO, il niourul en 1007.



ce q u ia  este excculb a causc q u e le  secours que m onsieur de Vendosme y p e n -  
soit glisser fut battu  et dissipd, tan t p a r  les Espagnolles que p a r  les Anglois.

A la fui du mois de septem bre dud it an 165 2 , quelques cincq ii six navires 
chargees cFargent venant d’E spaigne p ren an t la rou te  de D unckerke fu ren t 
arresldes en A ngleterre su r soubcon que ce serait arg en t po u r leurs ennem is.

Au mois dc novem bre dudit an, le p rince  de Conde p rin t le chasteau de S t- 
M anehoud et au ltres petittcs places sans qu ’on lui osast debaltre  Ia cam pagne; 
le p rince llob ert (1 ) p rin t en m er su r les Anglois d ix  navires chargdes d ’indigo, 
colton , su ccre , taback et au tres riches m archandises.
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XI. La ville de Ilelhel se rend aux princes.

Sur la fin dud it m ois de novem bre 16 5 2 , la ville de R etbel se ren d it aux 
trouppes des p r in c e s , et le m arequis de P ersan  en fut faict gouverneur p a r  le 
p rince  de Condb et l’on y m it bien deux m ille hom m es de garn ison  soub le 
com te de Berlooz. La villette de Beaum ont se ren d it aussi au com te de F uen - 
saldaigne aprfes quelques voldes de canons.

Le prem ier jo u r du mois de decem bre dudit an 1652, p a r  com m andem ent dc 
sa m aiestd catholicque en la ville de V alen tienne, en 1’dglise abbatialle de S t,-  
Jean , at cstd chantd le Te Deum, sur le m arche erigd des feux de jo ic et su r les 
m urailles descoche p a r  tro is fois les p renderes pieces d ’a r l i l le r ie , et ce p o u r 
la rendilion  des villes de Barcelonne , Casal e t le re s l dc la comtd de llosilon.

XII. Combat entre les Hollandois et Anglois.

Vers le dixiesm e de decem bre dud it an 1652, se fit un furieux com bat en tre

(l) Itotierl dc Kavicre plus coimu sous lc noin du prince Uupcrt.



les Anglois et Ilollandois ii Popposite du chasteau de D o u v res , les Ilollandois y 
cu ren t un  nolable advantaige , ca r la llotte des Anglois fut p resque toute dis­
pe rsae  , et le  res t se sauva 'i son m ieux qui fut poursuivit par les Ilollandois 
jusques dans leu r canal dc Tam ise, pendan t le susdit com bat ont cstd gaigndes 
cincq navires capitales p a r  colles de 1’adm iral T rom p , toutes dc treu t ii qua- 
ra n t pieces de c a n o n s , puis fu ren t encor p rise  tro is de quinze et vingt-cincq 
pieces de canons et p lusieures au tres m ises au fond.
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1653.

I. Les Franeois repoussez de Rethel.

Au connnencem ent du  mois de janv ier dud it an 1 6 5 3 , 1’arm ee du roi de 
F rance  aiant investi la ville dc Rethel avecq in tention  de 1’ass id g e r , le m a rc - 
quis de P ersan  y fit u ne  genercuse sortise et d issipa deux regim enls franeois 
l’un desquels estoit celui dc P ic a rd ie , 1’au tre  de P iedm ont et su r le b ru ic t que 
le com te dc Fuensaldaigne arrivo it avecq ses trouppes au secours, lesdis F ran - 
cois ab andonneren t lad itte  ville de Rethel.

II. La ville de Vervin reprinse p ar les Franeois.

Audit mois de febvrier dud it an 1653 , les trouppes dc F rance rep rind ren t 
la ville de Vervin su r les Espagnolles et m onsieur le Cardinal M azarin se rend it 
h Paris aiant esld rencontrd  aux cham ps par le ro i e t toute sa cour, lequel l’em - 
brassa p a r plusieurs fois avecq beaucoup dc tesm oingnaige d ’affection , puis le 
p renant dans son caroche re tou rne reu t ensem blc au Louvre.
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II r. Repartissement des charges aux seigneurs espagnolles du Pais Bus.

A B ruxelles l’on a ddelard le com le G a rc ia s , gouverneur de C a m b ra i, p o u r 
m aistre de camp gdndral en la place du defunct m arcquis de Mollegien et de 
m esm e on a  faict le comte Salazar, gouverneur du cliasteau de Gand , gouver­
neur de C am brai, et don Antonio de Ia Cueva , qui estoit lieu tenan t-gendral de 
Ia cavallerie fut faict gouverneur audit cliasteau de G a n d , et don F erd inando  
Solis, ddclare gcndral de 1’artille rie  en la place du defunct m arcquis Sfondrato.

Au com m encem ent du mois d’apvril dud it an 1653 , a rriv d ren t pour le Ser­
vice dc sa maiestd calholicque, ti D unkercke , mil deux cens soldats irlandois', 
convoiez p a r des navires angloises ou tre  au tre  liuict cents qui arriv eren t ii 
Bordeaux pour le Service du p rince  de Condd lequel se p a rtit de Nam ur pour 
se ren d re  ii B ruxelles.

Le m arcquis de P crsan , gouverneur de R e lh e l , a iant decouvert une conspi- 
ration  de quelques bourgeois et quelques deux cents soldals du Roi qui la 
debvoient s u rp re n d re , furent en pa rtie  coupez en pieces et en pa rtie  faicts 
prisonniers.

E 11 H ollande, l’on fit exeeution des m attelols el du capitaine W ilde qui s’es- 
to ient mal com portez au d e rn ie r com bat contre  les A ng lo is , on en fit passer 
quelques-uns par dessoubz les navires et On fit sau ter six au ltres p a r  trois fois 
d ’en hault du m ast en la m er, qui est la plus rude justice  excepte lam o rt.

Au m ois dc may 1653, le sieur de M ondejeu, gouverneur d’A rras, a iant com ­
m ande quelques trouppes de pied et de clieval liors la  ville e t les envoie vers 
la  Bassde dont le gou verneu r d ’icelle a ian t pareillem cnt fait jo in d re  que l- 
qu’unes des siennes et en formd un corps de deux mil liom m es, penseren t 
su rp ren d re  le fort de G orgne au deca de Bethune , m ais iis y fu ren t si va il- 
1 anim ent re c e u , qu’approclian t quelques trouppes du duc de W ittem bergb, se 
re lire ren t en desordre soub le canon dc la Bassee.
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IV. Le ehapitre provincial des freres mineures tenu cn Valentienne.

Le dixiesm e de m ay dud it an 1653, en la ville de Valentienne, s’est tenue le 
ehapitre  provincial des fre res  m ineures ou fut esleu pou r provincial le R. P. F. 
Sixle d :A b lem on t, arlisien  , et ce pou r la deuxiesm e fois, le dim anche suivant 
s’est faict une procession pa r la ville avecq le vdndrablc Sainct-Sacrem ent, la 
stalion fut au grand  m archd et la predication p a r  un de leu r R. P. 4 la chaire 
dord et qua ttre  jou rs  rou ttie rs  fu ren t faict des disputes en thdologie dedides au 
m agistra t de V alentienne, abbez de V icoigne, S t-Jean et com te de Solre.

V. Ueleclion d’un nouveau Roij des Romains.

Le de rn ie re  dc m ay dud it an 1653 , 4 sept heures du m a tin , les E lecteurs 
d’E m pire allerent vers la m aison de ville de la cite d ’A usburgh en leu r liabit 
electoralle et de 14 vers 1’dglise de S t-U lrich  pou r vacquer 4 1’election d ’un 
nouveau Roi des Rom ains, les serv iteurs et m in istres des E lecteurs m archoien t 
d e v an l, ap res les m areschaux  des E lecteurs qui fu ren t suivis des E lecteurs de 
M aience, T reves, C ologue, et de sa m aieste de H ongrie e t de Bohem e avecq 
la coronne de Bohdme sur sa tesle , 1’E lecteur Palalin  et le ddpule de B aviere , 
puis en apres suivoient celui de Saxe e t B randeburgh , le sacrifice de la m esse 
estant accompli par le p rela t de S t-U lrich  susdict, F erd inand , quattriesm e Roi 
de H ongrie et de Bohem e, fut esleu en la sacristic, quoi faict les m inistres des 
E lecteurs furent ad vertir sa roaiestd im pdrialle de laditte cleclion, et facco m p a- 
gneren t vers lad itle  eg lise, 14 ou que le Roi de H ongrie et de Boheme fu t esta- 
bli su r un sidge e t proclam d Roi des Rom ains, avec acclam ations du peuple, et 
de vive le R o i! A 1’in s tan t fut chantd le Te D eum ; et cependant toutes les clo- 
clies de la ville sonndrent. On descocha aussi p a r  trois fois seplantc pieces de 
canons pour tesm oingner la joie de ceste heureuse dleclion. Lc lout achevd l’on



re to u rn a  comme dessus de 1’eg lisesu sd itte  ju sq u ’au lo g em en ld esad itte in a ie s ld  
su r un  pont eslevd d’un pied couvert dc d rap  rouge , b lanc ct b le u , devant sa 
m aiestd m arclio ient p lusieurs tim balles et tre n t six trom pettes. L’E lecteur P a la - 
tin  et lc depute de B aviere le su iv o it , puis apres les electeurs de Cologne et 
T reves , les herau lts d ’A u striche , H o ngrie , Boheme et deux de sa m aiestd im ­
perialle. En suilte de ce sa m aiestd fut porlbe su r un  sidge aiant la couronne 
im pdrialle su r sa teste  et sa m aiestd le Roi des Romains le suivoit 0. pied soub 
un  pavillon o rne de l’aigle d ’em pire , po rte  p a r  huict seigneurs du  conscii, les 
cliefs e t m agistrats de la  ville m arclio ient aux deux costez de leu rs m aieslez, 
des E lecteurs et de leu r envoid et m in istres, il y avoit aussi qua ttre  com pagnies 
de bourgeois en a rm e s , lesqucls esto ien t rangez en haie par ou passoit sa­
d itte  m aieste; l’on y fit des alldgresses adm irables pa r feux d’a rtif ices , p a r  fon- 
taines coulantes de vin , p a r largesse d 'o r  et d’arg en t qui fut jcctb parm i le 
p eup le , dont 1’am bassadeur d’Espaigne y fit des g randes libdralitez je ttan t ii 
p laines m esures des pieces d’o r et d’argen t m onnoiez et coursables sans autres 
figures ou em blem es, en fin le  tout s’accom plit fort heureusem ent.L e deuxiesm s 
de ju ing  leurs m aiestez se p a rtiren t po u r re to u rn e r ii Ratisbonne avec la co u r, 
m ais quelques E lecteurs re lo n rn e re n t pour M unichen , ou iis fu ren t accueillis 
fort m aicslueusem ent.

VI. La ville de Dcllegarde rendu au Roi/ de France.

P our lors la ville de B ellegarde s ’ost ren du e au Roi de F ran ce  et le com te 
de Boulcville (1) qui en esto it gouverneur, en so rtit avecq hu ic t cents hom m es
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(1) Frangois-Itenri dc Monlmorcncy, pair et mareclial de France, comte dc Bouttc- 
Ville et de Luxe, etc. Ne le 8 janvier 1G2S; fidele ami du grand Conde, il s ’allac!ia a sa 
forlune et le suivit dans les differents partis qu’il prit. tl cta il fils poslliunic dc Fran­
eois de Montmorcncy, cointe de Luxe, seigneur de Bouiicville, gouverneur dc Seniis, 
decapite en 1027 pour s’etre battu en duci, et d ’EIisabelh-Aiigeliquo de Vienne, m one  
■en tOOO.



(le piecls et deux cents chevaux avecq deux pieces dc canons el bagaiges el fut 
conduict 4 Stenay.

VII. La ville de Rethel assiegee par les Franchois.

Au niesm e tem ps du mois de ju lle t 1653 , le m aresclial de T u renn e , lieu te- 
nant-gdndral pour le R o i , com m andant une  a r  nide de dix-huict m ille horam es 
investit la  ville de R ethel, laquelle se ren d it le huicliesm e dud it mois, la garn i­
son en sortit avec arm es et bagaiges et se rend it 4 Stenay, le duc de Vendosme 
occupa aussi p a r accord la ville de B ourges apres un  sidge de sept jou rs  , puis 
s’alla je lte r  devant L ib o u rn e , ce qui causa qu ’4 B ordeaux s’esleva quelque 
dmolion qui causa que les uns vouloient m ourir dans l’obeissance du Roi, et les 
m utilis a ttendre  le sccours d ’Espaigne.

Sur 1’approche des a r  mees espagnolles fortes de tren t m ilies hom m es su r les' 
frontieres de P ica rd ie , conduilles p a r  le comle dc Fuensaldaigne, le com te de 
G arcia, le p rince  de Conde et duc de L orra ine , le m aresclial de T urenne laissa 
m ille liom m es dans R ethel, en m its ix  cens dans R aucroix , m ille dans St-Quin- 
tin  et six cens dans Guise , et avec le res te  estoil aux escoulLcs pour espier le 
desscin  de 1’ennem i, sa m aiestd aussi se departit dc P aris  accom pagne du Car­
dinal M azarin et de grande suitte de n o b lesse , p ren an t la rou lte  de Compiegne 
pou r asseurer les places d’Am iens, L a F dre et Maisieres.

A V alentienne, leq u in siesm e d e ju in g  dud it an 1 6 5 3 , par com m andem ent de 
son alteze im pdrialle, fut p a r  1’espace de trois jou rs , d im an ch e , lundi et m ard i, 
cliantd le Te Deum e t descochd tro is voldes dc douze pidees de canons et des 
feux de jo ie en nom bre do cincq su r le g rand  m arche avecq un banequet solem- 
nel 4 la m aison dc la ville pour tesm oingner la jo ie de M e d io n  et couronne- 
m enl de sa m aiestd ro iallc  F erd inand  cincquiesm e du nom.

S ur la fin du  m ois de ju lle t, 4 D un ck erck e, a rriv eren t quelque m ille trois 
cens irlando is pour le service des E sp agno lles , lesquels estans logez su r les 
lizieres de la riv iere  de Somme et d ’Oyse ravageoient lont ce p a is , dont ne se
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trouvoil une ame dans les bonrgades qui estoient tous refngiez dans les villes 
fortes.

Le onsiesm e dud it mois d’aoust dec6da d la prevoste de N ostre-D am e-la- 
G rande de V alen tienne, T). A rchange M icliel, docteur en thdologie et abbe de 
H asnon, pa r 1’espace de 14 ans. (1)

Au m esm e tem ps les arm des espagnolles et franceises am bedeux pouvoient 
m onter d p lus de septan te m ille co m b attan ts, les Gondez ont au dessoub de 
Corbie, P eron ue, Roie et M ontdidier, b rusle  a bon escient et les F raneois eu ren t 
quelque avantage su r eux dans un rencon tre  ou le p rin ce  fut en pdril de sa vie.

S am m ed i, v ing t-tro ix iesm e d ’aoust 1 6 5 3 , son alteze im perialle passa p a r  
V alentienne , e t sur le soir a rriva  d C am b ra i; lc dim anche 24 il se ren d it au 
C hastelet, et si estan t abouchd avec le p rince  de Condd, le soir m esm e il fut de 
re to u r ,  ce m esm e jo u r lc com te de Fuensaldaigne qui altendoit saditte alteze 
p a rtit pa r la poste pour aller d B ru x e lle s , et le lendem ain lc duc de L orra ine 
a rriv a  aux environs de Cam brai suivi de mil cincq cens chevaux et coucha d 
Rieux.

Au m esm e te m p s , vingt-troix iesm e dud it mois d’ao ust, m ou ru t le baron de 
C lincham p lo rrain  , aiant este m alade quelques jo u rs  en la ville de Cam brai, d 
d ix heures du soir, sa p e rte  estoit fort reg re ttd  pour les g randes qualitez qu’il 
possedoil e t particu lierem ent pour sa valeur et bonne conduicle.

VIII. La ville de Raucroix investit par les Espagnolles.

Lc huictiesm e dudit m ois leu rs m aiestez de F rance arriv eren t dans la  ville 
d ’Amiens accom pagnez du Cardinal M azarin et de loutle la c o u r, elles y fu ren t

(1) On lit dans le C amer acum  clirislianum  que cet abbe, presque loujours relenu  
cnmme depute aux Elats de N a in a u t, ne vcilla pas assez a 1’observalion de la d isc i- 
pline et a 1’adininislration des biens temporels dc sa m aison.
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receue avec ime joie ex traord inairc  p a r  loule la bourgeoisie ; les armfies soub 
les m areschals de T urenne et de La Ferld  estoient campdez proche d eN o slre - 
Darae de Liesse, espiants les desseins de 1’Espagnol qui m uguettoit G u ise , La 
Bassde ou B e th u n e ; mais comme Fon fut asscurd que ces places estoient bien 
m unie, le com te dc Ligneville receut com m andem ent d’aller investir R aucroix, 
c c q if i l  fd le  cincquiesm e de ce mois. D urant le siege dc Raucroix les francois, 
pour faire quelque d iv e rs ion , assiegdrent la ville de Mouson ou iis ont g rand e- 
raen t pati pour les ddbordem ens des eaux.

TX. Uarrivec dc la princessc de Conde a Valentienne.

Lc dix-lm icliesm e dc seplem brc dudit an , pa r un jo u r  dc joeudi, environ les 
s ix  heures du so ir ,  a rriva  en Valentienne p a r la po rte  T o u rn is ien n e , m adam e 
Claire-Gldm ence de llrezd, p rincessc de Condd, elle fut accucillie fort honnora- 
b lem ent dc (ou tlc la  bourgeoisie rangde cn a rm e s, depuis le fauxbourcq T our­
nisienne jusques ii son bostcl dc la Salle-le-Gomte, 1’artillerie  fut descoclie sur 
le s rem p a rts  ii son cn lree  su r  une caroche li six chevaux.

X. La ville dc Mouson rendue aux Franchois.

Lc dern ie r de ce mois dc seplem brc dud it an 1G53, le sieur de M ontagu qui 
estoit gouverneur de Raucroix, aiant faict paro istre  son courage ct sa vaillance 
ii defendre la place , enfin sc voiant forcd de toutc p a rt ct redu ic t ii Textrdmitd 
sans espoir de secours fut contra inct de capituler et de rem ettre  la place es 
m ains du comte dc Fuensaldaigne, avec des lionnorables conditions , ce que fit 
reciprocquem ent le colonei Wolffen aprds une geuereuse delfense de la ville de

8



Mouson es m ains du m areschal de T urenne qui y a  m is le comte de G randprd 
pou r y com m ander.

Son alteze serenissim e de Lidge, pour obvier aux rnaux qu’ils voioil pancliant 
su r le  pais p a r  les m cndes du prince  de Conde et du duc de L orrainc qui avoient 
sem ond et p rin s  Couvin et m enaee D in an t, pa r com m un consentem ent dc ses 
esta ts , d is tribua des patentes pour une levde de 1000 fantassins e t cincq cens 
chcvaux et fit provisionner D inant de canons et d ’am m unilions.

Le de rn ie re  dc septem bre dudit an , h Valentienne, on at commencd ii ne tto ier 
les riv ieres depuis le m oulin St-Gdri jusques h la rue  Cam brisienne dc ceste 
mesme rivifere.

Le duc d ’Anguicn se ddpartit de Valentienne pour Raucroix pour y p ren d re  
possession du gouvcrnem ent de laditte ville , laquelle l’on avoit du tout bien 
garn i; les ouvraiges de circonvallation estants dem olis , le p rince de Condd y fit 
d resser quelques nouvelles fo rlifications, duran t que l’arm ee espagnolle rav a - 
geoit le tout en tre  Meuse et Sam bre.

XJ. La ville de Sl-Munehout investit par les Franchois.

Les F ranchois aiant estd quelque tem ps aux environs de Clerm ont et aiant 
envoid quelque renfort ii Guise et receu environ deux milies hom m es venanls 
de G uienne, ont investi form ellem ent la ville de SL-Manehout.

Audit mois d ’oclobre, l’on envoia des secours de gens et des provisions dans 
la  Sam bre pou r m unir les places du pais de Lidge menaedes des trouppes estran - 
geres; m ais e lle sn e  furent suffisantes pour resiste r h leu rs rag es , estant foredes 
d ’accepter leurs logem ents tirannicques qui ne se contentant de p ille r, b ran s- 
q u a tte r  et ranconner les pauvres g e n s , cu tre  leu r possiblc brusloient aussi les 
m aisons nobles et plus apnareilles.

Le neufiesm e de novem bre 1653, s’est faict un (el ddbordcm ent cn Anvers , 
que beaucoup des m aisons en ont estd rem plies.
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XII. La ville de Sl-Manehout rendue aux Franchois,

Lc vingt-sixiesm e de novem bre dud it an 1 6 5 3 , la ville de St-M aneliout sc 
ten d it p a r composition honorable apres une longue et genereuse deffence; le 
jo u r  ensuivant le clergd de ladilte ville alia rencon tre r processionnellem ent 
avec les p rincipaux  de la ville sa maiestd et son eininence , lesquels conduicts 
dans 1’dglise y  fut en leu r presence chantd le Te Deum, puis le m arcquis d’Uxel- 
les el lc com te de Nouaillcs, d irec teu r dudit sidge, rangeren t toutes les tro up ­
pes en o rd re  dc battaillc ce qui fut faict avec si belle o rd re  et prom plitude que 
sa m aicsld en rcceu t un grand  conlenlem ent.

XIII. Le pais de Liec/e en alarmc.

Audit mois de novem bre dudit an 1653, itL idge, trois it q ua ttre  m ilies liom ­
m es de chevaux passeren t m onstro au palais et quelques com pagnies de pieds , 
en tre tan t les Conddens ct L o rra in s , firent des courses dans le C o nd roz , b ru s-  
le ren t quelques villaiges allentour de Bois et D in an t, d’au tres se p lacerent ii 
H ougarde, et le com te de W ittem bergh faisant m inne d’aller passer la Meuse it 
S te in e , s’alla flancquer dans la Campinne de Iit dans la I le s b a ic , ou iis y ont 
exercd des ravages et p illeries inouies et indignes dc chrestiens.

Au com m encem ent du m ois de decem bre 1653, en A n v c rs , a rriv eren t su r la 
riv iere  de 1’EsCault deux chasscs d ’H o llan d e , lesquelles descliarghrent tous 
leu rs canons devant la ville et am eneren t liuict seigneurs d’IIo llande de la 
cliam bre, m i partie  erigde pou r vuider les diffdrents qui poudroient sc rencon­
tre r  li 1’in terpre talion  de la paix de rn ie rc  d ’Hollande avec sa m aiestd calholic-
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q u e ; Iesdils seigneurs ddpartiren l le lendem ain pour Malines pour y p rcnd re  
leu r residcnce dans les cham bres ordonndes ii cest effect.

XIV. La ville de Fosse assierjee par les Condecns el Lorrains.

Audit mois de ddeem bre dudit an 1653, les Conddens et L orrains re tournans 
de la place de S t-M aneliou t, et d’aux environs en tre ren l dans la Mcuse et 
S am bre , assidgdrent la ville de Fosse , la ba teren t e t foredrent ii se r e n d r e ; le 
m esm e firent-ils ii C lias le le t, conune aussi A T huin ou iis y trouveren t telle 
resistance qui les obligea A s’en re tire r  ; toules les autres villes fu ren t forcees 
comme C ovenne, F lo re n n e s , Cynde, W arem m e , les au tres com m e S t-T ron  , 
D inant, Tongres , H asque furent m enaedes dc fcux et pilleries cn cas de refus 
de paier co n trib u tion ; b ref ce 11’cstoil qu’un brigandage infam e exercd dans 
un pais neutrale.

1654.

I. En F lan dre , au mois de jan v ier dudit a n , l ’on a descouvert une traluson 
de diverses places dc laquelle estoicnl cliefs quelques seigneurs du  pais qui 
avoient correspondance avec les fra n ch o is ; aucuns d’eux ont este faicts p ri- 
sonniers e tm en ez  aux chasteaux d’Anvers et de Gand.

Audit tem ps, le com te de Ligneville et le gdndral de battaille V alentin, aiant 
dessein de se ren d re  m aistre  de Stavelot et M alm edie, et dc la du pais de 
F ranchim on t y trouveren t telle resistance p a r les trouppes auxiliaires qu’on 
leu rs  envoia de L iege qu’ils furent constraincts dc changer dc rdsolution et 
d’abandonner icelui pais pour s’aller jo ind re au duc de L orra ine qui estoit dans 
la llesban ie  , 011 iis a ideren t A ravager tout le p iat pais et redu ire  a une m isere 
ex trem e, faisant des courses presques jusques aux portes de Liege.



Audii m ois, le duc de L orra ine fii sem er quelque m anifeste pour pallier ses 
brigandaiges p a rle sq u e ls  il tasclioit de d ivertir les bons subiets de son alteze , 
leu r p rince , de leu r obeissance et fiddlite accoustum de leur proposant dc les 
vouloir affranchir et rem e ttre  dans leu r libertd p ristine pa r la destructio»  de 
leu r c itad e lle ; m ais il fut respondu audit m anifeste plus civ ilem ent qu’il ne 
m erito it, lui rem onstran t ses v o lle rie s , pilaiges , incendies journa liers  depuis 
l’an mil six cens quaran t jusques it p rd sc n t, pa r lesquels il est assd notoire 
qu ’il n’at jam ais eu lT aine nde ii aucune action gendreuse, mais seulem ent faict 
au badinaiges, larcin , m eurtres, pilleries.

II. La plaincte duprince de Liege a sa maieste imperialle sur les exciis des gens de 
guerre faict a son pais de Liege.

A Ratisbonne se fit un recds pa r les E lecteurs, p rinces et estats de 1’em pire 
prdsents et des am bassadeurs et deputez des a b se n ls , lequel fut prdsentd ii sa 
m aieste im p e ria lle , le quattorsiesm e du courant, pou r 1’exdcution p a r  lequel 
l’on rem onstre  com ent son alteze serenissim e EElecteur de Coloigne se d e -  
p lainct de la violente invasion des gens du prince de Condd et du  duc de L o r­
raine et au lres leu rs ad heran ts, et assembleez dans 1’dvesche de Lidgc, e t que 
non seulem ent iis chargent et b ransch atten t le p iat pais avecq toutes sortes de 
violences, pillaiges et allogcm cnts des soldats et au tres oppressions dc gu e rre  d 
lcu rb o n  p laisir, m ais assiegent aussi et attacquent les villes el places fortes en 
loutlc liostilild les ba tten l de canons, les forcen t, les p renn en t et m enacent ou- 
vertem ent toute 1’evesclid en tier de telles violences et oppressions, cepo u rq uo i 
iis supplioient Ires hum blem entsaditte m aieste im pdrialle qu’il lui plaise clem en- 
tissem ent escrire  aux cercios du sainct Em pire rom ain et aux princes E lecteurs, 
p rinces et estats qui sont desia pourvueus de gens de gu erre  en pied et pa r sa 
le llre  im perialle le s r e q u e r i r ,  in s tru ire , exhortor et com ander serieusem ent 
q ifau  nom  de cercles et ii leu r com m uns despens , ensuitte des constitu lions 
exeeutivos, iis aient ii cnvoier tout incontinent un  bon et notabis- nom bre des
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gens cPannes cn bon o rd re  au secours de Fdveschd de L idge, ct dem eurer si 
loingtem ps que le danger soit passe et incontinen t apres Texpddilion faicte re -  
tou rner aux despens des ce ro les , sans aggraver p e rso n n c , ce que sa m aiestd 
trouvant dquitable et raisonnable at accordd dont l’on cn attend les effects.

—  118 —

III. La ville de Thuin en Lietje assie'rje' par le comte de Duras.

Le siege de la ville de T huin , pais de Lidge, aiant este en trep ris  p a r le com le 
de D u ra s , gdndral de la cavallerie du prince de Conde , avecq divers au tres  
com les et m a rc q u is , assistd dc quattre  regim ents du  Roi d‘E sp a ig n e , scavoir 
de celui de Berloz, de Gy, dc P leurs et d ’un au ltre , puis de quelques cent c iu c- 
quante fantassins de M arienboureq , Philippeville et C harlem o nt, lesquels les 
ont aussi assiste de pouldre et des b a lle s , 1’on at tire  contre icelle ville depuis 
le de rn ie r de ddcem bre jusques au quinziesm e du co u ra n t, environ cincq cens 
coups de canons avecq des boulets environ de vingt-cincq livres et cincquante- 
deux grosses bom bes; l’on at faict m in es, contre m ines qui ne leu rs ont rien  
servi jusques au quinziesm e que la jeunesse avec autres volontairez de la ville 
faisanls une gdndreuse sortie et aiant escarm ouchd contre 1’ennem i Tespace de 
tro is  heures encloud leurs canons et s’em pard d’a u c u n s , s’en re lo u rn e ren t 
glorieux dans leu r ville y aiant defaict plus de qua ttre  cents hom m es y com prins 
soixante hauts ollicieres signam ent la p luspart du rdgim ent de B erloz, et du 
costd de la ville ni en eult que dix m oris et quelques vingt-cincq de blessez, la  
p lus pa ri estropiez; 1’ennem i aiant receu cest eschet par la gdndreuse rdsolution 
des bourgeois de ceste ville fut oblige de la q u itte r , s’en re tiran t avecq m enaces 
di re to u rne r avecq plus dc forces et de m etire  lc tout au feu, espde et pilage ; 
D ieu les en garde par sa g race, leur valeur ne m erite tel traictem ent.

A Liege , l’on publia un  m andem ent im pdrialle par lequel estoit prohibd de 
fuirc aucune levde de gens de guerre  dans 1’em pire sans perm ission ex])rcsse 
des superieurs directs ct a peinc du bau d’em pire, et a tous vassaux et subiects



dudit em pire de s’enroller pour le Service de quelque prince estran ger que ce 
soit sans la mesme perm ission, e t que ceux qui sont deia enrollez aient 4 re to u r- 
n e r  4 peine de ban, privation et coufiscation des biens et iadem nite des endom - 
magez et intdressez.

Sur la fin de ce mois, le sergeant m aior Scaub, avecq une partie  de la caval- 
lerie de son allesse de Lidge et des E lecteurs de Maience et de T reves estan t 
com m ande d ’aller secourir la ville de Bree eir Gampine qui estoit blocquee des 
L orra ins qui pilloient p a r tout a lle n to u r , si com porta avec telle addresse qu ’il 
m it tren t huict paisans en l ib e rtd , gaigna dix-sept chevaux , fit p risonnier un 
lieutenant, un cornet et douze cavalicres, outre qua ttre  dem eurez su r Ia place , 
m ais lesdits L orrains se revangeren t su r  quelques paisans de Vogelsain qui 
taschoient 4 se sa u v e r , su r lesquels iis ont exercd toute sorte de cruaute les 
tuants de sang-froid. Les condeez dc Fosse ont aussi ram enez 4 Nam ur deux 
clochcs pour les vendre, appartenants auv illa ige d e G rau  proche de St-G erard 
qui 14 les avolent sauvb pour les Franchois.
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IV. La ville de Wisherch prim e par les Condeez et Lorrains.

Au mois de febvrier dudit an 1654 , la villelte de W isherck aiant estb battu  
pa r les Condeez et L orrains fut constraincte par 1’assistance des troupp.es espa­
gnolles 4 se rend re ; le coloncl M oreau y fut placd lequel aussi tostsornm a tout 
le voisinaige pour des contributions, comme aussi firent le coloncl llavenelle et le 
su rin tendant Goiinet qui esloient dans Looz, 1’abbaie dc H erkenrode y fut en- 
ticrcm enl p ille ee t raneonnee; le comte deL igneville  en tra  sans resistance dans 
Bilsen et ses trou pp esy  ont exercez toute s o r te d ’aciions ddnaturdes et vilaines, 
m esm e dans les lieux sac ree z ; la m aison et chasteau d’A ld eb ilen , rdsidence 
ord inaire  du com m andeur provincial de 1’o rd re  theutonique, fut p rinse pa r les 
L orrains nonobstant touttes les sau vegardes; les com m anderies d ’O rdinge et 
Bernessem euren t la m esme fortune; le coloncl Conor qui avoit este mis en gar-
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nison par lc duc de L o rra inedan s  la m aison de H o lhene , proche dc W arfusd, 
ju t  constrainct d’en so rlir aiant pille tout a le n to u r , comme aussi les L orrains 
firent kW arfusb aiant inis le fe u k la  cense de m onsieur L erneux , enfin tout le 
pais de Lidge estoit pour lors au pilaige de ces voleurs.

L’am bassadeur de F ran ce prdsenta pour lors d sa m aiestd im pdrialle, le tlres  
de son Roi p a r  lesquelles il advertissoit qu’il envoioit une arm de au pais de 
Lidge pour 1’observance de la paix de 1’em p ire , y eslan t obligd pa r la garan tie  
comme tous au llres p r in c e s , sa maiestd loua ce dcssein comme anssi les 
au ltres E lecteurs qui p rom iren t di voidoir avoir pa rt et cnvoieren t des trouppes 
auxiliaires.

V. Le dneq de Lorraine mis cn arrest..

Lc vingt-cincquicsm e dud it mois de febvrier 165Zi, le duc d’Arscot et le  
com te de Garcias a ia n t , p a r  o rdre de son alteze im peria lle , chercbd le duc de 
L o rra in e , iis le trouveren t au cloisfre des pen ilen tes, ou iis lui d iren t que sa­
ditte  alteze desiroil lui parie r; il fut un peu su rprins et dem anda ce qu’elle lui 
v ou lo it, a quoi iis d iren t qu’il 1’altendoit et avoit envoid un carocbe pour le 
se rv ir , sur lequel il se m is t , et fut conduict ii la cour ou le com te de F uensal- 
daigne lui d it que p a r le com m andem ent expres du Roi il le m eltoit cn a rre s t, 
qu ’il logeroit ii la c o u r , le q uartie r lui estant apprestd dessus la porte ; le len - 
dem ain il fut m ene ii la ciladelle d ’An vers escortd de deux cents cbevaux , les 
plaincles de son altesse dlectoralle k cause des pilleries e t voleries de ses gens 
su r son pais d cL ieg e  y ont beaucoup contribue au grand contentem ent de tout 
le monde..



VI. Manifeste contre le ducq de Lorraine.

Ldopold G u illiaum e, par la grace dc Dieu arcliiducq d’A u str ic e , duc de  
B ourgoigne, e tc ., lieu tenant gouverneur et capilaine gdndral des Pais Bas ct 
de Bourgogne, etc.

P ersonne ne peut igno rer les term es des debvoirs et officcs, dans lesquels 
nostre cousin le seigneur duc de L orraine Charles a este oblige de se conten ir 
vers lc Boi m onseigneur et lous ses alliez am is et bons subiects des que dans 
ces pais e t provinces de son obdissance , il s’est m is ii couvert des violences 
oppressions el usurpations que la F rance exercoit contre sa personne et son 
cstat ou il a estd receu par sa m aieste et ses Iieutenans g d n d raux , non seule- 
m ent cn toule amitid et confidence et soub une proteclion sp d c ia le , jusques ii 
espouser tous ses in tdrests dans les congres des traiclez de paix , mais aussi 
este gratifid de solde et de la subsistence de ses trouppes, et a estd rendu  p a rti­
cipant des consciis et rdsolutions de gue rre  contre 1’ennem i commun.

D’aultre pa rt il n ’estoit m oins cognu ii tout le m onde de com bien ce mesme 
seigneur duc a diseddd de ces term es dc debvoirs et ofiices deuz pa r un prince 
de sa naissance accu e illi, traictd  et bdndficid de la sorte que dit est eL attachd 
p a r  des liens si estroits aux intdrests ct service de sa m aiestd et au bien de ses 
e s ta ts , ca r ou tre  les larm es , gdm issem ens et exclam alions gdndrales des p eu - 
ples qui ont rendu  des tesm oingnaiges publicqs des vols, b rigandages, violation 
d ’eglises, forcem ent de femmes et fdles et autres exces abom inables et dd testa- 
bles qui se com m ettoient soub le gouvernem ent de ses arm es ct dont il receu il- 
loit le ddbris des destructions et dd se rtem en s , sa m aiestd et ses Iieutenans 
gdndraux ont estd bien inform ez dc tem ps en tem ps des intelligcnces sccrettes 
dud it seigneur d u c , dc ses desseins divers et esloingnez du bien cL service 
com m un, auqucl devoit len d re  c tb u te r  la conionction des arm es, de ses incons- 
tanees el variations sim ulees et rdsolutions de gu e rre  et des changeinens ou
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longueurs afleclees qu’il apportoit es choses ia deliberdes au poinct de l’exd- 
cution des plus im portans exploits, doni seroit procede la ru ine  et destruction 
de diverses et hautes en treprises q u i , selon tou tte  apparence et prdvoiance 
hum aine, debvoient obtenir des succez fav o rab les ; voires ces choses pa r leu r 
su ille  et continualion sont venues A une telle notorite  e t dvidence que non 
seulem cnt les lieutenans g d n erau x , les gouverneurs des arm es , les m aistre  de 
camp et tous aultres officiers touchoient ses artifices au d o ig t, e t en esto ien t 
tesm oings oculaires, mais aussi le m oindre soldat com m un et tout le peuple sc 
m onstro it estonnd de veoir que cela se glissoit de la s o r te , sans y apporter le 
rem ede, il est vrai que le Roi m onseigneur pa r sa debonnairete accoustum d et 
re ten u  de 1’alTection singuliero qu’il po rte  et po rtera  tousiours A la m aison de 
Loraine la passe pour conivence et dissim ulation , tan t qu’il lui a estd possible 
soub espoir que ledit seigneur d u c , touche de 1’hum anitd et benigni Id don t sa 
m aiestd usoit envers lui venant a recognoistre son vrai in tc rest se rem etto it 
finalem ent dans le dcbvoir, m ais au con tra ire  son procede desrdgld estan t p a r-  
vcnu a tel degrd que non seulem ent tous les subiects et vassaux de sa m aiestd, 
Favoient en h o rreu r et ddtestation, ains encor tous les p rinces et estats voisins 
en avoient conceu telle aversion, que les effects de la vengeance qu’ils dessei- 
gnoient d ’en lire r estoient apparens de desborder su r ce Pais Bas, pour com ble 
de leu r m alheur le Roi m onseigneur A m oins d’a ttire r 1’ire  de Dieu su r soi et 
ses peuples, n ’a peu ddlaier davantaige d ’a rres te r le cours de ce mai et ca este 
su r la considdration de ces vdritds publicques et m anifestes que sa m a’esld nous 
a com mandd pour un rem ede prom pt et efficace dc m ettre  en seuretd la p e r-  
sonne dud it seigneur d u c , en quoi elle a cstd use du droil nature l et des gens 
com petant a tous p rinces souverains de lever- envers qui que ce soit les oppres- 
sions et violences contre  leurs estats et subiects e t dc faire justice A cux m es- 
m es, A leurs peuples et aux polentats et estats voisins et a m is , apres que tous 
au ltres m oiens ont pour neant et en vain estd tentez et de quoi ne inanquent 
divers exem ples es sieclcs passez , en cas m oins circonslanliez et juslifiez que 
c e lu i-c i ; ce n ’est pas que sa m aiestd ait aucune aversion pour la m aison de 
L orra iue, au con tra ire , elle proleste de la vouloir tousiours proleger et p ren d re
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part ii ses in td res ts , en tesm oingnaige et foy de quoi sa m aiestd a pourvueu 
que le gouvernem ent des arm es et trouppes dud it seigneur duc passe et de - 
m eure sequestrd es m ains du seigneur p rin ce  F ranchois de L orra ine son fre re , 
du  bon na ture l e td ro ic t in ten tion , duquel sa m aiestd a des asseurances iufailli- 
bles de lire r les Idgitimes effects e t fru icts de la  conionction des arm es , et en 
a ttendan t que led it seigneur duc F ranchois arrive, F intention de sa m aiestd et 
la noslre est que lc com te de Ligneville continue en 1’exercice de sa chargc et 
fonction de gdndral.

Nous com m andons donc au nom  ct de la p a rt du Roi m onse igneu r, ii tous 
subiects c t vassaux , et requdrons tous princes et estats voisins de dem eurer 
satisfaicts et im prim ez de cest o rd re  et rdsolution de sa m aiestd , en a ttendan t 
q ifau tre  tem ps et conioncture des affaires publicques puisse calm er ces dm o- 
tions e t altdrations et que Dieu ram enant la bonace pour le ram olissem ent de 
1’obstination des esprits de la F rance contre la paix , les peuples puissent eslre 
restablis dans une tranquillitd  et rcpos gdndral ct chacun en p a rticu lie r , rem is 
dans ce qui lui appartien t, faict ii B ruxelles le 25 febvrier 1 6 5 4 , estoit soubs- 
crip t Leopolde Guilliaum e et plus bas p a r ordonnancc de son a lteze, signd : 
V erreykcn.

A L idge, son alteze serenissim e travaillan t conlinucllem ent pou r soulager 
son pais de L id g e , ram asoit toutes les trouppes auxiliaires qiFil pouvoit avoir 
des p rinces E lecteurs du  sainct E m pire et com m anda aussi h tous ses fiefs aux 
arm es, pou r a la venue des trouppes francoises qui estoient eu m arche, faire 
quelque irrup tion  su r F en n em is , en tre tan t elle ne laissa aucun act de pidld 
en a rr ie re  pour d ivertir F ire  de D ie u , comme il com m anda les p rieres  da 
quaran le  heures p a r tout le p a is ,  donnant les seigneurs cxem ple dans la catlid- 
dralle avecq ddification de tous les assistants.



VJ. Secours envoiii aux Liegeois par k  Roi de France.

Lc deuxiesm e dc m a rs , sa m aiesle trfes ch restienne p renn an t consideraliou 
aux degasts et ru ines qu’estoient causdes p a r  les trouppes esp ag n o ls , lorraines 
et conddcz su r le pais de L idge, envoia pour le secourir un des corps de ses 
arm ees fort de neuf m ille hom mes conduits par le seigneur m arcquis de F ab er, 
assiste du comte de G randprd lesquels estan t arrivez il y eu t g rande espou- 
vante p an n i le B rabant, et aussitost so rtiren t les Espagnols et les trouppes lo r­
raines et conddez liors du pais de Lidge , et ne laissant partou t pour m arcques 
de leu r rage , que des villes e t bourgades en tieres  rdduitcs en cer d res.

Le douziesm e , son alteze serenissim e de Lidge , ddputa m onsieur le conde 
de F urstenbergh , le sieur Treffoncier-Tabolet et le s ieur conseillier Mean pour, 
en com pagnie du sieur anibassadeur im peria lle , le sieur S ta rlem b erg h , se re -  
tou rner dans T irlem ont ct conferer avecq les ddputez de B rabant pour accom ­
m oder les intbrests du pais de Lidge si m iserablem ent traictez et foulez pa r 
leu r gens.

Lc quinsiesm e de ce m ois, les franchois se voulant logcr dans llecff, Villaigc 
du pais d u R o iy  treuveren t quelque rosistence dont 1’aiant forcd le p ille ren l et 
ru in eren t en tierem en t et en so rtiren t le ving t-ct-unicsm e.

Lc ving t-quattriesm e, le s ieur m arquis de F ab er com m encaii rc lo u rn c r avecq 
ses trouppes vers la F rance  par o rd re  de son alteze de L idge, laquelle avoit 
appaisem ent desdits Espagnols selon rap p o in c le m en lq u em e ss ieu rs le s  dcpulez 
en avoient negotie k T irlem ont.

Audit tem ps, le gdneral Spaar arriva en Lidge pou r recevoir les ordres de 
son allesse serenissim e qui 1’avoit m ande avecq des grandes trouppes d’Alle- 
m aigne; m ais comme la paix fut heureusem ent conclue avecq les Espagnols , 
saditte alteze ne perm isi que lesdittes trouppes passeroieu l le R hin, ains re n -  
voia ledit Spaar pour les em ploier a ia rep rin se  de Ilam erstein .



L e lntictiesme d ’apvril dud it an, son alteze F arc lfdu cq  se departil avecq toute 
sa courte de B ruxelles sur Louvain el de lii su r M ont-Aigu, ou Fdvesque et 
p rince de Lidge se debvoit aussi trouver lequel y fut receu  fort magnificque- 
m ent par saditte alteze a rch id u ca l, laquclle le v in tren co n tre r  une dem ie lieurc 
en-deca dudit lieu avecq Iren t caroclies et grande suille de n o b lesse , leurs 
altezes fu ren t logdes ensem ble aux Pdres de 1’O rato ire , et furent cn communi- 
cation tout le jo u r su iv a n t, avecq beaucoup de tesm oingnaige d’une bonne et 
slable am itie et co rrespondance p a r ensem ble; d leurs d ep arlem cn t, saditte 
alteze dlectoral le fut. honnord de qua ttrc  bcaux chevaux richem ent en harna- 
cliez, avecq quelques rares  pieces de tapisseries ou tre  au tre  raretez.
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VII. l e  sacre de Louis X II I ! ,  roy de France.

'Le troixiesm e de ju ing  dudit an 1654, lc lloy de F rance avecq toute la cour 
eslan t sorti de F ism es su r le m idi, a rriva  le soir it Ia ville dc Rheim s, une p a r-  
lie de la bourgeoisie ii cheval Faiaut cstd rcco n tre r ii dem ie lieu d’ici, et quel­
ques trouppes d ’iufanterie aiant esld rangces sur lc chem in , sa m aiesld logea 
dans F arch evesche, la Roine dans la m aison d ’un m a rc h a n d , le duc d ’Aniou 
dans 1111 au tre , et le C ardinal Mazarin au clo istre de Nostre-Dame. Sam cdi se chan- 
te ren t les prem iers vespres pour le sacre en prdsence du Roi qui en suite fut 
confesse et dim anclie m atin ,sa  maiestd s’estant rendu  k Fcglise de Nostre-Dame, 
la saincte Ampoule y fut apportee de Fabbaie de St-Remi, et le sacre se fit avecq 
les cdrem onies accoustum des. Le Roi aianL vestu une camisole de satia rouge 
garnie d’or, ouverte su r les e sp au le s , su r Festom ach et su r les b ra s , ainsi que 
sa chem ise avecq une tunicque, une d ’alm atie, des bottines et le grand m anteau 
ro ial double d’herm ines, le tout enrich i de fleurs dc lis d ’o r ; Fdvesque de Soir- 
sons, comme p rem ier suffragant, fit Foflice pour Farcbevesque de R heim s; 
Fe\'esque d’Amiens y serv it de d iacre et celui de Seniis de soub-d iacre; les 
ducs d’Aniou, de Vendosme et d ’Elboeuf, reprdsenfdren t ceux de Bourgoigne ,
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de Norinandie el d’Aquitaine et les ducs dc C andale, de Roannes et un au ltre  
les com tes de C ham paigne, de Toulouse et de F la n d re , le m arescal d’Estrde 
t in i la place de conestable , le chancelier la s ien n e , le Cardinal Grim aldi celle 
de grand  aum osn ier, le duc de Joyeuse la sienne de grand  cham bellan, le m a- 
rescha l de Villeroi icelle de g rand  m aistre , et le m arequis de Vivenne celle de 
p rem ier gentilhom m e de la cham bre du R o i; les m areschaux de 1’H ospital, du 
P lessis et d ’Aumont portd ren t la c o u ro n n e , le scep tre  et la m ain de ju s tic e , 
ct les seigneurs de Souvrai el Sourdis, d’O riv a le t de St-Sim on portd ren t d l’of- 
fran d re  de la m onnoie , le pain d’o r , le pain d ’argen t et le vin ; les qua ttre  
barons donnez en ostages aux relig ieux de St-Rem y, quand on alia p ren d re  la 
saincte Ampoule fu ren t les m arquis de R ichelieu e t de Coassin, le s ieur M ancini 
e t le baron de Biron, Ceste action se passa avecq beaucoup de solem nitez et de 
lu stre , on ne laissa p a sen  faire force feux d e jo ie  le so ir  p a r to u t  Ia ville. L undi 
m atin  le Roi avec une cavalcade des plus solem nelles, fut d 1’eglise de St-Rcmi 
en tendre  la m esse , ct 1’apres disnd sa m aiestd receu t le collier de 1’ord re  du 
S t-E sp rit en 1’dglise de N ostre-D am e pa r les m ains de 1’dvesque de Soissons, 
et le don na au duc d ’Aniou.

A pres ces cdrdm onies fa ic te s , le Roi a touche environ trois m ille m alades 
dans une grande place p res  de 1’dglise de S t-R e m i, et le Cardinal Grim aldi 
faisoit la fonction de g rand  aum osnier leu rs d istribuan ts quelque argen t a 
m esure qu’ils estoient touchez; son em inence le Cardinal M azarin a traictd m a- 
gnificquem ent dans la ville de Rhcim s lous les am bassadeurs et rdsidents des 
polentas estrangers , sa m aiestd honorant chacun d ’iceux d’une m dd ailled ’or de 
deux cens cincquante florins.

VIII. Stenay siegti par k s  Franchois.

Le  dix-ncufiesm e ou vingtiesm e dudit mois de ju ing  1654 , sa m aiestd com - 
m anda au m arequis de F ab er de m etire le sidge devant S te n a y , lequel y batti
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deux cenis Conddez qui y penso ient e n l ^ r  de reuforce; le duc d ’Iorck , fre re  du 
Roi d’A ngleterre , fut ddclard lieu tenan t gdndral dc Pannde du m areschal de 
T urenne. Le seisiesme de ju ing  dud it a n ,  le palalin  Gustave Adolphe fut 
proclam d Roi de Suede dans la ville d ’Upsal p a r la reposition de la Roine 
Christine.

IX. La ville d’A rras assiege par les Espagnolles.

Le troixiesm e de ju lle t dud it an 1 6 5 4 , la ville d’Arras fut assiege p a r l’a r-  
m6e espagnolle auquel jo u r a rriv eren t quelques m ilies p ion n iers , cliacun avec 
une carabine et une paille pour faire au p lustost la circum vallation ct lignes 
de com m unication ; son alleze archiducalle si rend it lc sixiesm e avecq grande 
su itte , comme aussi le p rince de Condd avecq les s ie n s , au com m encem ent iis 
su rp rin d ren t quelques liuict cens hom m es que le sieur M ontdejcu, gouverneur 
d ’A rra s , pensoit je lle r  dans la Bassde ou Belhune ne croiant que ces desseins 
lui tom beroient 4 sa cliarge.

X. Uarrivee de la Roine Subde 'a Anvers.

Le cincquiesm e du mois d’aoust dud it an 1654 , C hristine , jad is Roine de 
Suede, aiant passd p a r diverses villes de la W eslplialle el Hollande est arrivde 
en Anvers sur le soir 4 1’incognue. ♦

XI. La ville de Ssenay rendu aux Franchois.

Le cincquiesm e dud it mois d ’a o u s t , la forte ville dc Slenay estant rendu  ail
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Roi do F rance , icelui y cn tra  glorieuscjpent e l la garnison en sorla avecq deux 
pieces de canons, arm es et bagaigc; la pluspart des franchois d’icellc garnison 
se sont mis au service de sa m aiestd de F rance , laquelle se pa rtit le scptiesm e 
avecq loutle son annde pour sccou rir Arras.

XII. La ville d’Arras desassiegee par les armees du Roi de France.

Le dix-septiesm e dud it m o isd ’aoust 1654, le Roi de F rance , acconipagne du 
Cardinal M azarin, du m aresclial de Ilo cq u in co u rt, gouverneur de Peronne , et 
d ’une com pagnie de cent gentilshom m cs tous bien m ontez se ren d it dans la 
ville de Peronne y conduict par q ua ltre  cents soldats et cVune com pagnie dc 
chevaux jusques 4 la porte  d it la porlc  de P a r i s , 14 ou que sa m aicstb a estd 
receue avecq une belle harangue, les bourgeois estans tous en arm es aiant un 
drappeau  blanc au m ilieu duquel esloit une pucelle tenant en ses m ains tro is 
ileurs de lis qui designoient que ceste ville n ’avoit jam ais estd en tre  les m aius 
d’au ltrui sinon des rois de F rance. Le lieu tenant de la ville prdsenta 4 sa maiesld 
les clefs d ’icelle estant 4 g e n o u x , puis estan t dans la ville fut congraluld ct 
com plimenld de la noblesse et du  m agistrat dc la ville conutie du clergb , to u t 
le canon et m usqueterie fu tdescochd p a rp lu sieu rs  fois, puis 1’on y tin t le graiul 
conscii de guerre  en prdsence du R o i , du C ard in a l, du prince Thom as de Sa- 
voie, des ducs de Vendosme et d’Anville et de tous les gdndraux et hau ts ofli- 
ciers , ou y fut rbsould que l’on attacquero it le cam p des Espagnols que l’on 
jugeoit im prenable; mais le vingt-cincquiesm e jo u r dud it mois d 'aoust, jo u r dc 
Saint-Louis , roi de F r a n c e , l’on y trouva si peu de rdsislancc audit attacque 
qu’elle n em d rite  noni de ddfence, m ais d’une laschetd parfaicte; quelques m ilies 
bom m es de cavallerie franchoise furen t loingtem ps dans la ville que la plus 
grande p a rtie d u  camp u ’en scavoit rien , dont la fam ed ’icelui secours espandu, 
les Espagnols ab an do n n tren t en tierem en t leu rs lignes et s’enfuirent 4 qui m ieux 
vers Douai, Cam brai, laissant en a rrie rc  tous leurs canons, bagaiges, chariols, 
m unilions , len ies , argen l ct p resque toullc leur infanterie tan t defaicte que
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prisOnnidre. Le Roi de F rance  en tendant ce bon succes se rend it dans la ville 
d ’Arras (ou y fui chantd le Te Deum) couronne de gfoire c td e  triom ph e, suivie 
d ’acclam ation de ses arm des victorieuses el de tous ses chefs cliargez de dd- 
pouilles de leurs ennem is qui ne firent jam ais une si lionteuse perte.

Le dix-neufiesm e dudit m o isd ’aoust 1654, avant le dessidgem ent de la ville 
d ’A rras, couru t un b ru ic t que les F ranchois avoient le dessein d ’attacquer V a­
len tiennes, cause pourquoi ceux du m agistrat firent pub lier ii la b retecque que 
tous b o u rg eo is , m annans et habitans dudit Valentiennes auroient d po rter 
1’espde comme de m esine at estd faict com m andem ent ii iceux de trava iller aux 
rem parts aux environ de la  porte  dW nsaing.

X III. La prinse de la ville du Quesnoi par les Franchois.

T farm ee fra n ch o ise , apres avoir cam pe quelque peu alen tour d ’Arras , est 
‘entrde dans le H a in n au lt, oii iis ont p rins sans rdsistance Ia ville du Q u esn o i, 
laquelle place iis ont fortifid de divers bastions, et m is en trds bonne ddfense , 
ru inan t et ravageant tout le pais dont fut besoing aux Espagnols de s’assem bler 
proche d’Ath p o u r leurs rdsiste r, et quelque tem ps apres, qui fut au com m ence­
m ent du  mois de septem bre dud it an , les F ranchois ont faict des courses ju s - 
ques ii Binche ou aprds 1’avoir forcd ont couru jusques d N iv elles , pillant et 
donnant le degast par tout le piat pais, aiant fortifie la ville du  Quesnoi qui 
leurs serve d ’azile ct de re tra ic te , obligeant tout le piat pais a des grandes con- 
tributions.

Audit tem ps , sa m aiestd tjfes chrestienne se p a rtit de Paris pour La F ere , 
accorapagnc du Cardinal Mazarin et de beaucoup de noblesse pour s’asseurer des 
gouvernem ents de M azieres e t C harleville, les gouverneurs desquels 1’on tenoit 
pou r suspects pour la parentd qu’ils ont avecq le C ardinal de Rets.

9



Au mois d’octobre dudit an 1654 , A P a r i s , le duc de Joieuse m ouru t de sa 
b lessure  qu’il avoit receu devant A rras, p a r la m ort duquel vacquirent p lusieurs 
grandes charges A la disposilion du Cardinal Mazarin par o rd re  du Roi.

Au m esm e tem ps, le com te de Duras aiant este envoid pa r le prince de Conde 
A Clerm ont avec quelques tro u p e s , rencon tra  le com te de G randpre lequel il 
fit prisonnier et fut mend avec bonne garde A Mons, delA en Anvers.

Les F rancois aiant m is deux mil hom mes de garnison dans le Quesnoi, firent 
pa r le pais d ivers ddgasts et ont sortis avecq tro is pifeces de canons, assidgd et 
forcd le chasteau duL ocquino l dans les bois de Mormaux; iis ont fort mai traitd 
la ville de Bavai, aiant mis le feu dans laditte place, apres avoir fait saulter les 
portes; d’autres cosld le m areschal d e T u re n n e  s’em para du Chasteau en Cam - 
bresies, Vendegies-au-Bois (1) et d’au tres divers postes.

(1] Le chateau fort dc Vendegies-au-Bois qui existe encorc de nos jours , avait ete 
construit vers 1363 par A m oine de G oegnies, gouverneur de la ville du Quesnoy. Lors 
de sa prise par Turenne en 16341, il fut brute. II avait aussi ete pris et pilld partes  
FranQais en 1637 , lorsque le cardinat de la Valetle faisait le siege de Landrecies. Le 
plus ancien seigneur de Vendegies que l ’on counaisse est Thomas de Goegnies, che- 
valier, indique dans une charte de 1284 que rapporle Carpenlier. Au XIV' s ie c le , 
cetle terre appartenait a la maison de M ontigny, dont 1’uniquc h er itiere , noinmee 
Jeanne, epousa vers 1410, Cuillaum e, seigneur de Ilornes et d ’Altena, auquel succdda 
dans la seigneurie de Vendegies-au-Bois, Jacques, son lils aine, crce comte de Ilornes 
et du Saint Empire en 1430, qui fut epoux de Jeanne de Meurs et qui, devenu veuf, se 
fit recollet au couvent de W eerts qu’il avait fonde. Frederic de Ilornes , seigneur de 
Montigny et de Vendegies-au-Bois, qualrieme fils de Jacques, ne laissa de Ptiilippote 
de Melun que deux filles, Louise de I lorn es , dame de V endegies-au-B ois, epouse de 
Claude de Bovarl, seigneur de G om egnies, m orle sans enfants, et Marie de Ilornes , 
dame de Montigny, et, api es le deces d esa  sceur, heritiere de Vendegies-au-Bois. Elle 
fu lm ariee en 14S6 avec Philippe deM ontmorency, seigneur de Nivelles, dont elleeut 
entre autres enfants, Uobert de M ontmorcncy, grand bailli de St-Omer , qui obtint 
en pariage les terres de W ism es et de Vcndegies au-Bois. Ce seigneur, n’ayanl pas 
de poste rite de Jeanne de B ailleu l, f it , par acte du 31 janvier 1334, donation du fief 
de Vendegies-au-Bois a son neveu , Floris de M ontmorcncy, seigneur de Montigny. 
Floris etail le frere puine de Philippe de Montmorency, comte de Ilornes , decapini a 
Bruxelles avec le comte d’Egmont, par les ordrcs du duc d’Albe,et i! cut le meme sort 
que sen aine. Arrcte cn Espagnc ou il avait ete depuie par les Etals des Pays-Bas vers



Le cincquiesm e de decem bre 1654 , est en lre  en Valentienne le rdgim ent 
espagnol de don Jean de Pim entel et le rdgim ent des croatles de cavallerie aux 
fauxbourcq T ournisienne et quelques com pagnies de cavalleries logez dans la 
ville.
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XIV. Arrive de la Roine de Suede a Bruxelles.

Sam aiestd  la Roine de Suede estant parti d 'A nvers, le vingt- troixiesm e dudit 
m ois de ddcem bre, pou r B ruxelles, a rriva  su r lc m idi 4 W illebroeck , 14 ou elle 
fut accucillie p a r  1’arch iducq  Leopold et loutte la cour avec g rand e allegresse; 
puis se m iren t dans un bateau p repard  4 ce t elfect et ainsi a rriv eren t au soir 4 
Bruxelles ou l’on y fit beaucoup de feux de joie.

Philippe II, pour lui porter leurs doleances, il fut transfero au cbAteau de Sitnancas 
ou il eut la tele tranchee en 1570. 11 avait, par acte du 7 avril 1562, vendu Ia terre de 
Vendegies-au-Bois a Anloine de Gocgnies qui, apres avoir 6le prevot de Mons , gou- 
verneur du Quesnoy, general cn clicf de 1’armee des Etats a la bataille de Gembloux, 
mourut gouverneur dc Bruxelles , le 30 avril 1591), laissant dc Marie d’Esclaibes deux 
lillcs dont 1’ainee Antoinette, dame de Vendegies-au-Bois, avait epouse Louis de Beau- 
fo r t , gouverneur du Quesnoy. C elu i-c i, en 1600, augmenta et embellit le cliateau  
construit par son beau-pere. Apres sa mort arrivee, le 23 niars 1602 , Marie de Beau- 
forl,sa  fille,porta la seigneurie de Vendegies-au-Bois dans la famille dcsdeB onnieres, 
com les de Souastre et de Guines, en epousant, le 18 janvier 1624, Pbilippe-Albert de 
Bonnieres, gouverneur de Binche. L’un de leurs descendanis, Adrien-Louis, com te de 
Guines et de Souastre, brigadier des armees du R oi, v en d it, par acto passe a Valen- 
ciennes, le 22 septembre 1766, la terre de Vendegies-au-Bois avec celles de Beaurain, 
Neuville, etc ., a m essire Frangois-Ignace Bouehelet, ecuyer, conseiller-secretaire du 
Roi pres le parlement de Flandrc. Son fils , Augusle-Francois-Joseph Bouclielel de 
Neuville, dernier grand prevot de Cambrai de 1788 a 1790, en herita et la transm il a 
ses descendants qui en sont encore aujourd’luii proprietaires.

Dans la paroisse de Vendegies se trouvait situe le flef de la Mouzellc doni Simon Ee 
Boucq, hisloricn de la ville de Valenciennes, etait seigncur et qui par donation passa 
de ses descendants dans la famille de Sars a laquelle iis etaient allies.



Le comte de Broglio , gouverneur de La Bassde, avec un corps d ’arm de de 
huict ii neuf mil hom m es fra n eo is , tan t de cavallerie que d ’infanterie, ont faict 
une irru p tion  jusques a 1’abbaie de B erclau (1) situee en tre  La Bassde et Lille, 
laquelle estoit bien fortifie e t m unie de garnison suffisante avec trois pieces de 
canons, laquelle place iis ont attacquS et em porld de vive force.

Le trentiesm e de ddeem bre dud it an 1 6 5 4 , est pa rtit de Valenliennes pour 
Malines , m adam e C laire-C lbm ence de B re ze , p rincesse de C ondd, aiant de- 
nieurd cn Valentienne 1’espace d’un an, trois mois et quelques jours.

1655.

I, Le fauxbourcq de Sl-P ierre a Lille atlacquepar les Franchois.

Le prem ier d e jan v ie r  dud it an , le com te de Broglio, gouverneur de La Bas- 
sde, apres s’avoir rend u  m aistre  du fort et de 1’abbaie de Berclau, aiant en tendu 
que le reg im en t de don Jean  de Mory estoit logb au fauxbourcq de S t-P ie rre , ii 
L ille, donna ord re  au sieur S c rib o m ia l, capitaine du rdgim ent de Piedm ont et 
au tres, d’attaquer ledit fauxbourcq ou iis ap procheren t en pleine n u ic t , au ssi- 
to t led it don Jean  se re tira  avec les siens dans la v i l le , mais les plus tardifs y 
fu ren t tuez. Les F raneois bruslbren t audit fauxbourcq environ 60 m aisons, en» 
tre tan t led it com te de Broglio se rend it m aistre de tous les postes su r la riv iere  
de Lens avecq 1200 chevaliers, 800 pidtons et deux pieces de cam pagne, donna 
un assault ii la basse ville en trois endro icts et se ren d iren t m aistres des ou- 
vraiges de delio rs apres un com bat de trois h e u re s , mais il fut constrainct de se

(1 ) Prieure de 1’abbaye de St-Vaast d’Arras, fonde cn Pan 1020 par Pabbe r.eduvin 
sur te lerriioire de Billy-Bcrclau.



r e t i r e r , la glace n’eslant assez forte pour les p o rte r ne laissanL que des desola- 
lions alentour de la ville.

Le neufiesm e d e feb v rie r dud it an 1655, don Estevan de G am ara est arrive  4 
La Haye pour rdsider comme am bassadeur ex trao rd inaire  du Roi d’E spaigne , 
audevanl duquel, p a r o rd re  de m essieurs les E stats generaux , ont estez envoiez 
quelques ddputez e tg ra n d  nom bre deca ro ch es  pour le congratu ler.

Le m arcquis de M arolle, gouverneur de Tbionville, avecq environ tro is m ille 
bom m es s’est im patrond de Marville.

Au com m encem ent du mois d’apvril dudit an , les F ranco is , fort de neuf 4 
dix m ille bom m es avec quelques pieces dc c a n o n s , ont faict en tre r dans le 
Quesnoi un  grand  convoi avecq toute sorte  de provisions de gue rre  et de b o u - 
clie, les Espagnols le pensant bien em pescer m ais sanse lfcc t, au co n tra ire , iis 
y m enbrent un deuxiesm e convoi sans aucun em pescem ent des ennem is.

Au m esm e tem ps, le m arcquis de Lede, estan t ddputd de sa m aiestd d ’Espai- 
gne pou r am bassadeur 4 L ondre, m onsieur le P ro lec teu r lui a envoid des ba t­
teaux au devant jusques 4D u nk ercke  pou r Paller q u e rir  et po rte r sa suille Iui 
1'aisanl tesm ongner louL 1’honneur et respect possib le p a r  tou tte  la Strade.

Je u d i, sixiesm e de m ay dudit an 1655 , la garnison de la ville de V alentien- 
nes, co nd u ic tpar le sieur capitaine F rcddricq  G o d a r t , s’esl placd aux environs 
des villaiges d’Englefontaine et Saleiche oii illec estan t en em buscade pou r 
a tlendre le re tou r des F ranchois qu’ils avoient conduict des vivres et denrdes 
au Quesnoi , le lendem ain dudit m o is , environ les neuf heures du  so ir , se re -  
co n tre ren t oii il y eu t g rand  nom bre de lucz el blessez, que prisonn iers  el d ’iceux 
en ram eneren t en Valentiennes quaran t soldats 4 cheval avec leurs equipaiges.

Le treisiesm e de may dudit an , est sortie la garnison du Quesnoi, at faict des 
courses jusques aux fauxbourcqs de M o n s, villaige de Ilion et pais vo isin s, 
tellem enl qu’ils esleverent tous les bestiaux et g rand  nom bre de paisans p r i ­
son n ie rs , si qu’ont vendoil dans lad itte  ville du  Quesnoi un soub la livre de 
chair.

Sam m edi, cincquiesm e jou r du mois de ju ing  dudit an , su r les liuict heures 
du m atin , quelque Irouppe de la garnison du Quesnoi sc sont mis en em bus-



cade en tre  les villaiges d’Aulnoit ct Saultain , et illec attendan t les convoiez des 
villaiges de Gomegnies, Berlaim ont et A m fro ip pre , les ont tous pilleez et leurs 
chevaux, huict paisans luez et quelques soldatz.

En ce tem ps, son alteze im perialle sortit d eB ru xe lles , arriva  d T ournai, puis 
<\ St-Amand et en apres aux villes de Conde et S t-G hislain , accom pagne du 
com te dc Fuensaldaigne faisant une reveue des fortifications desdites places.

II. La ville de Landrechies assiegce par les Franchois.

Le d ix-huicliesm e du mois de ju ing , les F ran co is , soub lacon du ic t des m a­
reschaux de T urenne, La F erte  et F ab er, en nom bre de tren t cincq m ilies hom ­
m es, arriveren t es environs de la ville de L andrechies, laquelle iis b locqueren t 
le jo u r suivant com m encant aussilot d m ener leurs lignes de circonvallations se 
fortifiants. L csE spagnols p rind ren t leu r poste en tre  Guise ct S t-Q uinlin , p ou r 
leu rs  em pescher les vivres , m ais les g rands convois qu’ils avoient pa r devant 
m enez dans le Q uesnoi leurs en a  fu rn i abondam ent d u ran t toul le siege.

III. La proffession du marequis dc Renti en 1’ordre des Carmcs.

Le v ing t-quattriesm e de ju ing  dudit an 1655, jo u r de S t-Jean-B aptiste, envi­
ron  les hu ic t heures du m atin , Philippe-E ugene de Croy, fds aisne du ducq de 
tlav re , m arequis de Renti (1), a t faict saprofession en 1’o rd re  de N ostre-D am e

(1) Charles-Philippe-Alexandre de Croy, maxquis de R enly, chevalier de 1’ordrc dc 
Si Jacques, grand d’Espagne, clief des fmances, gouverneur dc Tournay et Tournesis, 
pour qui Ilavre fut erige en duche par letires du Roi Philippe IV , cn 1627. II avait 
epouse sa cousine Marie-Claire de Croy, heriiiere dTIavre. II mourul le 23 novembre 
1043, la issm t Philippe-Eugene, carme a V aleuciennes, decede a Madrid le 18 decem­
bre 160.5, e l Marie Ferdinande. marquise dc Renti, mariec, cn 1630,5 Philippe-I ou is, 
Comie d’Egmont, prince de Gavrc, vicc-roi dc Sardaigne.
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du M ont-Carm el au clo istre de B onne-E sperance dudit o rd re , proclie Valen­
tiennes, et fut noinm e Philippe de S t-Joseph; son alteze im pdrialle, le comte de 
Fuensaldaigne et aultres seigneurs avecq quantild de noblesse y assist'erent.

Le mesme jour, ii m idi, saditte altesse accompagnd du prince de Conde et du 
comte de Fuensaldaigne, a rriveren t a Valentiennes; h son arrivde furent tirez 
quelques pidces d ’artille rie , p rin t son logis d 1’hostel de Vicognette.

Le lendem ain, v ingt-cincquiesm e dud it m ois, le p rince de Conde fit m onstro 
gdndral de son arm de en tre  Sain t-Saulve et la ju stice  d it le Rolleur; son alteze 
y arriva  visitant 1’arm de disposdeen bon ord re  et pour sa bien venue firent tous 
la descharge de leurs pistolets et de la ville furent aussi descochcz aucunes p ie­
ces d ’a r ti l le r ie ; sitot saditte alteze pa rtit d B o uch ain ; et le lendem ain , v ing t- 
sixiesm e dudit mois, environ les qua ttre  heures du m atin , 1’arm de dudit p rince 
de Condd p rin t sa rou te  aux environs des villaiges de Bouchain.

Le vingt-septiesm e de ju ing  dudit an , environ les sept heures du so ir , sont 
tombd en Valentiennes des gresles la grosseur d’un ceuf.

IV. Rendition dc la ville de Landrechies.

Le quattorziesm e de ju lle t dudit an 1655 „ la  ville de L andrechies se voiant 
p ressd ep a r les arm des fraucoises, soub la conduicte des m areschals d eT u ren n e  
et de La Fertd  fut forede de se rend re  h sa m aiestd trds ch re s tie n n e ; la garn i­
son en sortit avec arm es et bagaiges m ais sans ca n o n s , laquelle fut convoiec 
jusques h Valentiennes. Au m esm e te m p s , saditte m aieste receu t nouvelles de 
la p rise de Castillon en Catalogne p a r  le p rince de C o n ti , pou r lesquels succes 
et prospdritez de ce grand m o n a rq u e , on en fit des feux de joies par toutte la 
F rance, avec des actions de grace suivies de la descharge des canons.
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V. Le Rui de France arrive 'a Maubeurjc, pais de UaimauU et de ses procjrex­
audit pais.

£
A la fin du  mois de ju lle t dudit an 165 5 , le Roi de F rance estant ii la teste 

de son arm de arriva  ii M aubeuge, puis 5 H autm ont proclie de Thuin , et aiant 
illec dem eurd cincq jours et je tte  partou t l’espouvan te ,en  partit, le dixiesm e de 
ce m ois, 5 la teste de son arm de et aiant passe la m esm e riv iere  a Ju m o n t, sa 
m aiestd fit faire alte au m ilieu de la cam pagne pou r ouir messe. Ce jo u r 111 elle 
coucha ii M aubeuge et les deux jours  suivant ii B av a i; le troixiesm e s’estant 
m ise ii la teste que com m ande !e m areschal de T u re n n e , a rriva  au Quesnoi ou 
d ’abord  elle y en tendit la m e sse , puis fut conduite au chasteau pa r le gouver­
neur, puis le Roi aiant rdsolu de faire passer h. son arm de la  riv iere  de 1’E s- 
c a u lt ,  le m areschal de La F e r td , qui conduisoit 1’av an l-g ard e , eult o rd re  de 
co nslru ire  un pont su r cette riv iere , mais ses dragons im patiens de sa longueur 
se je tte re n t ii nage et don nercn t par cette hardiesse une telle espouvanle aux 
Espagnols qui gardoient un  poste av an tag eu x , qu’ils p riren t la fuitte laissant 
tous leurs altirails et b a g a ig e s ; alors le m areschal de T urenne 1’aiant jo inct 
a ssu g e ren t la ville de Condd , laquelle a esld conslraincte de se ren d re  aprhs 
quelques jou rs  de sidge.

VI. La ville de St-Ghislain assiegec par les Franchois.

Les F ranchois continuant pareillem ent leurs victoires, assiegerent la ville de 
St-Ghislain , laquelle fut forcde de se ren d re  le jo u r S t-Louis; le lendem ain sa 
m aieste , lo rs ii la teste de ses tro u p p es , apres avoir estd salude de tous les 
officiers el soldats de la garnison qui en s o r lo i t , en tra  dans ceste ville ou ce 
grand conqudrant y en tendit la m esse pou r rem erc ier Dieu de ces bons succez, 
ensuitte de quoi il p a rtit pour aller ii Conde.
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La garnison de La Bassee a prius le chasteau d ’E terre  avecq un fort que les 

Espagnols y avoient constru it que des esleuez gardoient, lesquels furent faicts 
prisonniers.

Le vingt-cincquiesm e d’aoust dudit an 1655, se tit dans la ville d’A rras une 
procession gendralle pour la ddlivrance de ceste ville A pareil jo u r et ensuitte 
un  fort:beau feu d’a rtif ice , le gouverneur aiant donne une splendide collalion 
aux dames.

Au mesm e tem ps, le Roi aiant estd A Condd, v in t coucher A L andrechies pour 
s’en re to u rn e r A L a F ere  ou il y arriva le tre n tie sm e ; la jeunesse de laditte 
ville avec les bourgeois estants allez au devant de sa maiestd en arm es, e lle e n tra  
Acheval dans le chasteau, au b ru ic t de tous les canons qui furent tirez plusieurs 
fois ou la Roine le tra ilta  fort m agnificquem en t; le tren t-et-un iesm e leurs 
m aiestez ouiren t m esse dans la chappelle du chasteau, oii le chapitre  v in t coin- 
p lim enter le Roi sur ses victoires et son heureux  retour.

Au com m encem ent du m ois de septem bre dudit an 1655 , les progres des 
F rancois s’augm entantes de jo u r en jo u r A la concquesle de plusieurs villes et 
places au pais de H ainnault, voisines de la ville de Valentiennes, son alteze im - 
pdrialle com m anda de la fortitier A la m oderne et de destru irc  les fauxbourcqs, 
ce qui fut effectud au plus tot et pour tan t m ieux adviser aux m ancquem ens 
d’icelle, y envoia pour com m ander tant pour les fortifications que pour la gens- 
darm erie  de V alen tiennes, Alexandro de B ournonv ille , com te de H ennin-Lid- 
ta r t, colonel d’u n rdg im en t d’Allemands. (1)

(1) Alexandre-IIippolyte Balthazar, duc et prince de B ournonville, troisiem e comte 
d’Henin-Lietard , etail fils d’Alexandre, crce duc et pair de France , Pan 1600, par 
Henri IV , et d'Anne de Melun. II fut eleve a la cour d’Albert et d’Isabelle , arcliiducs 
d ’Aulriche et souverains des Pays-Bas, et apres y avoir re<;u une brillante educalion, 
il clioisit la carriere des armes et entra au service de 1'empereur d’Auiriche qui plus 
tard le prit pour son chambellan et le fit general de ses armees. Le roi Pbilippe IV 
dE spagne le nomina ensuite du conseil dc guerre, colonel de 1’infanlerie allem ande, 
capitaiue d‘une compagnie d’ordounance, gouverneur de Valenciennes, gouverneur 
et grand-marechal d’Arlois , enfin general. Le meme roi , pour Ic recompcnser des
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Le vingt-deuxiesm e dudit mois de sep tem b re , b m id i , la Roine C hristine de 

Subde, pa rtit de Bruxelles pou r le voiaige d’Ita lie , aiant este accom pagnbe p a r 
Farchiducq jusques b Louvain.

En ce tem ps les F raneois travaillo ient incessam m cnt aux fortifications des 
villes de Conde et de St- Gbislain dans lesquelles le Cardinal Mazarin y conduisit 
en personne un grand convoi sans aucun em pescem ent, et les Espagnols firent 
une defence tres  expresse b tous ceulx des environs de n’avoir aucun com m erce 
avecq les places de L andrechies, Quesnoi, Conde et de St-Ghislain, ni de leurs 
p o rte r aucuns vivres su r peine de la vie, ni leu r pa ier aucune contribution, ni 
lab ourer b qua ttre  lieu de lb.

VII. La guerre entre 1’Espaigne et l’ Angleterre.

L’am bassadeur d’E spaigne voiant que M ylord P ro tec teu r n ’avoit des bonnes 
in tentions au service de son m aistre et qu ’il s’estoit accomm odd avecq les 
F raneois, dem anda sa de rn ie re  audience de congd qui lui fit d o n n b e , puis se 
re tira  b D unckercke et la paix  en tre  la F rance et 1’A ngleterre y fut publie , et 
la  gue rre  en tre  1’A ngleterre et 1’Espaigne dont aussi tost de pari et d’aultre 
fu ren t accorddes des represailles.

VIII. Le gouverneur de Peronne cn alarme.

Au com m encem ent du mois de novem bre 1655 , le m areschal de H ocquin-

em inenls Services qu’il avail rendus a son pays , erigea cn principaule sa lerre de 
Buggenhoul en 1088. Charles II decora le duc de Bournonville du collier de la Toison- 
d’O r c ld u  tilre de vice-rol de Navarre. Ce seigneur avait epouse .Icannc-Erncstine- 
1’raiicoisc d’Arcmbcrg (Uancoisne, liistoire d’Henin-Lielard.)



court, gouverneur de P dronne, soub quelque p re tex te  de disgrace vers le Car-, 
dinal M azarin qui lui vouloit changer son gouvernem ent, m anda les trouppes 
auxiliaires de son alteze im perialle avecq prom esse de lui liv rer la v i l le , telle- 
m ent que vendred i, douziesm e dudit m ois, passeren t par la ville de Valenliennes 
deux 4 trois m ilies hom m es chevaux et hasteren t le pas vers P6ronne, comme 
de m esm e les trouppes du p rin ce  de Conde passeren t p a r  V alentienne, le qu in - 
siesm e dudit m o is , 4 lelle in tention  et puis suivit le com te de Fuensaldaigne 
avecq douze cens chevaux; ainsi les trouppes jo inc t ensem ble seiourneren t 
quelque tem ps aux environs de P eronno sans rien  e f ie c tu e r , se re tiran ts  de 
de 14, le vingt-neufiesm e dud it m o is , aux quartie rs  de la ville de Mons.

IX. La retraict du duc Franchois de Lorraine cn France.

Sam m edi, vingtiesm e de novem bre dud it an 1655, led u c  F ranchois de L or­
raine aiant abandom io le Service du Roi d’Espaigne s 'est re tird  en F rance avecq 
loutes ses trouppes e t alia abboucber le Roi 4 P d ro n n e , auquel quelque peu de 
tem ps apres accorda audit duc de L orra ine une pension annuelle de cent et 
v ing t m ille livres 4 condition qu ’il n ’auro it plus un  com m andem ent ahsolu su r 
ses trouppes.

X. A rrive de la princesse d’Orange d Valentienne.

Le ving t-six iesm e de novem bre dud it an 1 6 5 5 , est arrivd 4 V a len tienn e, 
environ les cincq heures et dem ie du soir, la p rincesse d ’O range; 1’artillerie  fut 
descochd aux rem parts ; le com te dc H enn in -L ie ta rt, com m andant en Valen­
tienne, 1’alla reco n tre r avecq quelques com pagnies dc chevaux.
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XI. Cornelius Jansenius, jadis e'vesque d’Ipre, condamne comme hereticque.

Presen lem ent Fevesque cFIpre at receu  un b ref d e sa  sainclelb, p a r son in le r- 
nonce 4 Bruxelles, po rtan t o rd re  expres d e fa ire  oster F inscription du lom beau 
de Cornelius Jansenius, son predecesseur, p a r  laquelle il estoil haulem enl loue 
comme IrOs fidei in te rp re te  de St-A uguslin et presentement condamne comme 
hereticque (1 ); la tom be fut levee et en son lieu sont mises d’au tres p ie rres  
sans aucune inscription.

Le v ing t-e t-nn iesm e de ddcem bre 1655 , jo u r de S l-T bom as, apostre , envi­
ron  les trois heures 4 m id i, le m arcquis de C astelnau , com m andant un  corps 
d ’arm 6e pour sa m aiestd tres  ch re s tie n n e , aiant appris qu’un convoi de Douai 
debvoit venir 4 V alentienne avecq trois cens cbareltes chargdes de d ra p s , lin ­
ges et aultres m archandises, les alia ren co n tre r avec ses Irouppes 4 la veue de 
laditte ville dc V alentienne, oii, apres quelque petile deffcnse, il les m il en de- 
rou te  dont le tout fut butiue et les Espagnols qui leurs servoient d’escorle  
partie  luez et prisonniers.

1656.

1. L’entreprise de la ville St-Ghislain failli.

La nuic t du dixiesm e 4 Fonziesme du mois de febvrier 1 6 5 6 , sauta Fun des 
m agazins 4 pouldre dans la ville de S t-G hislain qui esb ran la  la p luspart des 
m aisons dud it lieu , dont le gouverneur tout estonne se rend it su r les rem pars 
crain te  de quelque trah ison , comme en effect la  garde dudit m agazin en cstoit 
Fau theur , s’aiant re tird  le jo u r  preceden t dans la ville de Mons sous om bre

(1) Ccs mots sc trouvcnt ratures dans le manuscrit ct on Ut en marge : medisancc.



iTaller a la chasse, el c raignant qu ’il n ’arrivat le m esm e d l’au ltre  magazin , fit 
en tre r quelques soldats en icelui p a r  une fenestre qui trouveren t une m eche 
posde pres d ’une trainde de pouldre qui eut p ris  feu ii un  quart d’heure a p re s , 
ce  qu’aiant m an q u d , et le dessein des Espaguols estant avorte se re tire ren t en 
nom bre de huict d noeuf m ille hom m es du coste de Mons.

—  141 —

II. Le partement de son alteze dom Jean d’Auslriche pour le Pais Has.

Le quattriesm e jo u r  du mois de m ars 1656, son alteze dom Jean  d’A ustriche 
s’estant em barqud d Barcelonne su r la galere pa trone de 1’escarde de N ap les , 
avecq le m arcquis de S erra , qui alloit com m ander au Milanois et plusieurs au - 
tres  grands seigneurs, avecq deux au ltres galeres Pune dite St-Agathe et 1’au ltre  
la capitaine du duc de T u r s i , elles fu ren t investies 50 mil de M inorque pa r 
qu a ttre  caranelles de B arbarie avecq une telle furie, q u ’il fut de ndcessitd de se 
m eltre  en deffence, bien que les galeres ne fussent m unies des gens sinon pas- 
sageres; les fo rca tsd e  la galere de son alteze dom Jean , sur 1’espoir de liberld  
qu’il leu r p rom it, sauverent sa galdre et sa personne, mais le m arcquis de Serra 
y fut t u e , et les au ltres galdres tom berent en tre  les m ains de ces barbares qui 
firent prisonnieres tout ce qui estoien t dedans; l’on faisoit des grands p rdpara- 
tifs d Genes pour l’y recevoir, m ais il y passa d Pincognu.

III. Arrive de son alteze dom Jean d’Austriche au Pais Bas.

Le douziesm e jo u r du m ois de m ay 1656 , son alteze dom Jean d ’A ustriche 
avecq le m arcquis de C aracene , estants heureusem ent arrive  au Pais Bas fut 
rencon tre  de toute la noblesse du pais dans le plus superbe equipaige que l’on 
scauroit veoir p roche la villette de M ontagu oii 1’arch iducq Lbopold Palla ren -
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co n tre r el le conduisit dans la v i l le , lui aiant donnd sa d roicte ; le lendem ain 
led it dom Jean ram ena led it Ldopold au m esm e lieu qu’il 1’avoit estd cercher 
le jo u r prdcedent lui donnant pareillem ent la d ro ic te , e t aiusi se ddparliren t 
1’un de Faultre , T arch id ucqp ren nan t son chem in vers FAIlem aigne et dom Jean 
vers B ruxelles oii il fut receu  avecq toutes les dem onstrations de jo ie  que l’on 
scauroit faire; le lendem ain il fut com plim ente pa r tous les corps de la  ville et 
le quattorsiesm e fut chantd le Te Deiraidans Fdglise de Slc-G udule ou se trouva 
tou lle  la noblesse; su r le soir 1’on fit des feux de joies dans toutes les rues.

IV. La ville de Valentienne assiege par les Franeois.

Le quinziesm e du m ois de ju in  1 6 5 6 , le m areschal de T urenne avec son 
arm de de 16,000 chevaux et de 15,000 hom ines d ’infanterie faisanl feinte de 
vouloir assidger T ournay , et trouvan t qiFelle estoit furnie de cincq m ille hom ­
ines tirdes de plusieurs places d’aux en v iro ns , sans p e rd re  de tem ps rebroussa 
chem in et se v in tje tte r  devant la ville de V alentienne, et le seisiesm e com m en- 
ceren t ii m arqu er leurs lignes se p rom ettan t F em porter en trois sep m a in s , su r 
ce son alteze don Jean d’A ustriche, le p rince  de Condd, le duc de W ilteinber- 
ghe se ren d ire n t h Tournay ram assant toutes leurs arm des qui pouvoient n ion - 
t e r h  25,000 hom m espour les conduire p a r O rchies du costd de Bouchain pour 
tascher ii dessidger la ville.

Audit m ois, p lusieurs trouppes allem andes, tan t de cavalerie que d ’infanterie, 
passdrent a R urem onde e t aux environs pou r estre  emploides au service du Roi 
d’Espaigne et 1’on en attendoit jusques ii sept ii liuict m ille; pareillem ent passe- 
ren t par la L orraine des trouppes de Suisse et d ’Elsasse au service de sa 
m aieste tres  chrestienne.
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V. La ville de Valentienne dessie'gee par son alteze dom Jean d’Austriche.

Le seisiesm e de ju lle t 1 6 5 6 , son alteze roialle avec son arm de fut attacquer 
les lignes des Franqois pardevan t V alentienne, ii une heure et dem y du m atin, 
et fut repousd p a r deux fois, enfin les rom pit e t les bourgeois volontairs bien 
en nom bre de qua ttre  m ille eslan t sortis et attacquez le pont des ennem is avecq 
quanti te  de g re n a d e s , contra igniren t lesdits F rancois de 1’ab andonner comme 
pareillem ent tous leurs canons et b a g ag e s , se sauvant du costd de C ondd ; le 
v icom ted e T urenne sesau va  avecq quelque cavalerie du costd du Quesnoi et y 
laisserent plus de tro is m ille hom m es tan t prisonnieres que tuez; les chefs des 
prisonniers estoient le m areschal de La F erte  e t le com te de G ran d p re ; l’on 
trouva tren te  qua ttre  pieces de can on s, qua ttre  m ortiers et toutes sortes de 
m unitions tan t de guerre  que de b o u c h e ; du costd des Espagnols y furent re -  
grettez le m arequis de S t-Joal, lieutenant-gendral du  prince  de C ondb, le 
m arequis de Trdlon , le baron d’A ngre, le sieur d’A ndom er, les colonels V er- 
kest, et S l-V aast, le lieutenant-colonel du comte de Gittau et plusieurs a u ltre s , 
sans les blessez en grand nom bre; ce pourquoi, vendred i vingt-et-uniesm e du ­
dit mois de ju lle t, s’est faict une procession gendralle p a r  la ville en action de 
grace, dc la ddlivrance du sidge en laquelle furent portdes tous les corps saincts 
qu ’estoient en laditte ville, et su r les dix heures du soir fu ren t allum ez des leux 
de joie aux qua ttre  coings du m archd et tout 1’artillerie descochez pa r tro is fois 
su r  les rem p a rls , prdedde du Te Deum chantd solem nellem ent en 1’eglise ab ba- 
tialle de St-Jean ou m essieurs du  m agistrat y fu ren t en corps.

VI. La ville dc Conde assiegee par son alteze roialle.

Sur la fm de ce mois de ju lle t 1656, son alteze dom Jean d ’Austriche avecq 
le p rince de Conde assiegerent la ville dc Conde; il m iren t asscz de tem ps pour
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s’im patroner d ’aucnnes fortificalions d’alentour comme du cliasleau de Ilarch ies, 
du  fort de Vaucelle et a u ltre s ; en tre tan t le m areschal de T urenne estoit cam pe 
4 Pottelle (1) recevant journellem ent du renfort.

VII. La ville de Conde reudue a son alteze roialle.

La garnison de Condd aiant faict so rtir les bourgeois pour espargner leurs

(1) Celte terre siluee pres le Quesnoy, appartenait au XIII' siecle a une branclie de 
la maison de Mortagne dite de Pottelles. Son chaleau fort fut bati , vers 1290, par 
W illau m e,sire de Pottelles, l’un des chevaliers licnnuyers qui allerent, en 1326, cotn- 
battre en Angleierre pour la cause d’Isabelle de France contre le roi Edouard II, son 
epoux. Sa tombe se voit dans la ehapelle du chaleau avec celte inscription :

W illcs—fls—cette—mason—
Chlrs—fu—de grand—renom—
En—M -C C C -e l—XXXIII—

Passa—de la—mort—les—desiroys—
Des—loyaux—fu—bons—am is—
Et—fu—se ame—en—paradis.—

Gilles de Mortagne, seigneur de Polelles, Elesmes etR om eries.son arriere petit-AIs, 
fut dccapile i» Mons , cn 1433 , pour avoir conspire contre Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne, et sa terre de Polelles confisquee fut acheiee par Antoine , seigneur de 
Croy , qui la revendit cn 1436, a Jeanne de Mortagne , soeur de Gilles et femme de 
Bauduin de Ilennin dit dc Boussu. Leur fille unique Adrienne de Hennin , dame de 
Polelles, epousa Charles dc Poiliers , seigneur de Dormans, et ne laissa qu un flls 
Josse de Poiliers , mort en bas-age, en 1469, ayant pour heritier Jcan de Mortagne > 
seigneur de Cenke et Deck pres d ’Alost, cousin germain de Gilles. Antoine de Morta­
gne , flls de Jean , vendit en 1490, la lerre de Polelles a Jean de Carondelel , grand 
chancelier de Flandre et de B ourgogne, qui la laissa a Jean, son second flls, archeve- 
que de Palerme et Primat de Sicile. Celui ei en fit donalion, le 3 mars 1829, i» son ne- 
veu Ferry de Carondelet, chatelain d’Atli, auleur des Barons de Carondelel de Poltel- 
les dont 1’lieritiere a, dc nos jou rs, porle la terre de Pottelles dans la famille dc Fre- 
m in du Sartel a laquelle elle s ’est alliee. Le ch iteau  de Polelles flanque de lours et 
entourede larges fosses fut incendie dans les guerres de 1477, 1634 et 1793; mais cet 
antique manoir, rcslaure cfiaque fo is , subsiste cncore aujourd’hui et il a conserve 
tous les signes de son caraclere feodal.



vivres cro iant p a r lii de ddlaier leu r reddition , et ni voiant aucune apparence 
de secours attendu que on les alloit fo rcer de septan te pieces de canons, le d ix - 
liuicliesm e dudit mois d ’aoust se rend iren t p a r composition, et le dix-neufiesm e 
en  so rtiren t quattre  m ille hom m es de p ieds et cincq cens chevaux.

Les Francois aiant dessein de su rp ren d re  la place de St-V enant en F lan d re , 
fu ren t contra in t dc se re tire r  avecq pe rte  de huict cens hommes.

L’arm de francoise aiant conduit deux convois d a n s la  ville de St-G hislain, se 
re tira  dans le pais d ’Arthois.

Audit tem ps, son alteze doni Jean  d ’A utriche p rin t sa ro u tte  avecq son arm de 
au pais d’A rth o is , cottisant 1’arm de francoise e t y aiant seiourne bonne espace 
de tem ps voiant que les ennem is se re tiro ien t de lii, en re to u rn a  avecq son 
arm de, le quattorziesm e de septem bre, h Valentienne, environ les neuf heures du 
soir, puis le lendem ain, ii onze heures du m atin, pa rtit vers S t-G hislain et Fas- 
sidgea que sitot g rand  nom bre d ’esleus e tp io n n ie rs  travaillerent aux lignes, si 
qu ’on espdroit en peu de tem ps F e m p o rte r , m ais il en fut au ltrem ent car 
saditte alteze adverti que la ville de la Chappelle esto it assidgd des F ranchois 
abandonna le sidge de S t-G hislain faisant m archer son arm de Vers lad itte  
Chappelle pour la s e c o u rir , m ais ce fut iv tard  et rien  ne s^efleetua, d ’au llan t 
que les F ranchois avoient ja  em portd lad itte place cn laquelle il n i avoit pres*- 
quc personne pour la deffendre.

L em areschal de La F crtd  et le com te de G randprd , aiants estds re lasch dssur 
leurs parolles, furent saluer leurs m aiestd iiC om piegne, lesquelles lui tesm oin- 
gndrent toutes sortes de satisfaction.

VIII. Le sie'ge levee a St-Ghislain et la prise de la Chappelle par les Franchois.

Le  quinziesm e de septem bre 1656, don Ferd inand  Salis, gdndral de Fartillej  
r ie a u P a is  Bas, don F ranchois Pardo , lieutenant gdndral de la cavallerie, assid- 
geren t St-Ghislain ou don Juan  d’Austriche et le p rince  de Condd se rend iren t 
aussi avecq toutes leurs trouppes , et le dix-septiesm e com m encerent les cir^

10
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convallalions ce qui du ra  quelques jo u rs , m ais comme iis receu ren t advis que 
le m areschal de T urenne avoit p ris  la Chappelle, iis leveren t le sibge.

1657.

— Ift6 —

I. La ville de St-Ghislain prise par les Espagnols.

Le deuxiesm e de m ars 1657, la ville dc S t-G hislain , apres six jou rs cUattac- 
ques, se ren d it aux Espagnols b ie n q u ’ils pouvoient encore ten ir quelque tem ps, 
attendu  qu’il y avoit encore une grande dcmy lune en tiere  devant la p o r te , 
mais 1’intelligence que les Espagnols avoient dans la ville avecq un rdgim ent 
irlandois obligerent ii en so rtir au nom bre de cincq cens y  com pris les b le s- 
sez arm es et bag a ig e s , tam bour b a tta n t, enseigne desp loybe, une piece de 
canon et sept b huict livres de b a lle , cincquanle tan t chariots que cbarre tte  et 
fu ren t m enez b G u ise ; les susdits Irlandois p riren t partie  dans les trouppes 
espagnols.

II. L,es freres hermites de Vordre de St-Augustin se logent d Valentienne.

En ceste annee mil six cens c in cq uan te -sep t, p a r o rd re  de sa maiestd et dc 
son alteze roiallc , don Jean d ’A ustriche et aggrdalion du m agistrat et conseil 
pa rticu lie r, se logerent cn Valentienne en la ru e  Cardon, les frbres herm ites de 
1’o rd re  de St-A uguslin et ce en une am ple grande m aison q irils  achepterent 
douze m ille florins du sieur H ector W agnart, et lc huictiesm e d’apvril dud it an 
le jo u r de Quasimodo iis y ce ldbrerent en leu r chappelle la prem iere messe suivi



de la prcdication ou m essieurs du  m ag istra t en corps y assisteren t el beaucoup 
de m onde.
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III. Uarrivce de son allesse roialle d An vers.

Le quattriesm e de m ay 1657 , son altesse roialle d ’Espaigne arriva  dans la 
ville d ’Anvers ou elle fut receue avecq tous les honneurs deues 4 sa qualitd , la 
bourgeoisie eslan t sous les arm es, et fut conduict avecq des flambeaux de cire 
blanche jusques 41’dglise ca thedralle  14 ou Fdvesque et tout le clergd le receut 
avecq grand  honneur el lors fut chantd le Te D eum , e t le lendem ain elle fut 
v isiter le chasteau ; en apres m essieurs les bourgem aistres lui ont faict p rdsent 
d ’une somme de qua ttre  ving t m ille florins.

Audit tem p s, se sont ddbarcqud quelques troupes angloises 4 Calais soub la 
conduite de Jean  Reynolds , toutes gens de pied lesquels se m ontoient 4 six 
m ille bom m es eflcclifs pour serv ir d ’in fan terie  4 Farm de franchoise.

IV. La ville de Cambrai/ assiegee par les Franchois.

Le vingt-buictiesm e de may 1 6 5 7 , le m aresclial de T urenne s’eslan t rendu  
avecq son corps d ’arm de de seize m ille hom ines devant Cam bray, il fit aussitost 
p ren d re  postes pour y form er le s id g e , m ais le p rince  de Condd qui, le m esm e 
jo u r, estoil 4 Boussu, se m ist en m arche, le vingt-neufiesm e au m atin, avecq telle 
diligence que sur le so ir il se trouva prds du camp des ennem is avecq qua ttre  
m ilies chevaux, lesquels aiant sdpard en trois escadrons, environ une heure 
avant le jo u r suivant, s’estant mis en teste traversa dc nuict Farmde et je tta  du 
secours dans la place et les Francois se re tird ren t 4 Crevecoeur»



V. La ville de Montmedi investit par les Franchois.

Le onziesm e jo u r du  mois de ju ing  1657, lc m arescal de la F erte  et le coinlc 
de G randprd allerent avecq tro is m ilies chevaux investir la forte ville deM o n l- 
mddi. Les Espagnols pensant je tte r du m onde dans la ville de Monlmddi furent 
si bien receu du m areschal de La F e rte  q ifils  dem eureren l p resq  tous luez et 
prisonniers , le m areschal de T urenne estant lousiours dans la  F landre  veillant 
aux desseins des Espagnols.

Le si6ge de Montmddi continuoit tousiours avecq grande chaleur de pa rt et 
d ’au ltre ou le Roy si rendoit journellem ent pour donner courage aux assaillans. 
La Reine, M onsicur, M ademoiselle a rriveren t d Sedan avecq loute la cour.

VI. La ville de Montmedi rendu aux Franchois.

Le cincquiesm e d’aoust 1657, le gouverneur dc M ontm edi aiant estd Lud d Ia 
b reche , ceste ville ld au jourd’huy des plus fameuses tan t pour la gdndreuse rd -  
sistance de ceux que 1’ont deffendu pendant deux mois de sidge et quarant-six  
jours de tranchdes ouvertes, que p a r ia  constance tnerveilleuse de ceux qui Pont 
a lta q u e , fut obligde de se ren d re  aux assaillans, nonohstant son avantageuse 
situation su r un  roc ex trem em ent es lev d , ses fortifications e x tra o rd in a ire s , la 
quantitd  de ses m unitions de gu erre  et de bouche ; le septiesm e, la garnison en 
sortit avecq le bagaige sans ca n o n s ; sa m aiestd m it pour gouverneur le m arc­
quis de Vandy, lieutenant-gdndral de ses arm des et m aistre de canip des cara - 
b ins, en considdration de ses Services et signam ent de ceux qu ’il a rendu  pendant 
ce siege ou il a receu  sept b lessu res; on trouva dans ladilte place 31,000 livres 
de pouldre et 25,000 livres de m esche , de m esm e 2,500 livres de balles, 200 
bom bes, 1,200 grenades, 2 m ortiers ct 26 pieces de canons.
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Le vingt-deuxiesm e d’aoust 1657, le prdsident de Tlion, am bassadear du Roi 
de F rance, traicla les E stals gdneraux en reiouissance de la p rise  de M ontmedi 
avecq une grande m agnificence e t som ptuositd aiant accom pagnd ce rdgale dc 
deux fontaines dc vin qui cou leren t jusques h m inuict d ’une p iram ide de feu 
dans le m ilieu d’un grand vivier devant son palais avecq plusieurs au tres m a- 
chines aux arm es et cliiffres de sa m a ie s te , ensuiv itte de collalion de tout les. 
sortes dc confiturcs pour les dames.

VIII. La ville de St-Venant prise par les Franchois.

Lc sepliesm e d ’aoust 1657 , les F ranchois atlacqucren t S t-V enant et les E s-  
pagnols voiants que Ia place estoit hors de secours p riren t leu r m arche du 
costd d’Ardres. Cependant le m arescal de T urenne pressa de telle facon les 
assidgez qu’ils fu ren t conslraincts de parlem en ter, le v ing t-sep tiesm c, en sorte 
qu’il eu ltm oien  d’envoier en lad itle  ville d’A rdres asseurer le gouverneur qu’il 
seroit le  lendem ain ii ses portes et de faict, la capitulation aiant estd signde, il lit 
m archer son arm de de ce costd lii avec d ’aultant plus dc diligence q u i i  ap p rit 
pa r sa rou te  que les Espagnols avoient desia gaignd tous les dehors et donnd 
tro is assaults au corps de la p lace, m ais iis n’eu ren t plustot sceu la m arche de 
ce m areschal qu’ils leveren t le s id g ee t s e re tire re n t cn grande prdcipilation du 
costd de M ardich.

Au com m enccm enl du mois de septem bre 1657, le sieur de Montal, gouver- 
neur de Raucroix , s’estan t m is en cam paigne avecq huicts cens chevaux pour 
se faire paier des co n trib u tio n s , fut renconlre  , par le comte de G ran d p rd , du 
costd de Sillery , lequel apres un rude combat le m it en ddrou te , apres avoir 
laisse plus d e q u a ttre  cens hom ines tan t tuez que prisonniers avecq quantitd de

VII. Resiouissance de la prise de Montmedi.
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braves ofliciers et en tre  au ltres du chevalier de Foix  regrettd  de m onsieur le 
prince.

IX. La Molte-au-Bois aux Francois.

Les F ra n c o is , aprds avoir p ris la M otte-au-Bois, se rend iren t m aistres de 
divers foris le long de la riv iere  d’Aa.

X. Bourbourcq et Mardick rendu aux Francois.

Au com m encem ent du mois d ’octobre 1657, lem aresclia l de T urenne aiant 
p ris  la ville de B ourbourcq et y estably le com te de Scbom bergb pour gouver­
n eu r, alia m ettre  le siege' devant M ardick , laquelle fut attacqude avecq tan t de 
v ig u eu r que la garnison fut constraincte de se ren d re  prisonniere de guerre .

Le m arequis de Coeuvres aiant receu ord re  du m arescal de L a F e rtd  d ’attac- 
q ue r le chasteau dc la T hour, proche de Virton, le fiL b a ttre  de trois pidees de 
canons et le p ressa  de telle sorte que le com m andant fut fqrcd de se ren d re  p r i-  
sonnier de gu e rre  avecq plusieurs olliciers et tous les s o ld a ts ; puis m archa 
con tre  Neufchasteau, la garnison duquel se ren d it encor aux mesmes conditions.

Audit tem ps les Espagnols attaqudren t furieusem ent M ardick , m ais la g a r­
nison se deffendit si courageusem ent qu’a 1’approche des F rancois iis se re tirc -  
ren t e n  desordre.

XI. Assemble des Estats de Flandre.

Audit tem ps les Estats de F landre s’estants assem bleez pour consu lter sur les 
m oiens d ’ev iter leu r tolalle ru ine , de laquelle iis sont m enacez tan t des F ran ­
cois que des Anglois pa r la prise de M ardick , ont consenti ii une contribution  
de sepi cens mille livres.
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Au mois de novem bre, M. le p rince de Conde aiant estd grieufvem ent m alade 
4 Gand, recouvra sa premifere santd , sa m aieste trds ch restienne lu i aiant en -  
void ses principaux m ddecins.

XII. Le prince de Conde reguarit.

XIII. Patentes dom eez d Bruxelles.

Audit tem ps, cn la ville de B ru xe lles , furent donneez p lusieures patentes pour 
la levde des gens de guerre , lan t contre la  F rance  que 1’A ngleterre.

XIV. Feux de joie en Valentienne.

Lc vingt-cincquiesm e de ce m ois de n o v em b re , la Reine d ’E spaigne dtant 
accouclie d’un p r in c e 4 M adrid, ensuitle  d e c e , le  vingt-troix iesm e de ddeem bre 
dud it an, ont estd commencd 4 faire des feux de joie 4 la ville de Valentienne; 
cn outre fut ddcochd 1’artillerie p a r  1’espace dc trois jo u rs , trois volez de canons 
4 cliasq jour.

XV. Batterie dressee d Mardick.

Au com m encem ent du mois de ddeem bre 1657 , les Anglois d resseren t une 
batterie  4 M ardick ou iis m iren t quaran t dem ie courtaux pour favoriser 1’en tree 
et so rtise d e  leurs vaisseaux portan t continuellem ent des vivres.



XVI. A Valentienne, tonneres et esclairs.

Le onziesme dudit mois de d d cem b re , environ les s is  heures du s o ir , se 
sont faiet it Valentienne des tonneres e t esc la ire sh  grand  bruict.

XVII. Anglois noiez.

Le sieur R ayuo lds, a n g lo is , qui avoit am cne les trouppes angloises en F lan - 
d rc, s’est noiez en re tournan t en A ngleterre avecq toutte sa suitte, son vaisseau 
aiant eschoue sur le sable appelld G orduuin, comme pareillem ent un au ltre de 
Flessin cliarge de vin lequel se pe rd it le lendem ain au m esm e lieu.

Le vingt-deuxiesm e de dbcem hre 1657 , on chanta ii B ruxelles le Te Deum 
dans 1’dglise de Ste-G udu lle , en presence de tous les m in is tre s , pou r ren d re  
graces ii Dieu de 1’heureux accouchem ent dc la Reine d ’Espaigne; su r le so ir se 
firent les feux de joie avecq les descharges du canon , lesquelles reiouissances 
se sont ausi faictes dans toutes les au ltres villes et particu lierem ent ii Gand ou 
estoient don Juan et le p rince de Condd.

%
1658,

I. Au com m encem ent du mois de jan v ier 1658 , en A n v e rs , l’on fit grande 
quantilli de casacques pour d is tribuer aux soldals qui estoient dans les places 
m ari lines.

Jeud i, dix-septiesm e de janv ier 1658, le p rince  de Condd at faict un  solem - 
nel bancquet aux seigneurs de la court ii Bruxelles , que on dit a.voir cousld 
([iiattorze mille florins.
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Les Anglois se sont venus posler su r la rade d ’O stende avecq qua ttre  p u is - 

sauls vaisseaux de guerre  et cincq devant D unckerkce,ai6n d’em pescer 1’en lree 
et sorlise de leurs vaisseaux qui p irato ien t journe llem ent su r eux , mais iis 
furent obligez se re tire r  4 cause du m auvais tem ps.

11. Le repartie de 1’armee.

Les fortificalions de M ardick et de B ourbourcq estan t en telle posture qu ’il 
n i avoit plus rien  4 cra indre , les Espagnols ont rep a rti leu r arm de au qua rlie r 
dTiiver, les W allons, 4 Mont-Cassel, H asbrouc el Bailleul, la plus p a rt des troup- 
pes du prince de Condi: dans Luxem bourcq et B rabant. Don Estevan de Ga- 
m a r a , prdsen tem ent am bassadeur en Ilo llande , est nom m d pour la  cam pagne 
future m aistre  de cam p gdndral des trouppes espag no lles , le comte S a la za r , 
gdndral de 1’artillerie , et don M ercatel, p rdsentem ent chastelain d ’Anvers, pour 
estre gouverneur de la ciladelle de Cambray.

Au com m encem ent du mois de febvrier 1658 , quelques trouppes du prince 
de Condd se re tirans es quartiers dans quelques villaiges proche d’Anvers v in - 
ren t aux m ains avecq les paisans , tellem ent que de pa rt et d’au tre  plusieurs y 
dem eureren l sur la place. Les Eslats de B rabant firent beaucoup de rem ons- 
trances 4 la cour pour rem ed icP aux  ndcessitez publiques , m ais l’on ne peult 
tom ber d’accord d’une rdsolulion finale et profitable.

111. Arrivee des grandes eaux a Valentienne.

Le vingl-deuxiesm e de febvrier de nuict dudit an 1 6 5 8 , arriv eren t les g ran ­
des eaux en V a len tienn e ; les m a iso n s , caves en furent re m p lie z ; les rues 
paroissoient comme des riv ieres, courant les eaux par icelles avecq im pdtuositd, 
tellem ent que les chevaux alloient jusques au ven tre  dans l’eau en divers en -  
tlroicls, si comme 4 Ia rue  Cam brisienne devant 1’dglisc de la Caucbic, el ausi



on alloit su r des barcques en divers costees, si comme ii la  rue dc N ostre-D am e- 
la-G rande devant Fbglise et aux environs de ki m aison des orphelins et en p lu -  
sicurs e n d ro ic ls , tellem ent que les R. P. Dom inicains furent coustrainct dc 
so rtir de leu r couvent tan t que les eaux estoient g ra n d e s , comme de m esm e 
firent au ltres en divers endroicts.

Sa maiestd d’Espaigne a domni licence b tous ceux qui ont le pouvoir 
d/equippcr des vaisseaux pour croiser su r m er , de le faire librem ent et a faict 
rem ise de trois m illions en Anvers pour subvenir aux fraix de la guerre .

IV. La ville de Ilesdin mise es mains du prince de Conde'.

Audit mois de m ars 1658 , apres le tre sp asd e  m onsieur de Bellebrune qui a 
estd gouverneur de la ville de Ilesd in , le Roy de F rance en donna leg o u v e rn e - 
m ent au comte de M o re t; m ais le lieu tenant-gouverneur le sieur de la  R iviere 
et le m aior d e la  ville, ne l’on tvou lu  recognoistre et p a r 1’en trem ise de m ares- 
clial de H ocquincourt se sont accomm odez avecq m onsieur le p rince de Condb.

—  154 —

V. Le clerge du Pais Bas contribue pour la guerre.

Audit tem ps, tout le clerge du Pais Bas aiant tenu une assem blce dans Flios- 
lel de 1’archevesque de Malines b B ru x e lle s , consentit b une  contribulion  
volontaire pour subvenir aux ndcessitez courantes ; ledit arclievesque et Fabbd 
d ’Affligem prom iren t dix m ille livres, les aultres prdlats cliacun qua ttre  m ille , 
les cbanoines donnent lam oittie  de leu r p rebend e , et tout le reste  bF advenant; 
Fon estoit intentiond cFemploier ces den iers pou r la levbe de q u a ttre  nouveaux 
regim ents, cliacun de 1200 bom mes de pieds; Fon reccu t pa r le ttres de change 
d ’E spaigne la somme dc qua ttre  cent m ille escus en attendan t des rem ises plus 
im portantes.



VI. Le Cardinal M azarin traict au souper le R oij de France.

Le sepliesm e du inois d’apvril 1658, son dm inence donna fori splendidem ent 
ii souper au lloy, iilaR o ine , lap rin cesse  d ’A ngleterre, m onsieur le duc d ’Aniou, 
m adem oiselle la p rincesse de Conty, la com tesse de Soissons el au ltres d a m es , 
e t apres le souper il fit t ire r  des b ille ts sans don ner argen t dans une  lolterie 
eslimde ii cent mille e s c u s , consistant en deux cent billets contenant divers 
riches m eubles , tap isseries, licts de cam p , tab les, couvertures de lic ts , cuirs 
do rez , cabinets et beaucoup d’au tres ra re tees  , ce cpie le Roy et la Roine ont 
tirez fu ren t donndez ii d’aultres dam es en form e de prdsent.

VII. La ville d’Oostende mancque d’estre surprinse par les Franeois.

Le qualtorziesm e de m ay 16 5 8 , dix-sept cens liommes conduicts p a r m on­
sieur le m areschal d 'A um ont et le gouverneur de Calais su r espoir de s’im pa- 
tro ner de la ville d’Oostcnde, se laissdrent voir su r les costes dudit lieu y atlird  
p a r  un  slralagdm e presque incroiable, inventd p a r un olficier nom md S pin teler, 
e t les F raneois croiant estre du tout asseurez de laditte place ddbarcquerent 
pour en a lle rp re n d re  la possession, mais s’approchans de la ville iis fu ren t bien 
estonnez d ’estre salud de ving l-cincq pidees de canons et d’es tre  la plus grande 
partie  dc leurs investis de la cavallerie e spag no lle ; tous les Anglois y fu ren t 
tu d z ; les F raneois y eu ren t quartie r dont il en y eult environ de cincq cens 
p risonn iers  avecq le susdit m areschal d’Aumont et aultres ofiiciers.

Don Estevan de C am are , am bassadeur ordinaire ii la Haye pour 1’Espaigne 
partit, le quattriesm e, pour se ren d re  ii 1’arm de de F lan dre  de laquelle il estoit 
faict m aistre de camp gdndral et a rriva  le septiesm e h Bruxelles.

Audit tem ps, le comte dc Furstem bergh  et le sieur Blumcn, ddputez du coi-



ldge dlectoral vers sa m aieste Ires ch restienne et le Roy d’Espaigne su r  le  
subiect dc la paix , a rrivercn t ii Amiens oii iis eu ren t de sa m aieste favorable 
audience et des lesm oingnaiges des bonnes inclinations ii la paix.

VIII. La ville de Mont-Cassel rendu aux Franchois.

Le vingtiesm e dc may 1658 , les F ra n c o is , sous le m arequis de C re q u i, se 
ren d iren t m aistre  de la ville de M ont-C assel, ou la garnison se rend it p rison- 
nifere de guerre  au nom bre de cincq cens soldats des regim en Is d’Iorck  ct de 
Muskvy irlandois.

IX. La ville de Dunckerke investie par les Francois et Amjlois.

Le v ing l-qualtriesm e dc may 1658 , la ville de D unckerke at estd investie 
p a r  le m areschal de T urenne par te rre  et p a r m er, p a r les A n g lo is ; sa m aiestd 
trfes ch restienne en sollicitoit un  sidge v ig o u reu x , y m andant journellem ent 
ses ordres de Calais et de M ardick, ou il se ren d it cn personne; 1’arm de pouvoit 
estre  environ de vingt m ille hom m es f ra n c o is , oultre  sept it huict m ille 
hom mes d’Anglois.

X. La ville dc Dunckerke tranchise.

La tranchde devant D unckerke fut ouverte la nuicte du quattriesm e a c in c- 
quiesm e du mois de ju ing  1658, par les gardes fran co ises ; les assiegez lirent, le 
lendem ain m atin , une grande sorlise su r les quartiers des F ra n c o is ; il y eult 
beaucoup de blessez ct de tuez de pa rt et d’au ltre , m ais les assidgez furent obli- 
gcz de sc rc lirer.
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Le P ro lec teu r Crom m wel envoia pour lors son g e n d re , lo m ilord Falconi- 

b r id g e , avecq quantite de noblesse saluer le Roy li Calais et asseurer saditte 
m aieste d’en tiere  observation des traictez.

XI. L ’armee de don Jean d’Austriche mise en deroute devant Dunclierhe.

Le douziesme de ju ing  1 6 5 8 , le m areschal dT locquincourt allant recognois- 
tre  les tranchdes des F raneois devant D u n ck e rk e , receu t un  coup de m ousquet 
dans lc bas ven tre  dont il m ouru t peu de tem ps aprfes; le treisiesm e dudit 
m ois , 1’armde espagnolle , consistant en vingt m ille h o m m es, s’approcha des 
lignes du costd de F u rn e s , a ian t en teste  don Jean , le p rince de Condd et le 
m arequis de C aracen e; lc m areschal de T urenne , jugeant lui estre dangereux 
de les avoir si voisins se rdsolut de les illec aller altacquer, le lendem ain qua t- 
to rz iesm e, ce qui lui reusit en sorte  qu’il m it loutte 1’arm de en une tottalle 
ddroute, tou tte  1’infanterie estan t dem eurde su r la place , la cavalerie llam ande 
les aiant abandonnd par une fuite honleuse ; le prince de Condd faisant h son 
ordinaire eult estd faict prisonnier aiant son cheval tud si son capitaine des 
gardes , qui y dem eura en sa p lace , ne 1’eust rem ontd du sien ; plus de tro is 
cens ofiiciers , oultres tous les colonels de 1’infanterie furent faicts p r is o n n ie rs , 
les principaux desquels sont le p rince de R o b ee , les com tes de B outev ille, de 
Colligni et de M oret, les m arequis de Senasse, de Rom ainville, de Rochefort et 
de R ischbourcq , le chevalier de G uiltault et quantild d ’a u ltre s , avecq trois 
m ille aultrez so ld a ts , plus de qua ttre  h cincq m ille de tuez les principaux des­
quels soni les comtes de Meille et de la M oterie , le baron de la R iviere et les 
colonels dc Ville et Michel : b r e f , le tout fut rddu ic t h un p iteux cslat pour le 
com m enccm ent de la campaigne.
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XII. La ville de Dunckerke rendue aux Francois.

Le ving t-c incqu iesm e de ju ing  1 6 5 8 , Ia ville dc D u n ck e rk e , apres avoir
soustenu plusieurs assaults ou le gouverneur, le m arequis de L eede, fut tud, se 
rend it ii composition es m ains de sa m aiestd trds chrestienne, laquelle en tra ce 
jour-lk dans Ia ville et y m it en possession m ilord L ockart, am bassadeur d ’An- 
g le terre , selon 1’accord faict en tre  eux.

XIII. La ville de Derghe S t-W ixno x rendue aux Franchois.

Le ving l-sep liesm e de ju ing  dudit an 1658, le m areschal de T urenne assiegea 
Ia ville de B erghe S t-W ixnox, et s’est ren du  p a r accord aux F rancois au com - 
m encem enl du mois de jullet.

XIV. Les villes de F um es et de Dixmude prinse par les Francois.

C ontinuant les F rancois leurs conquesles, p r iren t les villes de F um es et de
D ixm ude pa r composition et firent une course avec trois milies chevaux du
cosld de C ourtray oii iis en leveren t grand nom bre dc bestiaux.

XV. La maladie du Roy de France.

Le p rem ier du  mois de ju l l e t , sa m aiestd tres  chrestienne fut surpris d’une 
fiebvre continue accom pagnde de douleurs de teste dans la ville de C ala is ,



laquelle fut si dangereuse qu’on le publia m o r t , Lout ce m o is , par loulez les 
te rre s  du  Roy d’Espaigne.
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XVI. La repartie des armees du Roy d’Espaigne.

Audit tem ps, le prince de Conde estoit dans O ostende, don Jean dans B ruge, 
le p rince de Lignc dans Ip re , le m arcquis de Caracene dans N ieuport, et cepen- 
dant les Francois fortificrent les villes de D ix m udeet de Furnes.

L ’am bassadeur ex traord inaire  de P o r tu g a l, don Fernando Teles de P aro , fit 
son en tree 4 La Ilaye en Hollande, accom pagne de v ingt carosses, et fut iu tro -  
duict 4 1'audience p a r deux ddputez des Estats et conduict dans le logem ent 
ord inaire  des am bassadeurs.

Audit tem ps, m ouru t le m arcquis de Casteluau de sa blessure qu’il avoit receu 
devant D u nkerke , le Roy lu i aiant envoifi le baston de m areschal dc F ra n c e , 
trois jou rs  avant sa m ort,

XVII. La ville de Graveling assiegee par les Francois.

Dans le conseil de guerre  tenu  4 M ont-Cassel en tre  son Em inence et les ge- 
n d rau x d e  Earinde franco ise, l’o n y  fit en tend re  1’in tention  du Roy de sidger la 
ville de Graveling et l’on en donna o rd re  au m areschal de La Fertd lequel 
F investit, le vingt-sepliesm e dc ju lle t 1658 du courant, avecq douze m ille fan- 
tasins et six m ille chevaux, e t le  m areschal de T urenne s’alla cam per avecq son 
arm ee pres de N ieuport pour observer les desseins de 1’Espagnol.

Audit tem ps, le Roy de F rance estoit parfaictem ent guary et qu’il esto it alld 
4 Compidgne aiant laissd son E m inence 4 Calais pour donner les ordres au 
si6ge de Graveline.

L e douziesm e d’a o u s t , le Roy de F rance  aiant recouvevt sa sante cn tierc  ,
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arriva  h Paris k cheval avecq une m erveilleuse aflluence de peuple qui 1’accom - 
pagnoit, c r i a n t : Vive le R o i j  ; les dncs de V endosm e, dc B eaufort, m onsieur le 
chancelier , les seigneurs e t dames de la cour le fu ren t a ttendre au Louvre , 
com m e ausi tous les prdlats etofficiers d e sco u rs  souverains et de m essieurs du 
co n se il; l’on y fit des rdiouissances si grandes que la nu ic t se trouva plus clair 
que le jo u r p a r les feux d’artifices qui fu ren t dressez partou t.

Audit tem ps , le com te de M onljeu , gouverneur d’A r ra s , et le m arequis de 
F ab er, gouverneur de Sedan, furent honnorez dn baslon dem aresca l de F rance  
en recognoissance des Services qu ’ils on t rendu s en divers occasions.

Audit tem ps, la ville de G ravelinne esto it furieusem ent altaqude pa r lc m a- 
resclial de La Fertd qui at un  peu estd blessd au b r a s , le m arequis d’Uxelles 
aiant estd tud d ’un coup de m ousquet, et le m arequis de V arennes, e t le com te 
de M oret d’une m esm e balle de canon lirde d ’une dem ie-lune qui fut le len de- 
m ain em portde pa r les F ra n c o is ; les assidgeez se delfendoient fort bien , m ais 
comme il y m anequoit du m onde, il avoit apparence que la place ne tiendro it ce 
mois entier.

Le m areschal de T u re n n e , aiant eut advis que les Espagnols assem bloient un 
corps d’arm de pour len ter le secours de G ravelinne, ddeam pa de son camp prds 
de N ieuport pour se ven ir poster en tre  F urnes et B erghe Sl-W inocx  et observer 
leurs desseins.

XVIII. La ville de Gravelinne rendue aux Francois.

Le vingt-septiesm e du mois d ’aoust 1 6 5 8 , su r les dix heures du  m atin , le 
m arescal d e L a F e r td , aiant envoid une trom pette au m arequis de Coassin, p r i-  
sonnier dans Gravelinne, pour ad vertir le gouverneur qu’il y avoit trois m ines 
p re te s , il dem anda tresve d’une heure pour assem bler les o flic ie res, puis fit 
so rtir le m aior pour o s la g c , que ce gdndral envoia ii son E m inence ii laquelle 
il dem anda qua ttre  jo u rs  pour ad vertir don J e a n ; son Em inence le renvoia



au d it m arescal qui offrit aux assidgecz la m esm e capitulation qu’ils avoient 
donnd aux F rancois lors qu ’ils p riren t ceste place, suivant laquelle iis so rtiren t, 
le jeud i vingl -neuliesm e it dix heures du m atin.
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XIX. Conspiralion a Liege.

Le huictiesm e de septem bre 1G58, s’est d esco uverlii Liege une conspiralion 
tre s  dangereuse contre  F E s ta t; p lusieu rs des consp ira leurs fu ren t chastiez p a r 
Fespde ct aulrcs condam ncz ii une am ende honnorable.

XX. La ville d’A.udenarde prinse par les Franeois.

L etre iz iesm e de septem bre dudit an 1658, le m arescal de T u renn e se rend it 
m aistre  de Ia ville d ’Audcnarde ii cincq heures de G a n d , dans laquelle ville iJ 
-laissa pour garnison douze cens bom mes.

XXL La ville d’]pre assiegee par les Franeois.

L e  m arescal de T u renne estant p a rti d’A udenard, alia a ttacquer le p rince  de 
L igne  et dom Francisco  de Pardo  qui estoien t cam pez avec leu r cavallerie pro- 
clie de Menin, laquelle aprbs une foible rdsistance fut m ise en ddrou tte; tout le 
bagaige dem eura au pouvoir des victorieux qui p riren t ensuitte Menin et po u r-  
su iv irent le prince de Ligne ju sques ii Ip re , laquelle iis assiegercn t, et, le v ing t- 
quattriesm e, apres q ua ttre  jou rs  de tranchdcs ouvertes, se ren d it la ville dT pre 
p a r  com position aux F rancois, bicn que ce soit une place des m eillieures et des 
p lu s  im portantes de F la n d re , et qu’elle esloit defendue p a r les p rinces de

l i



Ligne (1 ), de B arbancon (2), et d ’A rem bergh (3), avecq douze ii treize cens 
liommes qui fu ren t conduict h C ourtray.

Quelques F raneois de la garnison de D oncheri e t de C harlev ille , su rp riren t 
au vilaige de Berginle , comtb de N am u r, lc rbgim cnt du com te de la Suse, luy 
en leveren t tre n t tro is chevaux, tou t le bagaige , deux estendarts el leurs lim - 
bales.
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XXII. Comines rendue aux Franeois.

S ur la fm du mois de septem bre dud it an 1G58, les F raneois p riren t p a r 
com position lc cliasteau dc Comines; la garnison fut conduicte ii A rm entiers le 
baston ii la m ain.

XXIII. Les courses des Franeois par la Flandre ct Brabant.

Sur la fin du mois d ’octobre 16 5 8 , les F raneois firent des courses du  costd 
d ’Alost et de Bruxelles d’oii iis em m enerent beaucoup de b u tin s; lem aresca l de 
T u ren ne estoit ii G randm ont, La F erte  ii Menin et le comte de G randprd ii Co­
m ines , ou iis faisoient fortifier toutes ces places et p rincipalem ent A udenarde 
dans laquelle com m andoit m onsieur de B ochepere.

(1 ) Claude Lamoral, prince de Ligne, d’Ambfizc, clievalier dc la Toison-d’Or, vice- 
ro id e Sicile et gouverneur du Milanez, mori a Madrid le 21 decembre 1679.

(2) Aibert de Ligne, prince de Barbancon, clievalier dc la T oison-d’Or, m ori a Ma­
drid en 1674.

(3) Philippe-Francois, prince d’Aremberg, d u cd ’Arscbot e l de Croy, clievalier de la 
T oison-d’Or, grand bailli et capitaine general du lla in a u tc l gouverneur de Valen- 
ciennes en faveur duquel Arembcrg fu i erige en duche par 1’lim percur Ferdinand l l f  
en 1644, mourut le 13 decembre 1673, sans laisscr de posterite de M irie-M agdelcine 
de Borgia, son epouse.



XXIV. Ninove et Grandmont pille par les Franeois,

Au mois den ovem bre  1658, les F raneois, apres avoir pilld la ville de Ninove 
com m e aussi celle de G randm ont et les villaiges circonvoisins, se re tire ren t du 
costd d’A udenard pour p repa rer les quartie rs  d ’li iver ; lc p rince de Condii r e -  
tourna aussi b B ruxelles avecq le reste de son armiie.

1659.

I. Partement de dom Jean d’Auslriche pour l’Espaigne.

Dom Jean d’Auslriche partit de Bruxelles, apros avoir dom ni des beaux pre» 
sens b tous ceux de la cour et, le troixiesm e de m ars, a rriva  b V alentienne; la 
bourgeoisie en arm es et la garnison de la ville lui alia a u -d e v a n t; fut dcscoclni 
1’artille rie  su r les re m p a r ts , et partou t les villes ou il passa il fit dcilivrer tous 
les p risonniers en tre  au ltres un  soldat de la  garnison de V alentienne qu ’il avoit 
occis riiosto  du Pot d’Eslaing, detenus prisonnier en Valentienne.

II. Naissance du deuxiesme fds d’Espaigne.

P our celle cause, lc neufiesm e jo u r du m ois  de febvrier 1659, p a ru n  dim an­
che, environ lcsc in cq  heures du soir, p a r o rd re  de sa m aiestd fut cliante le Te 
Deum en 1’dglise abbattialle de S t-Jean  en V alentienne, et ce, pour 1’heureuse 
accouchem ent de la Reine d ’Espaigne du second fils.
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III. Chapitre provincial des freres mineures recollecti tenue cn Valentienne.

Le dix-neufiesm e jo u r  du  mois d ’apvril 1659, en la ville de Valentienne, p a r  
un jo u r de sam m ed i, at estd tenue le chapitre provincial des frdres m ineures 
rdcollects ou fut esleu pour provincial le R. P. Philippe de M o ri, natif de Cam - 
bray , qui estoil custos de la province et depute au chapitre gdndral d ’Espaigne, 
tenue Pan XVI c in c q u a n t-h u ic t ; dim anche en su iv an t, fut chantd la grande 
m esse en leu r dglise h sept heures et dem ie, puis la procession pa r la ville e t la 
prddication ii la chaire  dorde su r le m archd faict p a r  icelui provincial. Le sam - 
m e d i , environ les deux h e u re s , une d ispute en thdologie h la nef de Pdglise 
dddid au m agistrat de Valentienne, e t dim anche a p re s -m id i, environ les deux, 
fu t en c o ru n e  d ispute de thdologie dddid au ducq de B ournonville, com m andant 
en Valentienne.

L u n d i , v ing t-e t-un iesm e , la m esse solem nelle pour lc jub ile  du  R. P. Paul 
G uillebault, provincial, p o u rla  troixiesm e fois, h six heures et dem ie, h ia  find e  
laquelle s’est faict Ia prddication au chocur par le R. P. L orrain  , les vespres ii 
deux h e u re s , les com plies h q ua ttre  et dem ie avec la bdnddiction du S ain t- 
Sacrem ent.

Le m ard i, v ing t-deuxiesm e, h six heures et d e m ie , un service solemnel pour 
les am es des relig ieux e t b ienfaicteurs trcspassdes.

Le vingtiesm e d ’apvril 1 6 5 9 , p a r un d im anch e, s’est chante cn Valentienne 
le Te Deum pour la convalescence de sa m aiestd calholicque.

IV. A Valentienne la solemnite de la canonization de St-Thomas de Villeneufve de 
1’ordre des Ermites de St-Augustin.

D im an ch e , vingt-septiesm e d’apvril 1 6 5 9 , s’est cdldbrd en Valentienne, la 
feste de la canonization du grand  St-Thom as de V illeneufve, religieux de l’o r-
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d re  des E rm ites de St-A ugustin et archevesque de Valence pa r les relig ieux da  
m esm e o r d r e ; il y avoit indulgence p leniere pendan t louttc 1’octave pour tous 
ceulx et celles qui confessez et com m uniez visitoient la chappelle desdits re li-  
gieux Erm ites de S t-A ugustin et y  prian ts pour les fins o rd in a ire s ; pou r Ia 
com m odile du peuple et la petitesse de leu r ch ap p e lle , la p rincipal office s’est 
faict it N o stre-D am e-la-G ran de, la m esse solem pnelle en m usicq pendan t tout 
l’Octave (osld le prem icr jou r), h dix heures du m atin prdcisem ent, les vespres 
ii deux heures et dem ie; puis s’est ensuivit la predication et lo saluc avecq la 
bdnediction du S t-Sacrem ent.

D im an ch e , p rem icr jou r de 1’Octave , s’est faict la  procession gdndrale par 
o rd re  de m onseigneur 1’illustre  archevesque de Cam brai, oii le revdrcnd p rc la t 
de Ilasnon , apres avoir chantd la m esse, at portd le Trfes S t-S acrem ent, precedd 
de tout le clergd et m ilice de Ia ville , suivi de m essieurs du  m agistrat e t con- 
seil; Ia prddication s’est faict hS t-N ico las pa r un religieux Augustin, le Te Deum 
s’est chanld devant, e t la benediction s’est donnd dans leu r chappelle; les ves­
pres se sont chanld au lieu et h l’h eu re  com m e dessus qui se sont suivies de la 
predication par un  religieux du m esm e ordre.

Le lundi, m onsieur le Reverend prela t de S t-Jean  (1), at chanle la m esse et 
la prddication s’est faict pa r un  relig ieux de 1’o rd re  dc St-Dom inicq.

Le m ardi, la m esse s 'est chantd pa r m onsieur le doien de la Salle; la p rddi- 
calion s’est faict p a r un  pbre carm e.

Le m e rc re d i, la m esse s’est cliantd p a r m onsieur le doien dc S t-N ico las; la 
prddicalion s’est faict p a r un p e re  rdcollect.

Le jeu d i, la m esse s’est chantd p a r m onsieur le doien de S t-W aast; la p red i­
cation s’est faict pa r un  p e re  jdsuist.

Le v e n d re d i, la m esse s’est chanle p a r m onsieur le pasleu r de S t-Jacques ; 
la predication s’est faict p a r un pere capucin.

(1) Jacques dc la Itiviere, de Lille, dabord prieur, puis abbii du monaslere de S l- 
Jean-Baptisie (Ordre de St-Augusiin) etabli a Valenciennes, m ourul, le 2i novembre 
1002, apres Ireize annees dc prelaiure.
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Le sam m edi, la m esse s’est cliante p a r  m onsieur le pasteu r de la  Cliaussde; la 
prddicalion s’est faict p a r un  p e re  carm e deschaux.

Le d im an ch e , d e rn ie r jo u r de 1’Oclave et celui de Slc-M onicque, la grand 
m esse s’est cliantd p a r  m onsieur le R. prela t de Ilasnon ; la p redicatiou  s’est 
faict pa r un  p e re  A ugustin, et la.solem nitd s’est finit par la benddiction du Trds 
St-Sacrem ent.

V. Cessation cVarmes entre les deux couronnes d’Espaigne et de la France.

E nE spaigne , F rance , a u P a is b a s e t  partou t F o n p u b liau n e  cessation d’arm es 
en tre  les deux couronnes, soub espoir de jou ir b ientost d’une paix gdndrale e t ,  
le  seiziesm e jo u r dud it mois de m ay 1659, en la ville de Valentienne s’est publid 
p a r  !es carrefours laditte cession d ’arm es com m enceant, le huictiesm e de m ay, 
et finissant, le huictiesm e de ju lle t dud it an.

(

VI. Restablissement de Vabbe de St-Amand.

Le ving t-sep tiesm e de m ay 1659, Damp Nicolas du Bois, abbd de St-Am and 
at esld rem is en sa charge abbattialle pa r sa m aiestd; m ais du depuis p a r  un  
au llre  o rd re  de saditle m aiestd, lui fut ordonnd de so rtir dudit abbaie et en sa 
place fut rem is Damp Bdnoist Le G rand lequel a p rdsen t gouverne la m aison; 
et en apres ledit Damp Nicolas du Bois at este absolum ent rem is abbd dudit S t- 
Amand p a r sa m aiesld catholicqae (1 ).

(1) Nicolas du Bois, nalif dc Tournay, fut eiu abbc de Sl-Amand, le 8 decembre 1621, 
cl rcmplit celte charge avec une capacite e l un zele remarquables. Ayanl enconru la 
disgrace dc 1’eveque de Tournay pour avoir defendu les droils de son monasiere, il 
fut jcie en prison et prive de ses Ibnelions; mais un edit royal donne a Madrid, le 26 
novembre 1600, le reintegra sur son sidge. II mourul le 10 octobrc 1673, apres 52 ans 
tle prolature.
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VII. Prolongaiion de la cession d’armes.

Audii tem ps ii B ruxelles et en F rance  et pa r tout l’on publia une prolonga- 
tion d e la  cession d’arm es en tre  leu rs m aiestez de F rance  et d’E spaigne, e t les 
F rancois qui traficquoient eu Espaigne fu ren t descliargcz des droicts qu’ils 
avoient accoustum e de paier..

Audit mois de ju lle t 1659, a rriv e ren t beaucoup de vaisseaux au Texel et ii 
F lessiugue, cliargd d ’arg en t de la flolte d’Espaigne pou r rem etire  leu r cliarge 
cn B rabant. Le com m andant T rom p en a apportd dans ses trois batteaux dc guerre  
plus de cincq m illions de florins ap p ertenan s au plus grandes villes de B rabant 
e t F landre.

VIII. O/frande a Ste-Radcgondc par la Roine de France.

L aB o ine  regente de F rance en aclion de grace perpdluelle du recouvrem ent 
de la sanie du Boy, ;i Calais, at faict en 1’dglise de Ste Badegonde, ii P oictiers, une 
fondation considdrable, aiant en m esm e temps aussi p resen te  une belle lam pe 
d ’argen t que ceste princessc y a  donne pou r dem eurer tousiours allum d au 
dessus du lom beau de ceste saincte dont elle avoit rdclam e heureusem ent l’in -  
tercession en la m aladie de ce grand m onarcque dont, le 26 dud it m ois, le sieur 
F isseau, p rem ier advocat du Boy au presidial dudit P oictiers, delivra au chap itre  
dc laditte Ste Badegonde le contract.

IX. Mutinations arrieeez en An vers.

S’estant dans la ville d ’Anvers em end quebjue espece de seditions p a r une 
partie  de la populace su r pretex t de la m anutention de quelques droicts de poste



quTIs pre tendo ien t leu r ap parten ir, son excellence le m arcquis de Caracene (1) 
gouverneur gdndral des P a is  Bas, fut obligd de faire m archer Farm de de sa 
m aieste pour conten ir les m utins dans leu r debvoir ce qui se fit p a r  repara tion  
des to ris qu’ils y avoient commis et punition corporelle de quelque uns et sa tis- 
faclion de laditte arm de, laquelle fit des notables dom m aiges ii Fen tour d ’icelle 
ville.

Au mois de novem bre 1659, ceulx de M u n s te r , de crain te  d’e tre  assidgd de 
leu r dvesque, envoieren t fi la  Haye en Ilo llande leu rs ddputez pour avoir se- 
cours des Estats de m ille fautassins et de qu a ttre  cents chevaux.

X. Partement du prince de Conde pour la France.

Au mois dc ddcem bre 1659, le prince de Condd avec la princesse sa fem m e 
et m essieurs ses enlfans p a rtiren t de Bruxelles pou r re tou rne r en F rance , lais- 
san t au Pais Bas un los im m ortel de ses belles aclions.

—  1 6 8  —

1660.

I. Publication de la pa ix  entre la France ct 1’Espaigne.

D uran t le cours de ce mois de febvrier 1660, la paix tan t ddsiree en tre  les 
deux couronnes fut publid pa r tout la F rance  avecq des applaudissem ents nom - 
pareils. Les principaux points de laquelle s’ensuivent qu’il y au ra  une oubliance 
du passd, le traficque lib re , les suiects traictez am iablem ent sans extorsion

(1) Don Louis dc Bcrnavides, marquis dc Caracena, fut nomine gouverneur-general 
des Pays-Bas en 1C30, fut rappele en septembre 1G64, ct m ouruta Madi id le d ja n v ic r  
1668.
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avccq rdglem ent dud it traficque tan t par m er que pa r te rre  et esgalite p a r tout 
en tre  les F raneois et Espagnols, e t affin que ceste paix et union soit comme on 
le dhsire d’au ltan t plus ferm e e t plus stable, il a estd accordd et arrestd  que le 
m ariaige se fera du Roi tres  chrestien  avecq la serenissim e Infante dam e M arie 
T drese, fdle aisnde du lloy calliolicq. II a estd convenu et accordd que pour ce 
qui concerne la re ten tion  et restitu lion  des conquestes faictes en la prdsenle 
g u e rre  serat term ine e t ajustd en la m an iere qui sensui t : scavoir, que les places 
d ’A rras, Ilesd in , Bapaulm e, B ethune, et les villes de L ilers, L ens, comtd de 
St-Pol, T erroane , Pas et leurs bailiaiges, comme aussi tous les au ltres bailiaiges 
e t cliastellenies d ’A rthois (ii la rdserve seulem ent des villes et bailliaiges et 
chastellenies d’Aire et S t-O m er, leurs appertenances, ddpendances, annexees 
et dom aines) comm e aussi R en li,en  cas qu’il ne se trouve pas estre desd ite sd d - 
pendances d’Aire ou de S t-O m er, ensem ble les places de G ravelines, avecq les 
forts Philippes, 1’Escluse et Ilannu in , B ourbourcg et S t-V enant dans la F landre. 
Les places de L andreehies et le Quesnoy dans le H ainnault, comme aussi celles 
d ’Avesnes, M arienbourcq et Philippeville qui seron t m ises en tre  les m ains du  
Roi trbs ch restien , ensem ble les places de Thionville, M ontm idi et D am pvillers, 
ville e t prdvostd d ’Ivoy, Cliauvancy, le Chasteau e t la prevoste , et M arville dans 
le L uxem b ou rq , leu rs bailliaiges et chaste llenies, g o u v ernan ces , prdvostez , 
te rrito irs , dom aines, seigneuries, appertenances, dependances et annexdes dc- 
m eureron t par le prdsen t traictd de paix audit sr Roy tres  chrestien et ii ses 
successeurs e t aians cause, irrdvocablem ent et ii tousiours, toulc la  comte ct 
v iguerie de Boussilon e t corrile et viguerie de Conflans, ii la rdserve des licux 
qui se trouveront estre  d a n sle  m onts P irendes, du  costd d’Espaigne, suivant la 
declaration et ajustem ent des com m issaires qui seront dhputez a  cest effect, 
com m e aussi la partio  de la comiti dc C erdana qui se trouvera estre  dans les 
m onts P in inees, du  coste de F ra n c e , suivant la m esm e dhclaration des corn- 
m issaires, pais, villes, places, chasteaux qui com posent lesdites vigueries de 
Rousillon et de Conflans et parlie  de comtd de C erdana, en la m aniere susditte, 
appertenances, ddpendanccs et annexees, avecq tous les hom m es vasseaux 
subiects, bourgs, villaiges, ham eaux, forests, rivi eres, p iat pais ct au ltre s



choses quelconcques qui on dependent dem eureront irrevocablem cnt et ii to u s- 
iours pa r le p resen t traictd  unis et iucorpord ti la couronne de F rance pou r en 
jo u ir pa r ledit Sr Roy tres  chrestien , sesh o irs , successeurs et aians cause avecq 
les mesmes dro icts de souverainete, propridtd regale, pa tronaige , ju risd iction , 
nom ination, prdrogatives et predm inences su r les dveschez, dglises, cathedrales 
et au ltres abbaies, p rieurez, dignitez, curez 011 au ltres quelconcques bdndfices 
estans dans 1’estendue de laditte comtd de Roussillon, v ig u eried e  Conflans, etc. 
Tous les papiers, lettres et docum ens eoncernans les pais, terres et seigneuries 
qui doibvent dem eurer au d it Sr Roy tres ch restien , pa r le p rdsent tra ic te  de  
paix seront furnis et delivre de bonne foy dans trois m ois, apres que les ratifi- 
cations du prdsent Iraitcte au ron t estd eschangdes, tous les Catalans el aultres 
habitans de lad itte Provence, tan tp rd la ts , ecclesiasticques, relig ieux, seigneurs, 
gentilhom m es, bourgeois qu’au ltres habitans tant des villes que du p iat pais, 
sans nui excepter, pourron t r e n tr e r ,  ren tre ro n t et seron t etfeetueusem ent la is- 
sez et restab lit en la possession ct jouissance paisible de tous leurs bieus, h o n - 
neu rs , dignitez, privileges, franchises, dro icts, ex em ptio ns,co nstitu lionsetlibcr- 
tcz sans pouvoir estre rechercliez, troublez ni inquidtez en gdndral ni en p a r-  
ticu lier pour quelque cause et p re tex te  que ce soit, pou r raison de tout ce qui 
s’est passd depuis la naissancc de la p resen te  guerre , et h ces fins sa m aiestd 
catholicque accordera et fera pub lier en bonne form e ses ddclarations d’abolition 
et de pardon  en faveurs des Catalans. Le d it Sr Roy catholicque ren tre ra  en la 
possession du com te de Carolois pour le ten ir soub la souverainete duR o y  tres  
chrestien , lequel pareilem ent restituera  au Roy catholicque les villes et places 
dT pre , O udenarde, D ixm ude, F urnes, M erville, M enin, Comines, B crghe- 
St-W inoc et la Bassee ; en Italie M ortare et Valcnce, dans le comtd de B our- 
goigne St-Am our, B leterans et Joux, du costd d ’E spaigne les places et ports de 
Roses, fort de la T rin ite , cap de Q uiers, Urgel, Taxen, Baga, Ripol, Puicerda et 
Belvcr. Le Roy catholicque restituan t ausi au Roy tres chrestien  llaucroix , le 
Castelet et L incham p, au ducq de Savoie, V erceille, au ducq de N icubourcq, 
Ju illiers, li son alteze d cL ieg e , les seigneuries de Kerpen et de L om m ersein , 
aux dueqs de Modene et de Monaco, leurs biens au roiaum e de Naples el dnchd*
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dc Milan, con tre  quoi le Roy tres  ch restien  donne une rlbolilion generale ait 
p rince  de Condd et le restab lit dans toutes ses charges. Q uant au ducq de L o - 
ra ine , il n i a trouvd son co m p te ; le duclid de B ar, la com te de Clerm ont, 
S tenay, Jam ets, Moyenvic e t Dun debveront dem eurer au Roy tres  chrestien 
avecq diverses clauses qu’on peult veoir dans cent et vingt quatlre  articles qu’est 
composd le traictd de paix.

Le treisiesm e d ’apvril 1660, le Roi d’Ecosse a rriv a  en Anvers av ectou tte  sa 
s u i t t e , el le lendem ain sa m aiestd pa rtit en toutte diligence vers B reda ou 
estoien t divers am bassadeurs d’A ngleterre qu i estoien t venus pour le ram en er 
en son roiaum e.

II. Arrivee du Roy d’Angleterre d la Haye, en Ilollande.

Audit mois de m ay 1660, le Roy d ’A ngleterre avecq tous les am bassadeurs 
et envoiez h B reda, a rriva  h la Haye ou il fut receu pa r six com pagnies de 
bourgeois et dix de soldats, soub la descliarge de scplanle pidces de canon. La 
Reiue dc Boheme donna la visite h sa maiestd comme de m esm e ont faict rnes- 
sieurs les Estats gdndraux et le p rince  d ’Orange.

III. Le corps St-Druon remcnc de Valentienne d Sebourcq.

D im anche seiziesm e de may 1660, jo u r dc la Pentecouste , on at publie aux 
chaires prddicatoires des dglises de la ville de V alentienne que m ard i prochain , 
dix-huictiesm e de m ay, on rem eneroit le corps St-D ruon h son lieu ord inair de 
Sebourcq dont sensuivent ici les ordres et solem pnitdes qu’ont at tenuez.

P rem ierem en t le rdvdrend prdlat de S t-Jean  de Valentienne at cliantd la 
grande m esse h cincq heures du m atin avecq les solem pnitdes accouslum des, 
scavoir est de la  m usicq mesle des orgues; puis h Folfertoire s’est faict la prdd i­
cation par le R. P. Bassecourt, jdsuist. En ap res, h sept h e u re s , on est sorlie  
processionnelleuient de Peglise de S t-Jean  en tellle m uniere:



Prem ieren ien t k la poincle de la procession m archoit la com pagnie de la gar­
nison d it des B igorgnieux, aux gaiges de la ville, conduict p a r leu r capitaine ; 
cn apres m archoien t les orphelins p rec6d6 de leu r croix.

En oultre suivoient touttes les ordres m e n d ian ts : p rem ieren ien t les R. P . 
E rm ites de St-Augustin.

E 11 apres suivoient les R. P. capucins, les R. P. rdcolets, les R. P. carm es, 
les R. P. dorninicains.

En oultre m archoit tou t le clerge des paroisses avecq croix et confanons, 
banderolles, banniers de divers co u leu rs ; en apres suivoient qua ttre  k cincq 
m enestriers jouans de leu rs instrum ens, puis suivoient les joueurs de liau lt- 
bois et clerons de Ia v i l le ; en aprds suivoit le sacrd corps de S t-D ruon, portez 
p a r  qua ttre  R. P. rdcollects, revestu de blanc avec 1’estolle au coi; puis m ar­
choient les relig ieux de St-Jean, revestus de chappes et leu r R. p re la t revestu  
et 01116 de ses vestem ens et ornem ens, la m ittre  sur la teste, losdits religieux 
chaiitans hym nes et oraisons qu’au tirez cantiques des saincts; puis suivoit 
le m agistrat de la ville, lequel fut jusques ii la porte  Cardon, et deux d ’iceulx 
fu ren t d6put6 pour convoier le sainct corps jusques k  Sebourcq, ou a rriv 6qu’il 
fu t, le l l .  Pr61at de Sainct Saulve clianla la grande m esse su iv itd e  la prddication 
p a r un  R. P. jesuist.
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IV . Cliapitreprovincialdcs II. P. capucins tenue a, Valentienne.

V endredi dix-hu ictiesm e jou r du  mois de ju ing  1G60, s’est tenue en la ville 
de Valentienne le chapiltrc provinc:al des R. P. capucins ; le R. P. fre re  Paul de 
Verlon, natifve du pais de Liege, a t este continu6 pour trois ans. Sam m edi et 
dim anche o n testd  faict les p rieres  solem pnels de quaran te  heures et ce en leu r 
eglise ; en apres s’est chanle la g rande m esse solenipnelle et puis la prddication 
ii St-Nicolas et la procession p a r la ville; audit chap itre  se sont trouvd soixante 
qua ttre  R. P. capucins.

Au mois de julle t 1GG0, le colonel H arley, pourveu du gouveruem ent de la



ville de D unckerke p a r  la ddm ission du colonel L okart, y fit son entrde au b rn ic t 
du  canon et fut com plim enle pa r le m agistrat.

Dix vaisseaux des Indes orientales a rriveren t 4 bon port cn Hollande, plus 
chargez q u a ie n t venus de ce pais 14 depuis le restablissem ent de leu r com pa­
gnie. L ’on eslim e sa charge quattorze millions.

A Dunckei ke, les ddputcz de F landre  portans leurs contributions accoustum ez, 
fu ren t to u t civilem ent receuz du  nouveau gouverneur qui les festoia et les 
leceu lt sans rien  recevoir, d isant lui estre ddfendu de p rend re  aucune conlri- 
bution de la F lan d re ; si est que nouvellem ent encor 500 soldats y a rriveren t 
d ’A ngleterre et la ville est si p laine de soldats que on ne les scait loger, lap lu s  
Part vivans dans des baracques hors la ville, la garnison estan t eslim ee 4 plus 
d e  sept m ille hommes.

Ceulx de Zdlande, dans leu r dc rn ie re  assem blde, ddclarent que leu r sen ti- 
m ent estoit que le p rince  d’O range pou rro it estre  tenu capable d’exercer toules 
cb a ig es  de ses prddecesseurs 4 l’age dc 18 ans, ct qu’en tre  tem ps il jou iro it 
d ’une pension de cent mille florins.
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V. Entree de la Reine de France dans Paris.

Lc 26 du mois d ’aoust 1660, se fit lapom peuse  entrde dc la Reine dans la 
ville de Pai is, avecq a u llan td c  m agnificcnce qu il lfiestpoinct de term es qui les 
puissen t exprim er. Ce jo u r 14 le Roi se rend it, sur les sept heures d u m atin , du 
chasteau deV incennes 4 un throsne eslevd au boult dufauxbou rcq  S t-A nthoine 
oii tout le clergd de P aris v in t processionnellem ent accompagnd de 1’universitd , 
dc la Sorbonne, de M essieurs de la facultd de m edecine, du dro ict canon et 
gdndralem ent de tous les ofiiciers de ces facul Ices. S u r ie s  trois heures, la Reine 
v int aussi de Vincennes dans une superbe caleche; leurs m aiestez si m irent en 
leu is  fauteuils dans un r ich ed a is  4 franges d ’o r comme le res t des ornem ens de 
ceste m agnificque tribune, le chaccelier de F rance  estan t 4 la dro ict d’icelui



Roy, lc duc de Bouillon, g rand  cliam bellan, d e rr ie re , le com te de T rem e, capi- 
taine des gardes, aupres de lui, et le ducq de C requi, p rem ier gentilliom m e dc 
la ch am bre; ensuitte , com m e d e rrie re  celui d e la  B eine, lad u c lie s sed e  Navail- 
les, sa p rem iere  dam e d ’honneur, et la com tcsse de Bdtlmne, sa dam e d’atour ; 
e tco sld  su r la mesm e ligne M ademoiselle, M esdemoiselles d ’Orldans, d ’Alencon 
et de Valois, la p rincesse de Condd, le duc d’Enghien et le p rince  de Conty, e t 
les au ltres personnes qualifides de la cour placdes su r les degrez du th rosne au 
bo u td uq u el estoient les gardes d e sa  m aieslez avecq les cent Suisses, jusques 4 
la b a rr ie re  e t au dehors tons les bourgeois soubs les arm es en haye jusques en 
ceste ville. Aussi tost a rriv eren t les paroisses qui ap res avoir en passan t salud 
leu rs  m aiestez, fu ren t suivies de 1’universitd , dont le rec teu r les com plim enta, 
puis du  corps de la ville qui les harangua p a r la bouclie du prevost des m a r-  
cliands, du  Chastelet pour lequel la parolle fut portee p a r le lieu tenant civil et 
des com pagnies souveraines, 4 scavoir de la cham bre des com ptes et du  parle- 
m ent dont les chefs qui fu ren t receus au bas du throsne par les sieurs de Bhodes 
el de Sainto, g rand  m aistre et m aistre des cdrdmonies et prdsentez p a r le s ieur 
d eG u en egau d , secrd ta ire  d ’estat, firent ausi les com plim ents. Alors leurs m aies­
tez s’estan t re tirdes par une galerie dans une m aison qui leu r avoit este prdparee 
p ro c h e d u  th ro sne , la com pagnie du prevost deT Isle  com m cnca la rnarche suivic 
de 72 m ulets de son em inoncc, couverts de housses tres  riches avecq son 
escuirie , ses ofllciers, genLilshommes et gardes, tous dans une  equipage des 
p lu s les tes  de 90 m ulets du Boy ct de la petite et g rande escuirie d e sa  m aiestd. 
On voyoit ensuitte les secrdtaires du Boy et les m aistres des requestes devancez 
p a r  les huissieres 4 la chaisne, les qua ttre  de la chancellerie avecq leurs m asses 
d ’argen t dord qui prdcddoient une haquende blanche richem ent harnachde et 
ho u ssded e  velour violde 4 lleurs de lis d’or, dont les qua ttre  coins estoit sous- 
tenue pa r qua ttre  chaufecires a pied, s u r  laquelle estoit les seaux dans un petit 
coffre d ’argent, dore ; puis le chancelier de F rance  avecq la robe et la soutane 
de loile d’or su r un trd sb eau  cheval houssd de m esm e estofle, aiant 4 costd de 
lu i ses pages et g rand  nom bre d’eslafieres couverts de velours violde avecq des 
galons d ’or ct su iv id e  quelque uns de ses dom esticques, les m ousquetaires du
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Roi, les chevaux leger,s, les exem pts et gardes de la prdvostd de lTiostel, le 
m arcquis de Sourches ii leu r teste et g rand  nom bre de seigneurs superbem ent 
m ontez, les cent Suisses, le m arcquis de Varnes pareilem ent h leu r teste, Ics 
heraults d ’arm es, le g rand  m aistre  de 1’arlille rie , p lusieurs m areschaux de F rance 
tous forts m agnificques, el le com te de H arcourt, g rand  escuier, p o rtan t Fespde 
ro ialle  devant sa m a ies td , a iant a ses costes six escuiers, ii sa droicte le duc de 
Bouillon, son grand  cham bellan, et d e rrie re  elle le duc de Trem es, capitaine des 
gardes, le duc de C rdqui, p rem ier gentilhom m e de sa cham bre et le s ieur de 
Bellinghem , p rem ier escuier de la petite escurie. M onsieur venoit apres seul, il 
estoit jo inc t p a r le p rince  de Conde, le p rince  de Conii et le duc d’E ngh ien , 
aussi des plus esclatants et li leurs trousses venoit le com te de Soissons e t  
beaucoup d’au tres seigneurs, la  com pagnie des gentilshom m es au bec de corbin 
et les pages de la cham bre de la R eine; iis precddoient immddiat em ent ceste 
charm ante princesse, qui estoit su r son char de triom phe, tird  par six chevaux 
couleur de perlc que son alteze nostre  p rince  avoit faict prdsen t ii sa m aiestd, 
aux coslez duquel estoit le ducq de Guise avecq les autres p rinces de la m aison 
de L oraine, et de 1’au ltre  le com te de Fuensaldaigne ; puis venoit le caroclie du 
corps de sa m aiestd ou estoit M ademoiselle et les trois princesses ses sceurs ; le 
second caroclie ou estoient ses au ltres dam es, les gardes du corps et les g ens- 
darm es du lloy, enfin les officiers de la fauconnelle qui ferm oient ceste longue 
et nom breuse cavalcade. L eurs m aiestez estant arriveez d la porte  St-A nthoine, 
superbem ent dbcorde et 011 le corps de ville les attendoit, le p revosl des m a r-  
chands leur p resen la  deux daix de toille d ’o r ; de lii Fon continua la m arche 
pa r la ru e  de S t-A nthoine, ou la Reine m ere estoit placee dans la belle m aison 
de la dam e dc Beauvais, en laquelle estoit pareilem ent la Reine d’A nglelerre 
avecq la p rincesse sa fille, Son Em inence, la p rincesse Pala tine et quanlitd  
d ’au ltres dam es de q u a litd ; puis p a r la ru e  de la T isseranderie , FHoslel dc 
Ville, le pon t Nostre Dam e, le Marcbd-Neuf, la place Dauphine et le Ponl-N euf, 
jusques au Louvre. Tous ces endro icts estans parez des superbes ares trio m - 
phaux et fourm illans d cp eu p lc  qui pa r ses acclam aiions redoublees lesm oignoit 
sa  jo ie dc voir une si parfaicle princesse.
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Audit m ois d’octobre 1660, le p rince  de L igne est parti de Bruxelles comme 
am bassadeur ex trao rd inaire  d ’A n g le te rre , accom pagne de 400 p e rso n n e s , 12 

vaisseaux, des livrdes som ptueuses, fut m ene iiFaudience publicq avecq grande 
pom pe et solemnitd.

VI. Grande lempesle arrive en Ilollandc.

Le dix-hu ictiesm e et dix-neufiesm e de ddcem b re , pa r tout la I lo lla n d c , en 
nu ic t s’esleva p a r vents une tem peste si furieuse que le tout sem bloit trem b le r , 
je tta n t par te r re  m a iso n s, chem ind es, a rb res  et to u rs , fa isant un  ravagc si 
gdneral comm e si une grande arrivde ennem ie y eu lt passd ; les hab itans du 
pais asseuroien t n’avoir jarnais veu en leu r vie la m er si sauvaige et rugissante; 
le  m alin  l’on ne veoit que des relicques de baitteaux , m a is , m archandises et 
co rps m orts flotter.

1661.

I. Sacrilege puni a Licge.

A la fin du  m ois de febvrier 1661 , ii Lidge , un  jcu sne hom m e , ag6 de 22 
ans, insigne sa c r ile g e , s’estan t laisse enferm er dans la cathddrale la n u ic t , y 
p rin t un grand  ciboire d ’argen t d o rd , m angea les hosties consacrdes et s’en 
re tira  sec re te m en t, m ais comme 1’on soubconna su r l u i , pour avoir depuis 
quelque tem ps esld fouettd pour au ltres divers crim es, parm i la rdcom pense de 
ee n t patacons au ddceleur fut ddcouvert e t faict p riso n n ie r, e t aiant confessd



ledit sacrilbge avecq le vol de plusieurs au ltres c ib o ire s , lanipes * l’argen t et 
au tres ornem ents des bg lises, il fut tenaillb su r un eschaulfault, estranglb d un 
poteau , de lii dbcapitd et son corps rbduit en cendre et sa teste  m ise su r une 
perche.

Audit mois de febvrier, au Pais Bas , s e v it une coni ille qui paraissoit su r les 
quciltre heures du m atin avecq une queue d environ une aulne ; elle ne fut pas 
grandem ent perceptible.

Audit tem ps, en F lan dre , les villes et places du Roi d’Espaigne, signam ent 
alentour de D unckerke, estoient chargbes de doubles garnisons, d’au ltan t que 
ceulx de D unckerke se fortifioient de plus en plus et y faisoient venir d’A ngle- 
te r re  des nouvolles trouppes et des provisions considdrables, tenans leu rs portes 
ferm bes sans en don ner que difficillem ent 1’entrde ou sortie d personne.

Au dit tem ps, on at tirb  tro is m iis soldats hors des garnisons du pais de 
B rabant, lesquels l’on envoioit d O stende pour les em barcquer pour estre  
transportd  en Espaigne et y serv ir con tre  leP o rtu gal.

Audit mois de may, les com raissaires du Boi, p a r o rd re  de sa m aiestd trds 
chrestienne, licen tid ren t toutes les garnisons des villes de L oraine, ddm olissans 
les fortifications d ’icelles comme l’on at faict d Nanci e ta illeu rs , hs pais, et puis 
rem ettans icelles places aux com m issaires du duc C harles, avecq dbfence de ne 
les plus fortifier.
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II. Miracte de S t Franchois de Paul.

A Calais, le jo u r de 1’octave de S t-F ranchois de Paul, la fille d ’un ancieil 
m aieur de laditte ville, agbe de 39 ans, aflligbe de divers m aux, e t en tre  au ltres 
d’une contraction de n c rf qui lui ostoit Fusaige d u n e ja m b e , aiant esld inspird 
de se faire transpo rte r en 1’dglise des II, P. m inim es, apres ses ddvotions dans 
la chappelle dc ce sain t, reco u v rau n e  parfaicte santd, au grand  estonnem entde 
tous les habitans.

Les Eslats dc Hollande firent plusieurs assem blez pour les affaires de P o r-
12



tugal, a  (livqj lir le m ariaige de 1’infante de Portugal avecq le Pioi d ’A ngleterre; 
mesm e 1’am bassadeur d’E spaigne sollicitoit les Eslats gdndraux de jo ind re  
leu rs forces avecq les leurs conlre laditte Portugal, avecq prom esse qu’aiant 
recouvert ce roiaulm e 14, il leu r rem ettra  tou t ce qui at estd prins su r eulx au 
Bresil depuis l’an 1641.

Au com m encem ent du mois de sep tem bre 1661, on travailla  ii la demolitum 
des forlifications de la vieille ville de Nanci, y aiant qua ttre  cents liommes 
em ploiez pour le lierche qui estoit h la cliarge du Roi.

P ou r lors, le gouverneur de D unckerke faisoil continuer travailler aux forli- 
fications de la ville pa r tro is cenis liommes.

Alentour de Maliues s’esleva une furieuse tem peste comme une orage, laquclle 
ab atlit beaucoup de m aisons, censes e t arb res ; des personnes furent eslevdes et 
transportdes bien loing au grand  estonnem ent de plusieurs qui en sont tesm oins 
oculaires.

III. Trespas du comle dc Fuensaldaigne.

Audit mois de novem bre 1661, le com te de Fuensaldaigne, aiant estd obligd 
de so rtir  de F ran ce , tom ba rnalade en la ville de Cam brai et m ouru t le vingt- 
deuxiesm e dud it mois de novem bre, aagd environ de soixante trois ans, aiant 
g lo rieu sem ent passd la p luspart de sa vie au service de sa m aieste catholicque, 
tan t h la  gu e rre  que dans les ndgotiations les plus difficiles. (1 )

IV. L ’arrive du sieur Marcin d Bruxelles.

Au m ois de ddcem bre 1661, le sieur M arcin, m aistre de cam p gdndral des 
trouppes de sa m aiestd catholicque au Pais Bas, a rriva  h B ruxelles avecq plu- 
sieures ofiiciers qui avoient estd au devant dc lui, comme aussi le m arequis
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(1) Alplionse Peres dc Vivcro, com ie de Fuensaldagne. On Irouve sa biographie 
dans le Journal hislorique  du baron de W oerden , t. 2, p. 609.
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d ’Iierres, venant de M adrid, pourvueu du gouvernem ent de la Franchc-Com td, 
doni il en p resta  le serm ent de fiddlild es m ains du m arequis de Caracenc.

1662.

I. Au mois de janv ier 1662, le m arequis de Caracene, gouverneur des Pais 
Bas, a receu pour lors d ’E spaigne une rem ise de trois cenis m ille ducats, dont 
cen t m ille doibvent es tre  emploid au paiem ent des soldals et une au ltre  parlie  
pour le tran sp o rt des trouppes du Pais Bas en Espaigne.

E nsu itte  du  traictd  fait e n tre  la Portugal et 1’A ngleterre, l’on a renforcd la 
garnison de D unckerke de mil Anglois au lieu de ceulx que l’on avoit tirez hors 
pour les p o rte r ii Tanger.

II. Le Tournoy ou Carousel du Roij de France.

Le troixiesm e jo u r dum ois de ju ing  1662, sa maiestd de F rance, pou r donner 
com m encem ent au tournoy ou carousel que l’on attendoit avecq im patience, se 
ren d it en la grande place du m archd aux chevaux, suivi des chevaliers de son 
escad re , tres b ien  m ontez et vestus ainsi qu’est ii la rom aine, avecq des b rod e- 
ries  d’or et d’argen t e t des rubans et plum es de couleur de feu ; m onsieur le 
prince  de Conde, le ducq d’Anguien et le ducq de Guise se treuveren t aussi au 
m esm e lieu avecq leu rs quadrilles d o n tlc  p rem ier reprdsen ta les Perses et avoit 
le b lanc et 1’in c a rn a t ; la  seconde les T urcs et avoit le b leu , le blanc et le no ir ; 
la  troixiesm e les Indiens et avoit le jaune, le n o ir et le b la n c ; e t le  quatlriesm e 
les Sauvaiges et avoit le blanc et le verd. Tous com m encerent leu r m arche aux 
fanfartres des trom pettes et tim bales; le m arescal de G radm ont estoit ii la 
teste  en qualitd de m arescal de eam p gendral avecq qu a ttre  aides de cam p, 
suivi des m areschaux de cam p de chasq quadrille, h la teste de leu r cquipaige,



et ea  ceste o rd re  a rriveren t au lieu des courses, ou estoient dressd des am plii— 
thdatres ou se trouvferent les Roines, les grands seigneurs et princesses, le 
nonce du Pape, les am bassadeurs des rois et au ltres m in istres estrangers, et cn 
la place une infinite de m onde. Le Roy com enca it la course, puis tous les aultres 
a leur tour, et le p rix  fut em porte par le m arcquis de Bellefonds et receu lt des 
m ains de la Roine une riche boetc d pou rtraic t couvert de diam ans. Le len d e- 
m ain les m esm es i»ouppes se ren d iren t encor dans leur camp et firent les 
courses des bagues dans lesquelles le comte de Savi em porta lc p rix  et receu lt 
un ricbe diam ant de la Roine m ere.

Sa m aieste tres  chrestienne, en conform ile du  traic te  de paix des deux cou­
ronnes, a term ind les ditlicultees qui se treuvoient sur le subiect de l’abbaie de 
S t- llu b e rt (1) avecq les gens de sa m aieste catholicque.

Le cincquiesm e dudit mois d ’aousl 1662, la Reine m ere d ’A ngleterre s’em - 
b arqu a k Calais pour aller it Londres.

Sa m aieste b ritann ique estan t allde au devant de la Reine sa m ere su r une 
barcque, fut su rp rise  d’une tem peste qui l’obligea de se sauver avecq grand 
perii de sa vie. Le ducq d ’Io rck , qui estoit aussi a mesm e effect en m er dans un 
au ltre  ba tteau , fut oblige de couper son grand mast.
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HI. Garnison m gloise sortit de Dunkercke.

Le v ing t-huictiesm c jo u r du mois de novem bre 1662, la garnison engloise

(1) Petite ville siluee en Belgique, dans la province du Luxembourg, celebre par 
une abbaye de Benedictins fondee en 698, ou on voyait avant 1793 un teste  des 
Evangiles, orne de pierres precieuses, donne par L ouisle-D ebonnaire et un Psautier 
en lettres d'or donne par Lottiaire, son fils. II y a en cet end ioit un pelerinage tres- 
renonund ou vont ceux qui ont ele mordus par des anim aux enrages. En 1709, 
1'Eiecleur Palatin y rcnouvcla 1’ordrc des ebevaliers de Saint-IIubert, fonde en 1444 
par lc duc de Juliers.



csl sorlit de D unckerke des foris de M ardick el du grand el pelit fori du coste  
de B erghe, et le mesm e jour les armdez de France y soni entrdes et, le trentiesm e 
jo u r  dudit m ois, le Roi de F rance  p a rlit avecq les principaux de la cour en ca- 
rosses de relais el faisant estat d’estre  k D unkercke, le deuxiesm ede ddcem bre. 
Quelques jou rs  auparavant, une au llre  parlie  de la cour esloit allde a tten d re  le 
Roi k Calais, et sa maiestd avoit pourvueu le m arequis de M ontpezar du gouver­
nem ent deG raveline e td u  com m andem ent de lad itte  ville d'e D unkerke pou r les 
tro is ans que le com te d ’Estrades doibt dem eurer cn am bassade aupres des 
E stats gdndraux des provinces unies des Pais Bas.
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IV. A rrive du Roi de France d Calais et puis a Dunkerke.

Le p rem ier de ddeem bre 1662, su r les sept heures du  so ir, lcR o i de F rance 
a rriva  k Calais au b ru ic l de plus de six vingt volldes de canon, et, le deuxiesm e 
jo u r, k D unckerk aux eris de joie de tous les bourgeois de se voir restablis  dans 
la religion catho licque.L elendem ain , troixiesm e jou r, le R oiassis ta  k u n e p ro -  
cession qu’il avoit ordonnd dans lad itte ville, qui se fit. avecq une tres  bel o rd re , 
le  cu re portan t lc S t-S acrem ent, estant prdcddd de toutes les confreries el m es- 
lie rs  et suivis de sa m aiestd p o rtan t un cierge k lam ain , accom pagnid de tous 
les p rincipaux seigneurs de la cour. Ce m esm e jou r fut publid une ordonnance 
du Roi contenant les privildges et franchises dont elle a voulu hon orer ceste 
ville, et, su r le soir, le bourguem aistre el les habitans s’en a lleren t rem erc ie r ; 
puis sa m aiestd donna au ballif de lad itte ville une riche chaisne d’or et, le 
lendem ain, il p artit pou r s’en re to u rn e r k P aris , ou il a rriva , le sixiesme.
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1663.

1. Abondance de neiges en llollande.

Au mois de janvier 1663, Iesneiges aians ex traord inairem ent faict enfler les 
eaux en llo llande, elles se sont ddbordez de telle sorte que la ville de Gorcom e 
et tous les villaiges voisins en ont receu  des tres  grands dom aiges. Le ddsordre 
com m encala nuict pa r la  ru p tu re  d’une digue proche de lad itte  ville, ce que le 
m agistrat n ’eu ren t pas plustot veu qu’ils firent t ire r  le canon et |sonner les 
cloclies pour averlir les paisans de se p recau tioner contre  les suittes de ceste 
inondation , sans quoi quanlitb de personnes au roient estb noides avecq leu r 
bestia l, au lieu qu ’elles eu ren t le m oien de se sauver aux endro icts les plus 
eslevez. L ’aprfes dind du jo u r suivant, la  violence du debordem ent renversa  
aussi la digue de Bomel et de T hielcr avecq une telle espouvante des habitans 
qu’ils p r ire n t la fuitte p ou r n ’es tre  pas enveloppd en ce dbluge qui a inondd 
jusques ii tren t vilaiges et porte  la te rreu r dans touttes les villes des environs.

11. A rrive du R. P. general des Carmes a Valentienne.

Le neufiesm e jo u r du mois de m ars 1663, par un  vendredi, environ les onze 
heures du m atin , a rriva  en Valentienne le R. P. Hidrosm e Ari, piedm ontois, 
gdndral de 1’o rd re  des Carm es, et sam m edi ensuivant, su r les neuf heures du 
m atin, pa rtit de V alentienne ii Brusselet ct de lix iv Bruxelles ; il n ra t  donne sa 
saincte bdnddiction.
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III. Trespas du comte de Busquoi.

Le vingt-neufiesm e de m ars 1663, trespassa le conde de Busquoi, Charles - 
A lberi de Longueval (1 ) , jad is gouverneur de H ainnault et de Valentienne ; 
on a  sonnd les clochcs, trois fo isle  jou r, h toutes les paroisches de la ville, l’es- 
pace de onze jou rs  jusques au Service qui fut faict en 1’dglise S t-Jean , le d ix - 
neufiesme d’apvril 1663. Le m agistrat et conseil et les serm ents m arclio ient en 
deuil depuis la m aison de ville jusques ii 1’eglise S t-Jean .

Au mois de septem bre, le m arcquis de C aracene fit em barequer h O stende 
environ trois m ille hom m es pou r les tran spo rte r en E spaigne pour y serv ir ceste 
co uronne contre  le Portugal.

166/n

1. Uentree du Cardinal liigat a Fontaine-Bleau.

Le 28" d e ju lle t I 66/1, le Cardinal Idgatfit son entrde h F o n ta in e -B lea^acco m - 
pagnh du duc deM ontauzier et du  sieur de Bonneville, in trodu cteu r desam bas- 
sadeurs, qui 1’avoieut este p rend re  h Soisi dans la carosse du lloy. E stant arrivd 
dans la forest, il fut rencontrd  pa r le com te de lla rco u rt, grand escuier de

(1) Charles-Albert de Longueval, com te dc Buquoy, baronde Vaulx, chevalierde la 
T oison-d’Or, general de cavalerie, epoux de G uillemelte de Croy-Solre, fut nomme 
grand-bailli du llainaut,en  avril 1U32. Delewarde indique son deces au 10 mars 1663. 
II etait flls du celebre Charles de Longueval qui, ayanl appris le metier de la guerre 
sous le prince de Panne, fut appele par l’empereur Ferdinand II pour commandor 
ses armees, ct qui fut regarde com m e le premier general de son epoque par le grand 
nombre de vicloires qu’il remporla en Allemagne et en Hongrie. II fut tue au siegede  
Neulieusel en 1621. Son pere, Maxiinllieu de Longueval, seigneur de Vaulx, premier 
com te de Bucquoy, dont on trouve un bel elogedans Slrada, ava itete tue au siege de 
Tournay en 1381.



F rance, qui 1’aiant com plim enle, en tra  dans la m esm e carosse et 1’am ena jus­
ques au hault du pave ou M onsieur le vint reco n tre r dans un superbe carosse 
couvert de velour rouge cram oisie en b roderie  d ’o r et d’argen t, accompagnd 
des ducs de Rets et Villeroi et de quantitd d ’au ltres seigneurs, ou l’un et 
1’au ltre  m irent piedh. te rre . Au m esm e tem ps et apres les com plim ents rd c i- 
procques, M onsieur 1’invita de rnonter dans son carosse et lu id o n n a  la droicte; 
de ceste sorte iis en tre ren t h Fontaine-B leau, prdcddez des gardes du grand 
prdvost, de 12 pages et deux cents estaffibres du Cardinal ld g a t; ensuitte venoit 
Fescu irie du  Roy, puis tous les ofliciers de M onsieur, au b ru ic t des tim balles et 
des trom pettes, et g rande quantitd de carosses ii six chevaux. De 14 il fut 
conduict au travers des gardes franeois et suisses en l’appertem ent qui lui avoit 
estdp rdp ard , ou elle eu lt quelque en lre tien t avecq M onsieur qu ’elle reconduisit 
jusques au boult dud it appertem ent lui donnant la inain droicte. Le lendem ain 
saditte dm inence fut conduicte avecq les m esm es cdrdm onies 4 1’audiance du 
Roy, lequel alia au devant d’elle jusquez 4 la  porte de sa cham bre, et, apres y 
avoir receu son com plim ent, la  conduisit en la ruelle de son lic ts, oii il la fit 
seoir dans un fauteuil et s’estant couverts elle lui paria  dans les term es porteez 
du traictd  de Pise, en sorte que sa m aiestd en fut tres  satisfaict; ensuite saditte 
m aiestd la conduisit jusques 4 la porte  de la cham bre ou elle alia chez les R eines, 
puis chez M onsieur le D aulphin et chez M onsieur.

1605.

I. Animosile des Ilollandois contre les Anglois.

Que cestui qui p rend ro it 1’adm iral anglois oultre le vaisseau qui leur dem eu- 
rero it, avoient prom is de donner cent m ilies florins et ainsi des aultres.
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II. Declaration du Roij d’Angleterre touchant la guerre conlre les Ilollandois.

Scavoir est qu’elle contenoit en tre  aultres choses que sa m aiestd aiant in u li-  
lem ent faict faire ses plaintes aux Estats gdndraux des Provinces unies des 
dom aiges que ses peuples avoient receus tan t des com pagnies des Indes- 
O rientales et Occidentales de Hollande que les aultres subiects de ces provinces 
et voiant q u e ,b ien  loing de luy ren d re  la ju s tic e  qu ’elle en altendoit, iis avoient 
donnd ordre  ,'i leu r vice adm iral R uiter de com m eltre touttes sortes d’hostilildes 
contre les Anglois en Africque, elle declaroit les Estats au theurs de la gue rre  
commencde.

Au m ois d ’apvril 1665, les navires du Roy d ’A ngleterre estoient aux D unes, 
composdes de qua ttre -v ing t grands vaisseaux de guerre  divisdes en tro is esca- 
d res, la p rem iere  com m andde p a r le ducq d’Yorck, la seconde p a r  le p rince 
R obert et la troixiesm e par le comte de Sauchunich. Le 15 dudit m ois, le duc 
dTorck p rit la  rou tte  du Texel avecq 50 vaisseaux.

Le duc de Vernueil et le s ieur C ourtin , am bassadeurs ex traord inairs de sa 
m aiestd tres  ch restienne, s’cm barcqueren t h Calais, puis h Douvres et de lii h 
Londres pour tascher d’accom m oder les dilfdrents qui sont en tre  les Anglois et 
les Ilollandois.

111. La consistance de Varmee navalle des Ilollandois.

C a n n e e  navale des Ilollandois estoit composde de cent et dix vaisseaux de 
gu e rre  ou ltre  septanle tro is brulo ls, deux frdgats, plusieurs barcqucs d’avis et 
quantitd  d ’au ltres petits navires qu ’ils servent h p o rte r les m unitions.

Le trent-et-uniesm e de m ay 1665, le feu se p rit dans la ville de R urem onde 
lequel rdduisit eu cendre ia plus grande parlie  de lad itte ville.
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IV. Declaration de ce qui s’est passee touchant le combat naval des Anglois
et Ilollandois.

La flolte hollandoise aiant paru , le onziesm e de ce mois de ju ing , d la veue de 
celle d’A ngleterre qui estoit vers H arvich, le duc d lo rc lc  qui apporte  tous ses 
soings pour la m ettre  en bon o rd re , n ’eu t aucune peine d la disposer au com - 
ba t qu’elle desiro it depuis loing temps. Les Hollandois qui la v iren t en si bonne 
posture se conteu teren t de se ten ir au dessus du vent et de s’a rre s te r  que lque- 
fois pour veoir si elle oseroit les suivre, observant tousiours un assd belle o rd re  
et l’on jugea qu’ils avoient cent e t d ix  vaisseaux et dix brulots. Le lendem ain 
on descouvrit une de ces navires qui b ru lo it que l’on croioit po rte r 1’es tend art, 
quoique ce ne fust qu’un grand bru lo t, et les Anglois en aiant tirb  un  favorable 
presage, co n tinueren t de les suivre jusques d la nu ic t, essaians de gaigner le 
costd d’ou le vent venoit. Le treisiesm e jo u r dud it mois de ju ing , d la poincte 
du jo u r, les Hollandois envoieren t une bordbe au vice adm iral M innes qui leu r 
en ren d it une au ltre , c t  leu r flolte passanl devant celle des Anglois, les vais­
seaux continuerent de se saluer rbciprocquem ent de la m esm e so rte  ; aussi tot 
le ducq d’Iorck  fit changer les voiles pour ten ir tousiours le dessus du vent, et 
le prince R o b erte t le capitaine Minnes estants d 1’avant garde , le cboc continua 
sans que les deux parties fissent au ltre  cliose que s’endom m ager avecq des gros 
boulets d cause d c la  distance dans laquelle iis co m b atto ien t; m ais d une heure  
ap res m idi, on se trouva si pres que les Anglois en lre ren t au m ilieu, et su r les 
trois heures les vaisseaux de 1’adm iral Opdam  aiant sautd en l’air com m e on le 
cro it p a r  l’effect d’un bruslo t, les Hollandois eu fu ren t tellem ent su rp ris  et les 
Anglois encouragez qu’eufin 1’avantaige leu rd em eu ra . On les poursuivit jusques 
dans le Texel, aiant perdu  plusieures navires, tan t p ris  cpie coulez d fond et la 
p luspart de leurs chefs, comme Opdam, C ortenaere, Schram  et S tellingw erf, 
avec d ivers olficiers ct grand nom bre tant soldats que m atelots, y o n te s td  tueez.



Les Anglois ont perdu  aussi quelques vasseaux avecq les eom tes de M aribor- 
rougli et de P ortland , le con tre-adm iral Sam pson, les capitaines Appleton et 
K irby, le comte de fds H ard in , m ilord M uskerri et le siettr Boile qui ont esteez 
tueez, ces tro is dern ie rs  si proche du ducq d ’Iorck  qu’il eult le visaige couvert 
de la cervelle dudit com te fds H ardin. Le Roial Charles, le Chesne et laCatherine 
ont furieusem ent com battu contre  1'admiral O pdam , et huict aultres vaisseaux, 
en tre  lesquelles estoit celui de M arseneez C uyper, VOrangcr e t 1’Arhre de Cloux 
de Giroffle; les vaisseaux hollandois envoleez sont les suivants : la Concorde, 
m ontde de q ua ttre  vingt qua ttre  pieces de canon et cincq cens h o m m es ; la 
grande Hollande, m o n ite  de septan te p isces et deux cens cincquante hom m es ; 
le Lion d’or, m ontb de septan te  pifeces et tro is cens hom m es ; 1’Arhre de Cloux 
de Giroffle, m ontd de cincquante deux pieces et deux cens v ing t cincq hom m es; 
les sept Forests, m ontd de septante pieces et tro is cens h o m m es; la Charite, 
mont.de de quaran te  p ie ce se tce n t qua ttre  v ing t hom m es ; le capitaine de L iesde 
su r  la petite Hollande, montd de v ing t cinq pieces et de deux cens qua ttre  
hom m es, e t encor deux au ltres desqu elson  n e sc a it encor les nom s. A cau sed e  
ceste grande victoire, on at faict des feux de jo ie et ddm onstrd une grande 
rdiouissance pa r toutte l’A ngleterre.

Le dix-neufiesm e de ju lle t 1665, le Roy de F rance alia au -devan t de Ia Roine 
d ’A ngleterrc jusques h Pontoise et M onsieur jusques ii B eauvais , et ensuitte  
Pam m eneren t ii S t-G erm ain-en-Laie ou elle fut accueillide des Roines avec tous 
les tesm oigniages d ’une joie im aginable.

V. Vevesque de Munster en guerre contre les Hollandois.

A udit tem ps, 1’dvcsque de M unster declara la guerre  aux Hollandois et d is- 
trihuo it des patentes pour des trouppes d’infanterie que cavallerie, et su r cest 
advis que 1’evesque de M unster conlinuoit ses levdes, les Estats dc Hollande ont 
faict m archer des trouppes su r la fronlidre et faict m un ir les places voisines de 
m unitions de guerre  affin de form er un corps de dix m ilies hom m es qu’ils ont 
rdsolu de te n ird u  cosld d ’Allemaigne pour s’opposer vigoureusem ent aux des- 
seins de ce prdlat.
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VI. Continuatiori de la guerre entre les Anglois et IloUandois.

Le l o d a o u s t  1665, quinze vaisseaux de guerre  anglois et deux bruslot. 
altaqudren t les vaisseaux hollandois dans le po rt de Berghe et le cannondrent, 
ce qui d u ra  trois heures et demie.

Audit tem ps, une partie  de la flo ltede Hollande, composde de 50 navires de 
gu e rre  est sorlie  en m er, le 14 et le re s t  le 16, avecq le vice-adm iral Ruiler.

VII. Vevesque de Munster en campaigm.

Au mois de septem bre 1665, 1’evesque de M unster com m encak se m ettre  en 
cam paigne avecq ses trouppes qu ’on faisoit m on ter k tren t m ille h o m m es; 
lesqucls apres avoir faicts place d ’arm es pres de M eppen, en tre ren t dans la 
T uvente et p illerent la plus grande partie  de ce pais sans y trouver la m oindre 
rdsislence.

VIII. Les progres de Vevesque de Munster.

Au mois d’oclobre 1665 , les trouppes de 1’dvesque de M unster se sont em - 
pardes du chasteau de Borcklo , dc D rep p e l, de K e p p e l, de Lockum  et aultres 
places ou ledit prdlal establit son quartio r faisant des courses dans le piat pais 
de la Campinnc.

IX. Le secours du Ilog de France aux IloUandois.

Le 14 d’octobre 1665, p a rtiren t de la Ilaye vers M aestrieh, les sieurs Aspe- 
rcn  et Beverning comm e deputez des E stats de Hollande pou r recevoir les 
trouppes auxiliaires du Roy dc F ran ce , en nom bre de six mille hom m es, q u a t-



trc  milies fantasins diviseez en 92 com pagniez et deux m ilies chevaux en qua- 
ran te  chacune de 50 m aistres.

Le cincquiesm e de novem hre 1665 , le duc de L orra ine aiant espouse la fille 
d u  com te d’Asprem ont de Nontueil, elle fit son entrde dans Ia ville de Nanci au 
b ru ic t du canon, de Ia m ousquelerie des bourgeois.

X. Grand'debordement des eaux en llollande.

Le cincquiesm e de dbcem bre 1665 , se leva une tem peste si fu rieu seen  Ilo- 
lande que la m er estant ex tiao rd ina irem en t en lliie , rom pit phisieurs digues e t 
principalem ent aux environs d ’A m bsterdam , il y eu lt grand  nom bre de vilaiges 
subm ergdes que le dom aiges en estoit p resq  inestim able, ct au m esm e tem ps le 
feu s’estant p ris  ii celui de W alkem bourcq h une lieu de Leiden , le vent au g- 
m enta de telle sorte 1’incendie que plus de v ingt m aisons en furent bruslbes.

A udit tem ps la ville de Lockum  que Tevesque de M unster avoit faict fortifier 
fut rep rins p a r les llollandois.
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XI. Les obsecques ct Services de sa maieste catholicq Philippe kc, Roij des Espaignes, 
celcbreez a la ville de Valentienne.

Le quatlriesm e du mois de novem bre 1665 , fut com m ence h sonner les clo- 
ches en la ville de Valentienne, trois fois p a r jo u r, une h eure  h chasq fois, et ce 
en  toutes les dglises parosiallcs et m onasteres tan t des o rd res m endians qu ’aul- 
tre s , pour le trespas de feu sam aiestd  catholicq Philippe /p, Roy des Espaignes, 
p rince  souverain des Pais Bas que Dieu ait en sa g lo ire ; on a sonnee pa r l’es- 
pace de seize jo u rs , et le Services fut faict en 1’bglise de Nostre-Dam e-Ia-Grandc, 
le d ix-septiesm e de novem bre 1665 , la prddication at estd faict p a r le R. P. 
'frere  F ranchois dc Ilesecques, docteur en thdologie, dom inicain.



XII. Rciouissance pour le couronnement de Charles deuxiesm e, 'fils de sa maieste 
catoolicq Philippe quattriesme.

Le sixiesm e dud it mois de novem bre 1665, en la ville de V alentienne, fu ren t 
lireez tro is voldes de canons de vingt p ieces, et ce environ les dix heures du  
m atin , comm e se faict pa r touttes les villes du Pais Bas, Ji m esm e heu re , et ce 
p ou r le couronnem ent du jeusne Roy des E spaignes, Charles II, que Dieu le 
conserve longues annues.

1666.

I. La nuict du  6 e t 7 de jan v ier 1666 , 200 chevaux et 350 fantasins de 
Fdvesque de M unsler, aiant passdez p a r la glace des m a ra is , en tre reu t dans le 
T uvente ou iis p ille ren t le vilaige d’E m d, et aultres m ilies cincq cens hom m es 
du m esm e pa rtie  estan t en tree dans le vilaige de V riesuten , ausi h la faveur 
de la glace,y leveren t les m eubles que les habilans du voisinaige y avoient retirez.

II. Deffaict des soldats de Vevesque de Munsler.

Lc qu iu siesm ede cem ois de febvrier 1666 , furent deffaict sepi ii hu ic t cens 
soldats de 1’dvesque de M unster par les Franchois et I lo llan d o is , du costd de 
B reda, au vilaige Doudenbosch, a iant illec com mench un fort ii la teste  des 
m arais de la m airie de Boisleducq a dessein de m ettre  le p ia t pais en co n trib u - 
tion.

Le quattorsiesm e dudit mois de feb v rie r, les Estats de B rabant p res te ren t ii



Bruxelles le serm en t de fiddlite au Roy d ’Espaigne, Charles II, en tre  les mains 
du m arequis de Castel R odrigo, gouverneur du  Pais Bas.
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III. Arrive du comte Marcin au Pais Bas.

Le dousiesm e d ’apvril 166 6 , a rriv a  en Valentienne p a r Ja porte C am brisien- 
ne su r les qua ttre  heures apres-m idi, le com te de M arcin e t, ce d ’E spaigue en 
qualite de gdndial des aim es du Pais B a s ; fu ren t lireez 4 son arrivde aucunes 
pieces de canon et la garnison lui alia au -d e v a n t; il fut logde 4 Fhostel de Vi- 
c o g n e , e t le lendem ain au m atin pa rtit pa r la porte  T ournisienne pou r E n - 
ghien oii le ducq d A rchot 1 altendoit au disnd , el le 14 dud it mois d ’apvril 
1666, a rriva  4 B ruxelles 4 deux lieuez de laquelle il fut receu pa r le p rince  de 
Ligno, gdndral de la cavallerie.

IV. Chapittre provincial des R. P. Dominicains tenue en Valentienne.

Le quinsiesm e de m ay 1666 , pa r un sam ed i, s’est tenue le chapitre  p rov in­
cial des R. P. D o m in ica ins, e t le jo u r  s u iv a n t, qui fut dim anche, se fit la p ro - 
cession par la ville avecq le tres adorable S t-S acrem ent, la prddication 4 1’dglise 
St-Gdri pa r le R. P. F. Am and T uru , docteur en thd o log ie , e t ce environ les 
d ix  heures du  m atin , et se trouveren t 41aditte procession plus de quattre-v ingt- 
dix FF . religieux dom inicains; lundi d ix-sep tiesm e, se fit la dispute eu thdolo­
gie 4 1’dglise desditz R. P. dom inicains su r les tro is heures apres-m idi.

V. La paix conche entre 1’e’vesque de Munster et les Ilollandois.

Le paix des E stats-gdneraux avecq 1’dvesque de M unster at estd concine, et, 
lc treisiesm e du mois de m ay 16 6 6 , fut publid dans touttes les villes capitales 
des sept provinces.
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Au mois de ju ing  166C, les Anglois e t Ilollandois allacqudrent furieusem ent 
l 'un  1’au llre  en m er ou il y eult des grandes pertes  de vaisseaux de guerre  
cliargez de canons de grande valeure, je tte e n  fond d e m e re t  g rand  nom bre de 
soldals et m allelotz que seigneurs et capitaines tan t pdrie que tuez, et aussi beau­
coup tan t de blesseez que prisonniers de pa rt et d’a u ltre s , et des navires de 
guerre  pareillem ent prinses et ram endes tan t en Hollande que en A ngleterre.

Le 25 dudit mois de ju lle t 1666, m ourut subitem ent en 1’abbaie de Royaul- 
m ont (1) le conde de H arcourt, grand escuier de F ran ce e t un des grands 
capitaines de son sidcle.

VI. Combat furieuX sur mer des Anglois et des Ilollandois.

Au mois d’aoust 1666, les Hollandois aiant dem eurez jusques au troisicsm e 
jo u r dudit mois ii 1’em boucheure de la Tam ise ct voiant les Anglois en estat de 
so rtir, Tadm iral R uiter ne jugea it propos de les a ttendre  si p res de la coste, ce 
pourquoi il se m it au large e t m ouilla 1’anere a deux m ilies de lii avecq tou tte  sa 
llolte. E nsuite celle d’A ngleterre estan t sortie , v in t it an erer ii sa veue et touttes 
deux dem eurdren t en cest estat jusques au lendem ain k  que cliacune essaia de 
gagner le dessus du vent; 1’escadre du pavillon b lan , qui avoit 1’avant garde de la 
flotte angloise, com m encaii l’escarm oucher avecq celle de Zdlande, com m andde 
p a r  Jean Evertzen. C e lle  du pavillon rouge, com mandde p a r  1’adm iral d ’Angle- 
te rre , s’attacqua ii celle de 1’adm iral R uiter, et celle du  pavillon b lcu , com m andde 
p a r le  chevalier Sm it, donna su r celle du lieu tenan t-adm iral T rom p. L ep rem ie r 
chocq fut ausi furieux qu’on puisse im aginer, m ais 1’adm iral de Zdlande aiant 
esld em porte d’une volde de canon apres avoir coulden fond un nav ire  anglois, 
eslonna de telle sorte 1’officier qui restoit su r son bord  que sans considdrer les

(1) Ahbaye dhom m es de 1’ordre de Citeaux, siluee dans 1’Ile de France (aujourd’hui 
depariem cni de Seine-et-O ise), diocese de Beauvais. Elle fut fondec au mois de jan­
vier 1227 par sain l I.ouis.
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suilles do cc qu’il alloit faire, il b a issa le  pavillon pour averlir les aultres de sa 
m ori. Ceste disgrace, jo inc teh  ce que le vice-adm iral T ierck H iddes avoit perdu  
une jam be et que Bauckeres avoit passe dans le vaisseau de Ilaen  aprfes avoir 
eut le sien could ii fond, fut cause que le rest de ceste escadre pe rd it courage 
et’ p rit la fuite. C ependant T rom p en tra  parm i les Anglois et ddconcerta 
ex traord inairem ent 1’escadre du pavillon b leu , el l’aiant sdparde du gros de la 
flolte, la pressa de telle m aniere qui b rusla  le v ice-adm iral su r les tro is ou 
qua ttre  heures apres m idi et la poursuivit jusques aux banes de lla ru n is , et 
comme 1’adm iral R uiter estoit environne de trois vaisseaux anglois e t d ’un 
bruslo t, lequel il coula iifond, un au ltre v in t ii lui ii toutte voile qui vraisem bla- 
b lem ent 1’auroit fort endomm agd si le clievalier de L orra ine, le clievalier de 
Coalin, le baron de Busca e t les sieurs de Cavois ct de D am pierre, tous volon- 
ta ires franeois qui estoient dans son bord , lesquels descendiren t dans une 
chalouppe avecq quelques soldats, ne s’en eussent ren du  m aistres et y  m is le 
feu. E nsu itte  les Ilollandois se retirferent apres avoir perdu  noeuf capilaines et 
quantitd  de soldats et seulem ent deux vaisseaux <1 ce qu’ils d isent, m ais les 
Anglois font leu r p e rte  beaucoup plus grande. L ’adm iral R uiter se ren d it le 
5 avecq le reste de la flolte ii Sehoneunelt, oii se ren d it ausi le lendem ain lc 
lieu tenant-adm iral T rom p et les Anglois aians bien eu t leu r revange du com bal 
p r^edden t et renvoides en A ngleterre leurs vaisseaux les plus endom m agds, se 
v in ren t poster devant les costes de Hollande oii iis sont encor ii prdsent.

VII. L ’enlree du marcquis de Caslel Rodriqo, gouverneur des Pais Bas 
et de Bourgoigne en la ville dc Valentienne.

Le dixiesm e jo u r du m ois de septem bre 16GG, fit son en trde en la ville de 
Valentienne le m arcquis de Castel Rodrigo (1), en qualitb de gouverneu r gene-

(1) Don Francisco ile Moiira-Corlereal, marquis de Caslel Rodrigo, qui fut rappelc 
en Espagne au m ois de seplembre lfi0 8ct m ouruta Madrid le 23 novembre 1G73.
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ral des Pais Bas. II vint de Bouchain p a r  la porte  cam brisienne, toulle la gar­
n ison, la bourgeoisie et la jeusnesse touts en arm es de la ville lui a llerent au 
devant, le m agistrat eslan t en un  pavillon Fattendant k la  porte lui prdsenterent 
les clefs de la ville et furent lirde tro is  voldes de dix-huict coups de canon; il 
fut logde k 1’hostel de Vicoigne, et le lendem ain sur les neuf heures du  m atin 
est p a rti p a r la porte m ontoise pou r M aubeuge, aiant estd aussi lirde tro is volleez 
de d ix-hu ict coups de canon.

Le deuxiesm ede septem bre 1666, le m arequis de Castel Rodrigo m it solem - 
nellem ent la prem iere p ie rre  k la nouvelle forteresse qu’il faisoit b a s tirk  Charle- 
lto i en tre  Meuse et Sam bre,
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VIII. Alliancc defensiIfe a La Haie en Hollande entre les princes desinldressees.

Le 25 d 'oc tob re  1666, 1’alliance ddfensif fut signde a La Haye p a r  les depu- 
lees des p rinces intdressdes el doib t d u rer six ans du jo u r de la signatu re , 
pendant lesquels le Roy de D anem arc et les Estats gdndraux tiendro n t chacun 
su r p ied  d ix -h u ic t cens chevaux et trois m ilies six cents fan ta sin s ; 1’E lecteur 
de B randenbourcq douze cents chevaux et 2400 fantasins, et le ducq de Zol ct 
1’dvesque d’Osnabrug conioinctem ent six cens chevaux et 1200 fantasins, et si 
1’un des parties est altacque pa r te rre  en E urope dedans deux ans, les au ltres 
seron t obligdes k le secourir avecq touts leu rs forces.

L e 3 1 ,1 ’dlectrice de B randebourcq arriva  k La Ilaie avecq la princesse douar- 
r ie re  d’O range, sa m e r e , a iant estd com plim entee pa r les ddputdes des Estats 
qui estoien t alleez au-devant d ’elle avecq 42 carosses jusques au poni de H o r- 
nes oii sa frdgate 1’avoit descendue.



IX. Le marcquis Castcl Rodrigo faict son enlree u, Charle-Roy.

Le qualtriesm e dud it m ois de novem bre 1 6 6 6 , jo u r de S ain l-C harles , le 
m arcquis Caslel Rodrigo fit son en trde dans la nouvelle forteresse de C harle- 
Roi accom pagnde de quantitd de noblesse et prdlats, lesquels il tra ic ta  ensuitte 
avecq grande m agnificence ; le so ir la feste se term ina p a r  quattre  salvees de 
tren t pifeces de canon.

1667.

I. Dans les villes d ’A vesnes, Pliilippeville et M arienbourcq se faisoient des 
grands m agasins de toules sortes nninitions de gu e rre  et de bouclie.

II. Commcnccmcnt dc la guerre contre la France, le Roy de France aiant rompu la 
„ pa ix cest annee 1667.

Le quallorziesm e du mois de m ay 1667 , le Roy de F rance aiant m ande les 
ddputees du parlem ent de la Cham bre des Comptes et de la Court des Aides, 
leu r dist q ifa llan t faire un  voiaige aux Pais Bas, pou r tascher ii m ettre  la Roine 
en possession des Estals qui lui sont escheues sans rien  faire qui peult nu ire  et 
rom pre  le d e rn ie r traicld  avecq 1’E sp a ig n e , elle leu r ordonnoit de p ren d re  en 
so nab sence  le so rd re s  de ceste p rincesse a laquelle iis ren d iren t ensuitte leurs 
respects et tesm oingneren t la joie q ifils  en avoient.
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IIT. Commencement du voiaige du Roy aux Pais Bas.

Le seisiesm e dud it m ois de m ay 16G7 , leu rs maiestds p a rtiren t pour aller 
coucher fi C ham plastreu, le 17, elles a rr  i verent fi L iencourt ou elles dem eurfi- 
ren t le lendem ain.

IV. Le Roy de France entre dans le Pais Bas.

Le dix-neufiesme de may 1667, elle continue ren  t le u rro u te  vers Ia fro n d ere  
de P icard ie  pour en tre r dans les Pais Bas a la teste d ’unc arm ee de soixanle 
m ilies hommes.

Le 16 de may 1667, les am bassadeurs d ’A ngleterre en tre re n t dans la ville de 
B reda pour adviser ii la paix avecq la Hollande.

V. Charle-Roy demantelee.

Audit tem ps, le m arcquis de Castel Rodrigo fit dem anteler A rm eitder, La Bas- 
sde e t aussi Charle-Roi dont il fit sau lte rle sb astio n s, le 22 de ce mois de may.

S ur la fin dudit m ois de may , les F raneois se saisiren t d’A rm entier et de 
La Bassde.

VI. Arrivee du Roy de France avecq son armee au Pais Bas 1667.

Le Roi de F rance aiant passee, le 29 de may dern ie r, en tre  Quesnoi et Valen- 
tiennes, v int le tren tiesm e fi T aisn ier au p re sd e  Bavai, le jo u r  suivant fi P ero is- 
sac Leval vers B in c li, et le p rem ier du courant au Pieton su r le ruisseau du



m esm e nom ; ce jo u r lii, sa m aieste alia k lad ilte ville de Binch oii elle laissa le 
s ieur de M irem ont, capitaine au rdgim enl de T urenne avecq 100 chevaux et 
300 fantasins; lc deuxiesm e de ju ing , elle se ren d it k noeuf heures du m alin k 
C harle-R o i, ou estoit le sieur P o d u v ite s , m arescal de cam p , que le comte de 
D uras avoit dbtachd pour s’em parer, comme il avoit faict le 30 du passd, avecq 
deux brigades de cavalerie et 1G00 fantassins com m ande p a r le comte de Sault. 
Le Roi fit le tou r de la place et visita les bastions qui le trouveren t fort ru inees, 
m ais comme 1’assielte en estoit tres  avanlageux et que les dehors en estoient 
pareillem ent si achevd et si en tidrs qu’on la pouvoit ren d re  dans peu de jours 
fort consid drab le , sa maiestd jugea k propos de faire trava iller en diligence 
pou r com m etire en bon estat les forlificalions; elle rdsolut mesm e de deineurer 
quelques tem ps pour an im er p a r sa presence tous ceulx qui y sero ien l emploies.
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VII. Partement cie la lloine de France au Pais Rus.

Le sixiesm e de ju ing , la Roine de F rance  pa rtit de Com piegne pou r aller 
trouver le Roi k Avesnes en H ainnault, oii il se debvoit ren d re  escorle de deux 
m ilies chevaux.

VIII. Rcrghe St-W inoc prins p ar les Franchois.

Lc septiesm e du m ois de ju ing  1667, le m arescal d’Aumont p rit  Berghe S l-  
W inocparcom position  et, le 12, la ville de F u rn e s e l ,lc  17, lc fort S t-Francois.

IX. Lc Roy de France partit pour Avesnes.

Le huictiesm e de ju ing  1667, sa m aieste tres  eh restienne, escortee d ’environ



de deux m ilies chevaux, avecq grand  nom bre de volontairs, p a rtit dfl C harle - 
Roi, su r les trois heures apres nridi, pour aller 4 A vesnesvoir la Roine, cepen- 
dau t que plus de 8000 travailloient continuellem ent au restablissem en t de ce 
fort avecq 3000 cavaliers qui estoient em ploie a leu r ap porter des fascines et 
des palisades, les Espagnols y aiant laissd au ltan t de m atdriaux qu’il en fault 
pou r le rem etire  en bon estat.

X. La ville de Tournay prinse par les Franeois.

Le dix-septiesm e jo u r du m ois  de ju ing  1667, le Roi de F rance estan t p a rtit 
de Charle-Roi 4 la teste de son arm de, arriva, le 21, devant lav illc de T ournai qui 
avoit este investit p a r les troupes des L orrains et celles du  m arescal d ’Aum ont. 
Le 22, su r les dix heures du soir, la tranchde fut ouverte ; le 24, la ville se 
ren d it p a r  com position comme fit aussi le lendem ain le chasteau, y  estan t gou­
ve rn eu r le m arequis de T rasegnies.

XI. Entreprinse des Ilollandois sur les Anglois.

Au m esm e tem ps les Ilollandois en tre ren l dans la riv ie re  dc Tam ise avccq 
quelques legeres vaisseaux et des brulo ts ou iis b rusleren t qua ttre  g randes n a -  
v ires anglois et p r in re n tle  Roial Charles.

XII. La villo de Douay prinse par les Franeois.

L e 2 9  du mois de ju in g  1667, le Roy de F rance , apres avoir donnd les ordres 
pou r la  conservation de Tournay estant alld cam per a llo le in , le 30, 4 la poinclc 
du  jou r il fit p a rtir  le com te de D uras avecq deux m ilies chevaux pou r inv estir 
la ville de Douai. E nsu itte  sa m aieste continuant sa m arche 4 la teste de son 
arm de, et, le 2 du mois dc jullc t, arriva devant laditte ville, laquelle aiant este
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vigoureusem eul altaquee, elle fut reduic t, le 6, iicap itu ler comme fit aussi le fort 
de Scarpe, la garnison duquel so rtit le  m esm e jo u r au soir, au nom bre d’en ­
viron 250 soldals, tous en un m alheureux equipaige. Le 7 , la garnison de la 
ville se re tira  aussi avecq le com m andant espagnol de nation. Aussitot sa 
m aiestd y  en tra , et le lendem ain elle pa rtit avecq deux m ilies chevaux pour 
aller ii Compiegne chercer la Roine ou il a rriva, le 9.

XIII. La p a ix  enlre les Anglois et Ilollandois.

L ed ix iesm e de ju lle t 1667, lap a ix  en tre  les Anglois "et Ilo llando is  a ian t este 
conclue d Breda soub des conditions raisorinables de p a rt et d’au ltre , le len­
dem ain les am bassadeurs de F rance et de D annem arc d epesch eren t des couriers 
ii leurs m aistres pour leu r en donner advis et cn avoir leu rs  ratifications.

XIV. La ville de Courtraij prinse par les Francois,

Le 13 de ju lle t 1667, le m arescal cFAumont avecq so n  corps d ’arm de aiant
faict une route de huict lieues, v in t investir la ville de C ourtrai, sur la Lis. Le 16 
on fit 1’ouverture de la tran ch d e , le 17 la garnison se ren d it ii discrdtion . (1)

XV. Uentree de la Roine de France a Douai et a Tournai.

Le 23 de ju lle t 1667, Ia Roine de F rance, accom pagnde du Roi et de M onsieur, 
fit son entrde dans la ville de D o u a i; le sieur d’A sprem ont, com m andant dans 
la ville, lui prdsenla les elefs hors les portes, e t le corps de ville, conduicl pa r le 
s ieu r Du P in, aide des cdrdm onies, harangua saditte m aiestd qui estoit en son

(I) I.c gouverneur dc cettc vilie elait le vieom le de Sebourg, homme qui s’elaii a e ­
quis beaucoup de reputation dans les guerres d’Allemagnc e i des Pays-Bas. .1. b ist. 
dc de Vuorden, t. 2 , p. 37 .



caroclie, accom pagne de M adamoisellc, de la princesse de Bade, d e lad u c h esse  
de M ontaussier et de quelques aultres dam es; ensuitte leursdittes m aiestes, p re -  
ceddes de deux dais, en tre ren t au b ru ic t du canon et aux acclam ations de Vive 
le R o i! et comme 011 s’estoit prepard  ii les recevoir avecq grande m agnificence, 
elles reco n tre ren t plusieurs agrdables- spectalles su r le chem in qui les conduisoit 
en leurs logemens. Le prem ier fut de sept fdles h clieval qui teno ien t chacune 
une branche de Iaurier qu ’elles p resen te ren t au Roi en seigne de v icto ire qu ’il a 
re in p o rtd e s ; en su itte  elles trouveren t un  cliariot su r lcquel paraissoien t les 
qua ttre  parties du m onde soubm ises h la F rance, y aiant au m ilieu un jeusne 
garcon su r un daulphin qui chanta un air ii l’hon neur du R o y ; im m ddiatem ent 
apres se voioit une navire m ouvant d’une invention m erveilleuse o u la P id ld  et Ia 
C harite estoient reprdeetitdes. L e s o i r ,  on continua les rdiouissances p a r des feux 
dans toutes les rues el des lum ieres aux fenestres avecq diverses tesm oignaiges 
d’une alldgresse e x tra o rd in a ire ; le lendem ain leursdittes maieslds ou iren t la 
m esse en 1’dglise colldgialle de Sl-Aind, ou le doien, suivi du chapitre, leu r pre- 
sen ta  Iaci'oix  et 1’eaubdn iste , e t le m esm e jo u r, elles d isneren t en publicq , de 
sorte  qu’elles furent veue par une foule des liabitants avecq une  satisfaclion 
ex traord inaire  ; 1’ap res-d ind  le m agistrat, le corps de la gouvernance ct l’uni- 
versitd les v inren t haranguer e t leurs firent les prdsents accoustum des; ensu itte  
de quoi iis a lle ren t aussi chd M onsieur ; le 25 la lloine continua ses ddvotions 
en 1’dglise colldgialle de S t-P ierre  ou elle fut aussi receue par le doien ii la teste 
du chapitre , et, su r les six heures du so ir, leurs m aiestds p a rtiren t pour aller 
souper a O rch ies,au  quartie r de M onsieur de T urenne ,n iarescal de camp gdndral, 
oii ce p rince  les traicta avecq la soraptuositde im aginable. Elles en p a rtiren t, ii 
tro is heures aprds m inuit, le Roi aiant envoid dans les quartie rs  pour faire 
m onter ii clieval et escorter la lloine jusques h T ournai, ce qui fut exdculd avecq 
beaucoup de p ro m p titu d ep a rle  comte de Vivone qui com m andoit 1’avant-garde 
et, le 26 , su r les neuf heures du m atin, leurs m aiestees arriveren t ii Tournay hors  
les portes de laquelle les esclievins leu r p rdsen teren l les clefs d’o r dans un basin 
d ’argen t avecq le dais; elles descendiren t au tin tam ar du canon e l aux eris de 
Vive le Roij, en 1’dglise cathddralle oii le doien, h la teste du c lergd , les com pli- 
m enla et apres le Te Deum elles se ren d iren t en 1’abbaie de S l-M artin.



Les rues de leu r passaige estan t tapissdes, le soir o n y  veid de loutes costees 
esclatde la joie p a r  des feux e t des lum iers aux fenestres, e t le lendem aiu le 
corps de ville, les tro is estats de la province et le clerge eu ren t audience du 
Roy, puis la Roine, prdsente pa r le s ieur Le T ellier, secrela ire  d ’Estat, et 
conduicts p a r le sieur Du P in, aide des cerdm onies ; le m esm e jouiq .la Roine, 
accom pagnde de M adamoiselle, alia au noviciat des jdsuists ou elle fpt compli- 
m entd h la porte  p a r  le rec leu r, et leurs m aicstbes d isneren t en publicq pour 
don ner aux habitants la satisfaclion de les veoir. Le 29, la Roine p a rtit su r les 
hu ic t heures du m atin  avecq une puissante escorte de cavalerie et d ’infanterie 
soub le com m andem ent du m arcquis de Cceuvres.
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XVI. Les villes d’Audenard et Alosl prinses par les Franchois.

Une partie  de Parm de du Roi de F rance s’estant, le 29 de ce mois de ju lle t, 
approchd de la ville d ’A udenard  su r 1’E sc a u lt, la tranche fut ouverte, le 30, et 
lesa ttacques furent poussbes si vigoureusem ent qu’elle fut em portde, le 31, et 
c’elle d ’Alost su r la rividre de D endre se ren d it incontinent ap res, n ’estant pas 
en eslat de soustenir un siege.

XVII. Comhat des Franeois el Espagnols du coste de Brabant vers Charle-Roi.

Le cincquiesm e du mois d ’aoust 1 6 6 7 , le m arcquis de V aubrun Nogent, 
gouverneur de P hilippeville ,estant a lldh  la petitte  guerre  du  cosld de la B rabant 
avecq qua ttre  k cincq cens chevaux, il fut recontrd  ii son re to u r en tre  Pdruw de 
e l Jodoigne p a r le p rince de Ligne avecq quatlorze ii quinze cens chevaux ; le 
com bat fut fort opin iastre en tre  les deux pa rtie s, m ais les F rancois furent 
obligdz de ceder au grand nom bre. Le m arcquis de V aubrun, les sieurs de La 
Ilaye et de Sause furent faicts prisonniers avecq d ’aultres officiers et soldats 
dont beaucoup furent lues de pa rt ct d ’aultre.



XVIII. La ville de Lille assiegee par les Franeois.

Lc Roy‘,de F rance  aiant cam pe cpielques jours du coste d’Alost et faict m ine 
de vouloir investir D eim onde, decam pa tout fi coup avecq toutte son a rn tie  et 
a rriva, le 10 d’aoust, au vilaige de Los p res de la ville de Lille qui avoit este 
investit deux jou rs au p arav an tp ar le m arcquis d ’IIum ieres et p a rie s  comtes de 
L illebonne et de L orge ; sa inaiesle fit en m esm e tem ps travailler aux lignes et 
circonvallations et de contrevallalions p a r grand  nom bre de p ionniers de F lan dre 
et d ’A rthois, Jesquels estant acbevdes, il fit a tlacquer la ville avecq tan t de 
v igueur que la coutrescarpe aiant este em portd, la nu ic t du 2k  au 25, et les deux 
dem ie lunes, le 26, les assiOgdes ba ttiren tlach am ad e , le 27 m alin, se rend iren t 
1’ap res-m idi pa r composition. Ainsi Fune des plus grandes et des plus im por­
tan tes villes des Pais Ras fut rdduicte en neuf jou rs  de Iranchee ouverte; le 28, 
le R oiy  fit son entrde, aiant dfisle m om ent de la capilulation ordonnd le m arc­
quis de Crdqui d’aller a tlacquer les Espagnols qui estoient en tre  Gand et B ru - 
ges, comme aussi au com te de Lillebonne et au m arcquis de Bellefond de le 
su ivre, m ais p a r un  au ltre chem in, ce qui fut si bien concerte qu’une partie  
de leu r cavalerie fut delfaicte, grand nom bre d’olIicicrcs p risonnieres, oultre  
quinze cens soldats, cincq pairs de tim b a lle s , d ivers drappeaux et cornettes. 
Lc prince de Ligne et le comle de M artin  se re tire ren t dans la ville de Gand 
a un quart de lieue de laquelle le Roy coucha dans son caroclie pour soustenir 
ses Iroupcs cn cas dc besoing.

XIX. Ravages des Franeois aux environs dc Bruxelles.

Au mois d ’octobre 1667, 1’arm de francoise consum a tous les vivres et les 
fotirages aux environs de B ruxelles, lirant des conlributions jusques aux portes



de laditte ville, obligeanl les peliles places k dem ander la neutra lile el lenoit 
les Espagnols si s e r r is  qu’aucun partie  n 'osoil s’dloigner de sa garnison.

%

1668.

I. Trespas du marequis de Caracene.

L esix iesm e dc jan v ier 1668, m ouru l kM ad rid  ensuitte d’une m a lad ied e  trois 
jo u rs  le m arequis de C aracene, ci-devant gouverneur des Pais Bas. Devant de 
m ou rir, la  Reine d ’E spaigne lu i envoia la  declaralion de la m crcedc qu’elle lui 
avoit faict dc p residen t du conseil d’E stat de F landre.

II. Reduction de laprovince de Ia Franclie-Comtec de Bourgoigne au Roi de France.

Le deuxiesm e du mois de febvrier 1668, le Roi de F rance aiant oui m esse 
p a rtit sur les onzc heures du m atin de St-Germ ain pour a ller dans la F ranche- 
C om teenonobstant la rudesse de la saison, et on n e sc e u t pas plustot son arrivde 
q u ’en m esm e tem ps la reduction  de toutte ceste province fut au Roi de F rance.

III. La p a ix  signee de la France et 1’Espaigne.

L e 30 du mois d ’apvril 1668, le Iraicte de paix en tre  la  F rance et 1’Espaigne 
at estd signd k Aix-la-Chappelle p a r le  s ieur Colbert, pldnipotentiaire dc F rance, 
e l le deuxiesm e du mois dc m ay p a r le baron dc B ergeick, plenipotenLiaire 
d ’E spaignc; elle fut publice k P aris le 29 dud it mois de m ay.
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Le trentiesm e de may XVIC so ixan te-hu ict, la paix en tre  1’Fspaigne ct la 
F rance  at este pubi id ii B ruxelles, e t le troixiesm e de ju ing  dud it an 1668, audit 
Valentienne.

V. Conditions de la paix .

Le Roy tres chrestien  re tien d ra , dem eurera saisi et jo u ira  effectivem ent de 
tou tesles places, forts e t postes que ses arm des ont occupdes et fortifides pendan t 
la cam paigne de l’annde passee, a  scavoir de la forteresse de C harle-R oi, des 
villes de Binch et d’Atz, des places de D o u a i, fort de 1’E scarpe, T ournay, 
A udenard , Lille, A rm entieres, C ourtrai, B erghes-S t-W inoc e t F u rn es, e t de 
loutte 1’estendue de leurs balliaiges, ch aste llen ie , te r r i to i r , gouvernances, 
prdvosldes, appertenances, dependancez et annexdes de quelque nom qu’elle 
puissent estre appelldes.

Ledit Seigneur Roi tres  chrestien , ausitot ap res la publication de Ia paix, 
re tire ra  ses trouppes des garnisons de loutes les places, villes, chasteaux et 
forts du  comlde de B ourgoigne, vulgairem ent appelld la F ranche-C om tde et 
res titu era  rdellem ent, elfeclivenient et de bonne foie ii sa m aiestd catholicq 
tou tte  lad itte  comtd de Bourgoigne sans y rien  rdserver n i re ten ir.

L edit Seigneur Roi tres  chrestien  ferat ausi rc s titu e r aud it S eigneur Roi 
catholicq loutes les places, forts, chasteaux et postes que ses arm des ont ou 
pourron t avoir occupe jusques au jo u r de la publication de la paix , en qidelles 
lieu qidclles soicnt scitudes, ii la rdserve des places et forts qui doibvent dem eu- 
re r  par le p rdsent traicld ii sa m aieste tres  ch restieune, ainsi qu ’il at estd d ict 
c i-d c s s u s ; comme pareillem ent a sa m aieste catholiq sera t re s titu e r ii sa m aieste 
Ires ch restienne loutes les p la c e s , f o r t s , chasteaux et postes que ses arm es 
pourro ien t avoir occupe jusques au jo u r de la publication de la paix en quelq 
lieu qidelles soicnt siludcs.

IV. Publication de la p a ix  a B ruxelles et Valentienne.



11 at estd convenu, accorde et ddclard qu ’on n ’en tend i'ien rdvocquer du 
tra ic te  de P irendes (4 1’exception de ce qui regard  le Portugal avecq lequel ledit 
S eigneur Roi catholicq a depuis faict la  paix) qu’en tan t qu’il en au ra estd disposd 
en celu i-ci p a r la cession des places susdictes sans que les parties aient aequis 
aucun nouveau d ro ic t ou puissen t recevoir aucun prdiudice dans leurs p rd ten - 
tions respectives en toutes les choses d o n til n ’es tp o in c t faict m ention expresse 
p a r le prdsent traictd .

VI. La beatification dc Rose de S l"-Marie du tierche ordre de Sl-Domihicq.

Le cincquiesm e jou r du m o isd ’aoust 1668, 4 Valentienne, au couvent de S t-  
Paul de 1’o rd re  de St-Dom inicq, s’est cdlebrd la bdatification de Rose de Stc- 
M arie du Pdru des Indes-O ccidentales, du tierche o rd re  de St-D om inicq, pa r 
une octave et prddication p a r  diverses religieux.

Grande pcstilence cn Valentienne.

L’an m il six cens so ixan te-hu ic t, eult en la ville de Valentienne grande m orta- 
l i td d e  peste ou m ouru ren t v ing t milies personnes.

VIII. Pretentions' du Roy de France.

II prdtend la ville de Condd comme ddpendant de c’elle d’Ath avecq le fort de 
L inch  et la contrescarpe et les dcluses de N ieuport ddpendant de Furnes.
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IX. Depart du marequis de Caslel Rodrkjo pour Espaigne.

Le 29 septem bre 1668, le m arequis de Castel Rodrigo pa rtit de Bruxelles pour 
re tou rn er en Espaigne, a iant receu  le com plim ens de touts les m agistrats ; il 
fut h Malines p ren d re  conge du concstable de Caslille, nouveau gouverneur du 
Pais Bas, oii il est a ttendant que tout soit p rest ii B ruxelles pour son entree.

1669.

I . Dotu Inigo, Melchior, Fernandez de Velasco et Touar, concstable de Caslille, 
faict son entree d Bruxelles comme gouverneur des Pais Bas et de Bourgoigne.

Le 12 du mois de janv ier 1669, ledit concstable de Caslille, nouveau gouver­
neur des Pais Bas, fit son en tree  h B ruxelles sans aucune cerem onie, n ’a ian t 
pas voulu qu’on lui rend ist les hom m ages accoustum ez et n ’observa non plus 
la praticque des au ltres gouverneurs qui alloienl descendre en 1’dglise cathe- 
drale. Le 13 dudit m ois, su r les 4 lieures du so ir, il alia au s a lu e , acom pagne 
dans son caroche du com te de M arsin, m aistre de camp general, du prince de 
L igne, gendral d e la  cavalerie et du com te de Salazar, general de l’a rtille rie  e t 
suivi de la garde des ha lbard iers  avecq celle des archers. Le seiziesm e jo u r 
dud it m ois, la ville lui envoia les presens ord inairs de vin dans un grand v a is- 
seau traisne p a r q ua ttre  chevaux richem en t caparaconnde; le mesme jou r, les 
com m unes furent asseinblees p a r o rd re  du m agistrat pour dclibdrer su r ce que 
l’on a accousturne de donner aux gouverneurs ii leu r avhnem ent, m ais n ’estan t 
pas d em cu rcd ’accord, la chose fut rem iseit une au ltre fois.



II. La canonisation et feste d Valentienne de S* Marie-Magdelainc de P a ssi, 
florentine, aux peres Carmes.

Le vingt-cleuxiesmc jo u r du mois de ju lle t 1669, jo u r S tc-M arie-M agdelaine, 
en  1’eglise des R. P. carm es d e la  ville de Valentienne, fut celebre la canonisa- 
tion de Slc-M arie-M agdelaine de Passi, florentine, p a r  le S ain t-P ere  le Papc 
Clem ent neu fiesm e; duran t 1’Octave fu ren t faict des predications par les 
carm es, recolets, capucins, jdsuist, augustins, et procession p a r  la ville.

Le vingt-cinquiesm e ju lle t, d Valentienne, jo u r  S t-Jacques-le-M aieur, s’est 
faict une procession gendralle en aclion de grace de la delivrauce de la con- 
tagion.

III. Premier p ierre fonde.

Le 11 d’aoust 1669, pa r un dim anche, fut pose la p rem ier p ie rre  par 1’abbd 
S t-Jean  en V alentienne, d Ia chappelle proclie 1’abbaie de Fontenelle, en tre  le 
chem in de Cam brai e t la riv iere  de 1’Escault, oii jad is un  saint lierm ite eult la 
vision de la saerde Vierge lorsque, l’an mil et luiict, la peste regnoit ii Valentienne.

IV. Celcbration de la feste de la canonisation St-P ierre d’M canlara, 
aux F. mincurs de Valentienne.

L e vingliesm e jou r du mois d’oc(obre 1669 s’est ce lebre au couvent et eglise 
des R. P. rceo lcts en V alentienne la canonisation de S t-P ierre d’Alcantara, 
espagnol, canonise p a r  n o tre  tres-sa in t-p ere  le Pape Clem ent neufiesm e, dont 
s ’esl faict 1’Octave et predications pa r les R. P. rbcolels, dom inicains, capucins,
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carines, augustins, jdsuits, carm es d’escaucliez ; chasq jo u r la procession par 
la ville avecq et accompagnd des ordres m endians et avecq aultres personaiges 
e t chariots de trium phez et jeusnesses fi cheval, et un  thdatre  faict et pos6 fi 
lad itte  dglise contre  le chceur reprdsentd de divers personnaiges, o u la  vie dudit 
S t-P ie rre  d’A lcantara estoit reprdsentd en diverses figures.

V enerabilis servus Dei B. P etrus de 
A lcantara, hispagnus ordinis Sancti Patris 
francisci discalceatorum  fondatorprim us 
hisp. a qua p lures aliud d im anarunt ac 
pa ter spiritualis B. m atris Theresiae de 
Jesu.

V. Asasinat de Dom Juan de Tolede d Bruxelles.

Le 27 du m ois de novem bre 1669, dom Jean de Tolede d ’Avalos rev en an tle  
so ir du logis du com te de G rim berghe fi B ruxelles, fut assasind p a rc in cq  ou six 
personnes qui 1’attendoient proche 1’hostel de 1’in ternonce et son corps fut 
portd  en 1’dglise des Carm es oii o n lu i f itu n  service fort solem nelle pa r o rd re  du 
coneslable de Castille, lequel y envoia la m usicq du palais. Aussitost qu’il eult 
avis de sa m ort, il envoia son prem ier secrdtaire en  sa m aison pour se saisir de 
touts ses papiers, mais on ne donna point o rd re  que le lendem ain au soir pour 
la rech erch e des assasins qui eu ren t le tem ps de se sauver, de sort qu’on a pu 
avoir aucune lum iere n i des au theurs n i desm o tifs d’une ho rrib le  action.

Deux jours auparavant, il avoit eu audience dudit conesfable avecq lequel il 
fu t 1’aprds-dind fi la prom enade et il faisoit ses adieux pour p re n d re le  lendem ain 
la rou te  d ’A ngleterre en qualite d ’envoie ex trao rd inaire  du Roi d’Espaigne.
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1670.

I. Orage; tonnere ct esclil en febvrier.

L e prem ier jo u r du  mois de febvrier 1670, environ les cincq heures et dem ie 
du so ir, s’est faict une orage avecq grand  b ru ic t de tonnere et esclits espou- 
vantables, te llem cnt qu’on sonoit la cloche ii touttes les dglises de la ville dc 
V alentienne, chose inouit en tel saison. Dieu nous veuille assister.

II. Le prince de Conde traict au disne le Roy de France et sa court.

Le 2 8 d ’apvril 1670, leurs m aiestdes 'tres ch restiennes avec lesquels estoient 
M onsieur le D auphin, M onsieur et M adame, M adamoiselle d ’Orldans et la plus- 
p a rt des seigneurs et dam es de la  cour, p a rtiren t de S t-G erm ain-en-L aye, sur 
les dix heures du inatin, et aiant disnd ii G hantilli, ou elles furent m agnific- 
quem ent traittdes p a r le p rince  de Conde, elles a lle ren t coucher ii Seniis pou r 
de lii continuer leu r ro u tte  v e rs la  F landre.

III . Arrive du ducq de Villa Hermosa.

Le 11 de ju in g  1670, le duc de Villa H erm osa, gdndral de la cavalerie des 
Pais Bas, a rriva  ii Bruxelles.

Quinze vaisseaux de la com pagnie des Indes-O rien tales arriveren t en ce 
tem ps en Hollande, chargez de riches m archandises.



IV. Partcment du coneslahlc de Castille de Bruxelles en Espaigne, gouverneur
des Pais Bas.

Le 3 de ju lle t 1G70, lc conestable de Castille, gouverneur du Pais Bas, pa rtit 
de Bruxelles pour s’en re to u rn e r en  E spaigne, le com te de M onteray aiant este 
nom m e par la Reine regente audit gouvernem ent. (1 )

V. Anotation.

Les annees 1669 el 1670, sont m orts les a rch evesq  de C am brai ct M alines, 
les dvesques de S t-O m er, d’A rras, d ’Ip re , B ruges et Tournay.

G rande m o rta litdd e  peste k Cam brai, les anndes 1669 et 1670.
Le tren tiesm e jo u r du  mois d ’apvril 1670, fut faict com m andem ent pa r le 

m agistra t de la ville de V alentienne k touts bourgeois de po rte r Fespde k peine 
d ’am ende et d ’aller travailler aux fortifications de la ville.

La grosse cloclie du couvent de S t-P au l en V alentienne a t estd ben ist par un  
jeu d i, troixiesm e jo u r du m ois de ju lle t 1670, pou r lors f. Anthonin O rm an, 
p rieur.

1671.

1. A rrest contre les IloUandois par le Boij de France.

Le 7 du mois de jan v ier 1671, fut donnd a rre s t p a r lc Roy de F rance  k tous

(i) Juan Domingo de Zunega et Fonseca, com te de Monterey, lit son entree a 
Bruxelles le 19 ju ille t 1070. II retourna au m ois dc fevrier 1073 en Espagnc ou il se 
(it p ie lre , cn 1710, et m ourul sur la (in de janvier 1710.



ses subiccts et ddfence que dans tou tte  1’dtendue des costes et ports m aritinez 
de son roiaum e, de ch arger aucunes eaux-de-v ie  su r  les vaisseaux h o lla n d o is , 
ii peine de confiscation et de 1500 livres d ’am ende, ii com m encer au prem ier 
d ’apvril p ro c h a in ; de m esm e su rch acu n  letz de h a reng  blanc ct so rre ts  appor- 
tdez sur lesdits vaisseaux de H o llan d e , leve q ua ttre  liv res et ausi leve su r les 
epiceries apportdes p a r les m esm es Ilollandois tant p a r  m er que p a r  t e r r e , 
Iren t pour cent ou tre  les anciens droicts.

IL lietour du prince d’Orange d’Angleterre,

Le 28 febvrier 167 1 , le p rince d’Orauge re to u rn a  d’A ngleterre ii la  Haye , 
accom pagne du com te d’011ery  et de quelques gentilshom m es anglois Ires sa- 
lisfaict des honneurs ct des bons traitem ens qu’il a receu  ii Londres.

Le 6 de m ars 1 6 7 1 , m ouru t don Antonio P im e n te l, catelain de la citadelle 
d ’An vers.

Le 5 de ce mois d’apvril 1 6 7 1 , 1’infanterie francoise qui estoit en L orra ine 
s’em barcqua ii Maisibres et ii Gharleville pour descendre la Meuse jusques ii 
V ireu au-dessus de Givet oii iis m iren t pied h te rre , puis trave rseren t toutte la 
F lan d re  pour aller ii D unkerque,

L e 23 d’apvril 1671, le Roy de F ran ce p a rtit de S t-G erm ain-en-L ay accom- 
pagnez de M onsieur et de M ademoisellc d ’Orldans pour le voiaige de F landre,

Le 3 du m ois de m ay 167 1 , le Roy dc F rance arriva  ii D unkerque ; le Roy 
m ontan t ii clieval alia v isiter les o u v ra ig es ; il at ii chasque fois neuf m il cincq 
•cens liomm es ii la  fois travaillanz.

Le 8 du mois d ’aoust 1671, m ouru t ii Ia Haye en Hollande , dom Estevan de 
G a m a ra , am bassadeur dc sa m aieste catholicq aupres des Estats des provinces 
unies.

Sur la fin du m oisdhaoust 1671, dom Em m anuel de L ira  arriva  ii la Haye en 
H ollande en qualite d ; am bassadeur de sa m aiestd catholicque en la place dc feiz 
dm n Estevan dc G am ara.



III. Assemblee des Estats de Hollande.

Le '19 de scptem bre 1 6 7 1 , les Estats de Ilo llande furent assembleez depuis 
le m atin  jusques ii qua ttre  heures du soir et reg le ren t un  droict qui se doibt 
lever sur les passagers q u ia rriv e ro n t dans led it pa is; iis m iren t ausi une laxe 
de 25 florius su r les ca ro ch esh u n  cheval et 50 florius su r ceux qui sont 4 deux, 
ainsi qu ’un au tre  su r les ba tteaux  et barcques 4 proportion  de leu r grandeur.

A udit tem ps le com te de M onterey visita les places du pais de G euldre, de 
Lem bourcq et aultres lieux, et de 14 poursuivit son chem in p a r Anvers, accorn- 
pagnd du prince  de Nassam et du g rand  com m andeur de 1’o rd re  Teutonicq de 
lad itte com m anderie.

1672.

I. Le 4 du mois de jan v ier 1672, le sieur de G root, am bassadeurdes Eslats des 
provinces u n ie s , eu t audience du Roy de F rance  auquel il p rdsen la  dc la part 
de ses m aistres la lettre suivante apres laquelle vous trouverez la  rdponse que 
ledit Roy de F rance leu r a envoie.

II. La lettre des Estats de Ilollande escrit au Roy de France.

Sire, apres avoir faict rdfleclion su r les bonteez que les Rois de F rance, p rd - 
ddeesseurs de vostre m aiestd, on eu de touts tem ps pour cest estat, nons avons 
de la peine 4 ad jouster foy aux bru ic ts  qui courent qu’il seroit devenu 1’obiect 
du puissant arm em ent qu’elle faict faire dans son roiaum e et ndantm oins les
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advis qui nous v iennent de louls costez et les discours que l’on nous rapp o rt 
que ses m inistrez tiennent dans les cours des llois et des princes oii iis rd si- 
d e n t ,  venient faire cro ire  qu ’il ne se faict que contre  n o u s , nous avons bicn 
voulu scrupuleusem ent exam iner si en nos aclions et nostre  conduite il y auro it 
quelque chose qui peult convier vostre m aiestd, ii changer en aversion Pam itid 
dont il lui a pleu nous honnorer ju sq ues  ici, et n i ayant rien trouvd dont nous 
nous puissions accuser, uy dont elle nous ait faict o uv ertu re , nous n ’avons pas 
pu nous persuad er que la justice qui regie les aclions de son reg n e , lui puist 
perm ettre  d ’em ploier ses arm es contre les plus anciens et plus fidelles allieez 
sans aucune com m unication prdallable des griefs dont elle pouroit souhaiter le 
r e d r c s ; ct de faict tant s’en fault que nostre  in lention  ait estd d’en donner 
subiect ii vostre m aiestd, ou de m anquer en quoi que ce soit au traictd de P aris 
de Pan 1662 ; nous estim ons Pavoir tres poncluellem ent ct tres religieusem ent 
observd et otfrons m esm e de faire red resser prom ptem ent les inobservations et 
conti avenlions qui y pou rro ien t estre survenus par inadvertance ; il est v r a i , 
S ire, que depuis quelque tem ps l’on n ’a pas estd tout ii faict d’accord touchant 
la navigalion ct le co m m erce , m ais ce n ’a estd qu’a nostre  grand reg re t qu i 
avons faict tout ce que l’on pouvoit ldgitim em ent ddsirer de nous pour prdvenir 
et faire lever les difficultdes qui ont troublez et incommodez l’un Pau ltre , com ­
m e nous serons encor p rests de faire non seulem ent a c’est esgard, mais ausi 
pour tout ce qui p o u rrap e rsu ad e r vostre m aiestd de la parfaicle inclination que 
nous avons de lui rend re  P honneur et la ddfercnce qui est deue d la personne 
ausi bicn qu ’ii sa haute d ig n itd , ii lui faire avoir toutte la salisfaclion q ifellc  
p ou rra  raisonnablem ent p rd ten d red e  ses m eilleures et plus atfectionnez allieez, 
ii restab lir le com m erce et la  navigalion en Pestat ou iis estoient du tem ps du 
de rn ie r traictd et ii donner ii PatTection que nous avons pour les in te rests  toute 
Pestendue que nous lui pourions donner sans prdjudice de ce que nous devons 
ii nos aultres allieez; au rest, S ire, nous ne croions pas debvoir justifier Parrne- 
m ent que nous faisons par m er et pa r t e r r e , apres les avis que nous recevons 
tous les j o u r s , m ais nous voulons bien asseu rer vostre m aiestd que nous ne le 
faisons pas a dessein d’ofieneer qui que ce soit, mais par une derniere necessite



et par Fobligation indispensable que nous avons de protdger nostro estfit et nos 
subiects et que ce serat avecq jo ie que nous ddsarm erons des qu ’il lui p la ira  
nous ddlivrer de Finquidtude en laquelle nous m etten t les arnies qui sem blent 
nous approcher de toutes parts et nous asseu rer que nous ne  debvons pas ap - 
p rehen der les s iennes; nous ordonnons au sieur de G root, nostre  am bassadeur, 
de p reu d re  pour cela une audience expresse de vostre m a ies td , de 1’en tre ten ir 
plus au loing su r ce subicct et d ’aiouster fi ceci tout ce qui pou rra  serv ir fi 
1’nsseurer de la sincerite  dc nos in tentions, ceste pourquoi nous ne ferons pas 
ceste le ttre  plus longue sinon pour p rie r Dieu, S ire, elc.

A la Ilaye , le 10 decem bre 1671.

III. Response du Roi de France.

T res chers grands am is allieez et confdddreez, nous avons en tendu le sieur' 
de G root, vostre am bassadeur ex trao rd in a ir  prfis dc nous, sur ce qu’il nous at 
reprdsentd  de vostre p a rt, et avons receu  p a r sa m ain la  le ttre  du 10 decem bre 
de rn ie r que vous lui avid ordonnd de nous ren d re  ; nous avons estd bieu aises 
di trouver 1’adveu que vous faict d ’avoir receu  cn p lu s ieu rs  rcncontres des 
m areques des bontez des Rois nos p rd d d cesseu rs , m ais nous aurions souhaild 
que vous n ’eussid pas oublid ce qui s’est passd depuis nostre  advenem ent fi la 
c o u ro n n c ; lam dm oire  que vous en aurid couservde vous aura it faict jug e r sans 
scrupule m oins favorablem ent que vous ne faites de la conduite que vous avez 
ten ue  fi nostre  esg ard ; vous vous seriez souvenus que vous n ’av idpas lousiours 
garde de la fidelite deue fi nostre  ancienne alliance et que nous n ’avons pas 
laissd de vous don ner d a n s lc  besoing des assislances fort avantageuses pou r la 
m anuten tion  de vostre  e s ta t , peult estre  m esme que les innovalions que vous 
avez faictes au com m crcc depuis Fannde 1669, vous auroient paru  moins inno­
centes que vous ne les reprdsentez , don t nous voulons bien nous rem etire  aux 
sentim ens de ceulx qui y sont moins intdressez que' n o u s , s’il est vray  comme 
vous le recognoissez- que la justice soit la  regie de nos aclions et que vous sosez



dem eure satisfaict dc 1’exam en que vous avd faict des vostres, vous ne debvrid 
pas p ren d re  des inquietudes de nos arm es ; nous convenons qu’au re to u r du 
d e rn ie r voiaige que nous avons faict cn F lan d re  pour em ploier au travail des 
fortifications, 1’infanterie qui garde nos places de ce co std-lk , nous avons aug- 
m entd nos trouppes pour m etire k couvert nos subiects de 1’opprcssion dont iis 
estoient m enacez tan t pa r les levces ex traord inaires d’infanterie et de cavalerie 
que vous aviez m ises en pied , et la llolte que vous tcniez en m er devant nos 
costcs que pa r les vives inslances que faisoient vos m inistres dans les cours de 
la p luspart des p rinces pour les faire en tre r  avecq vous dans des engagem ens 
contre  nostro couronne, cn quoi nous avons satisfaict aux loix de la p rudence et 
k la proteclion  que nous debvons k nos p e u p le s ; nous vous d irons m esm e que 
nous augm enterons nostre arm em ent p a r m er e t par te rre  et que lorsqu’il serat 
cn estat oii nous avons projettd  de lc m e tire , nous en ferons l’usaige que nous 
estim erons convenable k nostre  dignitd don t nous ne debvons com pter k pe r­
sonne nous p rom ettan t que Dieu bdnira le succes des justes  rdsolutions que nous 
prend rons et qu ’elles au ron t l’approbation de tous les potentats qui ne se serons 
pas laisser prdvenir par les s in istres im pressions qu’on essaie de leu r donner 
depilis si loingtem ps contre nous, cest ce que nous avons bien voulu respond re  
k vos le ttres quoi qu’elle ait estd m oins escrite  pou r nous que pour exciter con­
tre  nos in te resls , les p rinces dans les cours desquels elle a estd rendue pub lic- 
que avant que nous 1’aions peu recevoir , p rian t Dieu qu ’il vous ait tres  clicrs 
g rands am is alliez et confdderez e n s a  saincte g a rd e , escrit k S t-G erm ain -en- 
Laie, le 5 jo u r de jan v ier 1672, voslre bon amy allid et confddcrd, signd Louis, 
ct plus bas Le Tellier.

IV. Le prince d’Orangcs, esleu general des armees de Hollande.

Audit tem ps enfin , aprds beaucoup d ’assem bldes le p rince d ’Oranges aiant 
estd esleu p a r  les E slats gdndraux capitaine gdndral des anndes des Provinces 
Unies, il en receul lc com plim ent dc tous les m inistres estrangers.
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V. Le prince d’Oranges traict en magnificq au disner les Estats de Hollande.

Le 1 "  du mois de m ars 1672 , le p rince d ’O ranges tra ita  lesdits E stats dans 
la sa le  de leu r assem blee ainsi que tout le corps de la noblesse et qua ttre  dd- 
putez de chasque ville avecq une m agnificence ex trao rd inaire  ; il y  eu lt tro is 
servicez dont le p rem ier estoit dc 152 grands plats cbargeez de viandes les 
plus exquises avecq 74 a ss ie tte s ; le second de pare il nom bre et le troixiesm e 
de 142 bassins de tou tte  sorte de fru icts en p iram ides avecq 400 assiettes de 
co n fitu res; un  concert de 30 violons avecq les fanfares de plusieurs trom pettes 
divertissoit les conviez, et 34 pidces dc canon furent deschargeez a chacune 
santez qui se po rte ren t en grand nom bre, ce qui fut suivi d’un beau feu d’artifice, 
dressd devant la salle oii se faisoit lc festin, Icquel du ra  jusq  4 4 heures du 
matin.

VI. Le Roy de France ddclare la guerre aux Hollandois.

L edit Roi de F rance  ordonne aux Hollandois de so rtir liors du roiaum e de 
F rance  dans six m ois ceux non na tura lizfe  , pendan t lesquels poldront v e n d re , 
transporter seurem enl tous leurs effets.

VII. Le Roi de France marclie en campaigne en may.

L c Roy de F rance estan t p a r ti le  28 du passe dc S t-G crm ain-en-L aye, arriv a , 
le 5 de ce m ois, 4 C harleroy oii estoit le rende-vous de toutte son arm de, laquelle 
se m it en m arche , l’onziesm e, k deux heures du m atin ; ddtilant d e c a e l dela la 
Sam bre et traversan t toute la Ilesbaie au pais de idge, L arriva , lc 17, devant 
Vise, petitte ville du m esm e pais, oii le Roi m it garnison comme il avoit faict



auparavani dans T ongres el dans M aesseyck; elle cam pa dans une grande valide 
en deca de la Meuse ou sa m aieste fut com plim entde p a r  les bourguem aistres 
de Liege qui firent ap porter quanti te de rafraicissem ent ii la c o u r ; le 17, le 
vicom le de T urenne a rriv a  pareillem ent comme lil le lendem ain le p rince  de 
Condd. et le duc d ’Enghien, 1’arm de desquels avoit traversd  tout lep a is  de Liege 
p a r l’A rdenne et la Condroz, depuis Sedan jusques audit camp de Visd ; le 19 
1’arch id iacre  de Mean, deputd d u  chapitre  de Lidge, fut ausi com plim enter sa 
m aiestd de laquelle il fut tres  b ien  rece u ; le 24 sa m aiestd fit passer loulte 
1'arm de sur un pont de batteaux qu ’on avoit faict su r la Meuse et fut campd a 
B ernaue, une dem ie lieu de Visd, et, le 27, elle en p a rtit pour allcr pa r le puis 
de Ju lliers, du costd du Rhin.
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VIII. Arrive du Roi/de France du coste du Rhin, en ju ing  1672.

Le Roy de F rance estant arrive  du costd du R hin, fit au m esm e tem ps in -  
vestir Orsoy, Buric, R im berghe et W e se l; la p re m ie rse  re n d it h d iscretion , le 
3 de ce m ois de ju in g , apres avoir souffert q ua ttre  a tta c q u e s ; la seconde ausi, 
le  m esm e jo u r , apres quelques coups de canon et de m ou sq uetau x  mesmes 
co n d itio n s ; le 5, le Roi receu lt pareillem ent advis de la rdduction de W esel. 11 
n e re s to i t  plus qu’a pousser le s id g e  de R him berg , m ais ceste place n e ju g e a p a s  
a  propos de ch icaner plus que les au ltres, sam aieste  aiant faict, le 5, su r le so ir  
d ire  au gouverneur pa r un trom pette qu’il lui envoiast des ostages, il v int trois 
ca p ita in e s ; et lc duc de D uras, capitaine de ses gardes, estant en tre  dans la 
place, les choses allerent si v istem en tque , le 6 au m atin , ledit gouverneur et sa 
garn ison , sans a ltendre le feu du canon ni 1’ouverture de la tranchde se rem i- 
ren t h la cldm ence de sa m aiestd, qui leu r perm it de so rtir avec arm es ct 
bagages pour estre conduict h M aes tr ich t; au rest sa m aiestd n’eult pas plustot 
faict sa prem iere concqueste d’Orsoy qu’elle vou lu tque l’dg liseen  fu trebdn iste , 
ct le Cardinal dcE ou illon , grand ausm osnier de F rance , fit cesle cerem onie, le



jo u r de la Pen lecouste , estant revestu de ses liabits pontificaux. Ensuitte fi y  
cdldbra la messe en presence de tous les eatholicquez de ceste place qui fondoient 
en larm es dc joie de vo ir la relig ion restab lit en un lieu d ’ou elle avoit estb 
bannie depuis que les Ilo landois en estoient les m aistres et m esm e 40 habitans 
calvinistes se je tle ren t aux pieds de son em inence pour faire  abiuration qu’elle 
ne jugea  pas neanlm oins d propos de recevoir, avam  qu’ils eussent esid ins- 
tru icts des vbriteez de nostre croiance. Le 7, le Roi fit son en trde d Rhim- 
be rg h  aux acclam ations'de tout lc peuple ; ensuitte le Te Deum fut chante eu 
1’dglise p rincipale en presence de sa m aiestd, qui fut receu  d la po rte  pa r 
1’E lecteur de Cologne qui lui p resen ta  la cro ix  et 1 eau benisle , et qu’elle 
tra ic ta  chez M onsieur avecq 1’evesque de S trasbourg  d ’un facon tout d faict m a- 
gnificque. Le lendem ain 8 ; le Roi arriva  d O ssem bergh ou sa m aieste receult 
advis du vicom te de T urenne que le fort de Reez avoit este abandonnd p a r la  
garnison d la veue des prend eres trouppes qui en approchoient, sans avoir tireez 
su r  les F ranco is qu’un coup de canon et un  de m o u sq u e t; le m esm e jo u r  le 
p rince de Conde envoia inform er sa m aiestd de la p rise  d ’Em m erichx. Ainsi six 
places su r le Rhin et deux forts ro iaulx  fu ren t conquis en six jou rs  sans qu’il y 
a it eu aucune persoim e dc m areque perdue que deux ou trois d Orsoy.

Lc 9 dud it ju ing  1672, sadilte m aieste s’est advancee p res de Reez oii elle 
eult advis que le sieur de Reauieuse, avecq six cens chevaux et cent dragons, 
avoit pris D oertechem  sur le pe tit Issel, et que le sieur de Choiseul, d ’un au ltre  
costd, avecq de la cavalerie, s’estoit saisi d ’un chasteau appelle WJm, ou il y 
avoit cent cincquante hom mez de gu e rre  qu’il avoit faict prisonnier.

IX. Combat des Anglois el llollandois sur mer.

Le 7 ju ing  1672, les flots angloises et hollandoises v in ren t aux m aius, se 
combatLirent pa r ensem ble p resq  de tro is jou rs ; les vice adm irals des deux flots 
ont estd. tueez avecq quantile de bons olficiers de pa rt et d’a u ltre s ; la flotte 
hollandoise se re tira  vers les coslcs de Zelande, celle des Anglois se re tira  du  
coste dc H arnuiltes, asse delabrdes toultes deux.
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Le Roi dc F ran ce s’estant rendit m aistre  de loutes les places que les Ilo llan­
dois tenoient su r le llltin  jusques li l’isle de Retan, reso lu t de pousser ses 
conquestes en lad ilte  ilse ; il fil pour ce subiect m archer au bord  de la riv iere  
des trouppes com m andees avecq 12 ou 13 pieces de canon pour soustenir un 
pon t de batteaux  de cu ivre, m ais connne il n i avoit que six pontons de p re s ts , 
le  1 2 , les trouppes pa r une bravoure et une  intrdpiditd sans exem ple, ii la teste 
desquelles estoit le comte de G uicbe e t quantitd des plus considdrables de 
1’arm de , passeren t le Rhin m oittie ii nage et m oittie au g u d , repousseren t 
tout ce qui s’opposa ii leu r passage, tueren t et firent prisonniers tous les Ilo l­
landois qui si trouveren t et se ren d iren t m aistres de 1’isle de Retan avecq perte  
pou rtan t de diverses pcrsonnes de qualite  comme du ducq de Longueville, du 
m arcquis de G uitri, du com te de Nogent et quelq au tres bravcs, m onsieur le 
p rince  dc Gondd et le p rince  de M arsillac, le duc de Coassin, les com tas de 
F aux  et de Vivonne y aians estd blessdes.

Le m esm e jou r le p rince  d ’Orange aiant sceu que les F raneois avoient fran - 
cliis lc passage, abandonna ce sfam eu x re tran ch em en td e  F ls se le t se re tira v e rs  
U trech tavec son arm de en g rand  ddsordre.

X. Les protjres des Franeois en la Hollande.

En m esm e tem ps, du 13 h 14 ju ing  1672, le p rince de T urenne m archa vers 
Arnhem  avecq Farm dc du prince dc Conde et se rend it m aistre, le 14, comme il fit, 
le  15, du fort de K uotlzcm bourcq devant N im bgue; Fdvesque de M unster avecq 
Farm de des confeddrdes s’estan t ausi rendu  m aistre de Grolle, quelques jou rs  au - 
paravant. Le 18 de ju ing , le fort de Scbenck aiant este attaqud su r le so ir par 
le p rin ce  de T urenne , se ren d it, le 19, h com position, et, le 21, la ville d’U trechf, 
capitalle de ceste  p rov in ce, envoia ses ddputez qui sesoubm iren t iilac ldm cnce 
de sa m aiestd ; celle de Doesbourcq se rend it ii diserdtion ainsi que Zunol et 
Zutphen, qui fut prise par M onsieur, et, le 22 , sa m aiestd eu ltadv is  que Kam pen,
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E lbourg , A rdeuuick , T iel, A m ersfort, N aerden, H asselt, et Om m en, s u r i s  
sim ple som m ation d ’un trom pette, avoient chassez leu r garnison et receu c’el!es 
qu’on leu r avoit envoid ; le 23 ou le vint ausi in form er de la p rise  du fort de 
Voorn et de ce lu id e  St-A ndre dans 1’isle deB om el.

XI. Le prince d’Oranges dcclare general des armees de Hollandc,

Au com m encem ent de ce mois de ju lle t 1672, le p rince  d ’O range fut eslevd it 
la cliarge de lieu tenan t et adm iral gdndral des P rovinces Enies aux m esm es 
dignitdes et avantages que ses p redeccsseurs 1’ont possddde.

XII. Nimcguc assiegce.

Le 3 de ju lle t 1672, le p rince  de T urenne assidgea la ville de N im m egue, 
laquelle apres une assd vigoureuse rdsistance se ren d it, le 8, et toutle la garnison 
faict prisonnier de g u e rre ;  cependant le ccm le de Chamilli aiant envoid le 
chevalier du P lessi-P laslin  investir Genep : ceste ville, au tan t considdrable 
qu’aucune qui ait este p rise sur le R hin, se ren d it sans qu’on ait eu au ltre 
peine que celle de s’avancer jusques Iit, quoi qu’il y eu lt une garnison dans le 
fort, oit on apprit que le gouverneur de G rave estoit sorti avecq sa garnison 
p a r o rd re  du prince d ’Orange qui, su r la cra in te  que les F rancois n ’allast 
assibger Boisleducq, ou il ne si trouvoit assd de m onde, lui avoit m andb di 
m ener lui m esm e la m eillieur partie  de laditte garnison , de m ani ere qu’il en 
avoit lird  p res de 1300 hom m es et 1600 dont elle estoit composde. Une si 
favorable conioncture donna occasion au com te de Chamilli d ’envoier som m er 
cette petitte  ville de Grave, assd belle et fortifie de 7 bastions avec une con- 
trescarpe ; 1’en trcprise  lui reussist avecq la n td e  bonne-heure qu ’il ne se ren d it 
pas seulem ent m aistre de la place, mais il ad iousta a ceste p rise  la defaicte de 
la garnison qui en estoit sortie p a r une av an tu re  glorieuse ; le gouverneur qui 
la conduisoit it Boisleducq it peine s’en estoit-il approche que lc p rince d ’O range



qui avoit estd averti qu’il y estoit en trd  des trouppes espag n o les , lui ordonna 
de revenir en diligence p ou r m e ttre  cesle place ii converte d ’insulle, ce qu’il fit, 
inais il se vid d son arrrivde altaqud si brusquem ent pa r le m arquis de Joieuse 
qu ’il n ’cult pas le lo isir de se reco gno istre , tellem ent qu’il y eu lt quantite de 
ces 1300 liommes tueez et plus de 700 fait prison ier. Les Franeois re to u rn e ren t 
ainsi victorieux avecq 23 drappeaux et leurs prisoniers, parm y lesquels esto ien t 
tous les ofliciers dc la garnison.

En aoust 1672, le p rince de T urenne p rit le fort de C revecoeuret d ’Engelen, 
faisant ddm anteler le d e rn ie r, et q u a p re s  quelques jou rs  d’attaque Bomel 
s’estoit ausi rendue et que sa m aiestd avoit estd campd ii Boxtel.

XIII. Lc Roy de France retourne a Paris et a St-Gcrmain-en-Laye.

Le 28 dc ju llc t 1672, le Iloy de F rance p a rtit de deld pour re to u rn e r  d S t- 
Germ ain-en- Laye ou ilarriva, lc 3 d ’uoust, aux acclam ations de touts les peuples.

XIV. Mutination en Flollande.%

Le 20 du mois d aoust 1672, le peuple de Ilollande ne scachant d qui s’en 
p rend re  des m alheurs ou il se void prdcip itd , fd voir ou pouvoit a lle r la rage 
sa fureur. La cour de ju stice k la Haye a ian t exam ine la cause de De W itte, 
ru a r t de P iuten , et a iant ensuitte de Ia question qu’elle lui fit donner, le 19, 
prononcd sentence de bannissem dnt co n tre  lui, le peuple cn tum ulte couru t 
vers  la prison ou ledit sieur estoit ddtenu ; sur ces en trefa ictes, lc sieur De 
W itte, ci-devant pensionnaire, y allant pou r en lire r  son fre re  et avecq lui ces 
em agez enfonceren t les portes, enfonceren l les p o rtes , m on teren t d la cham ­
bre ou iis s e s to ie n t, les m allra iteren t de leurs a rm es, les tire ren t hors dc la 
prison et les conduisirent dans les rues ou le sieur pensionnaire voulant p a rie r 
aux assistans fut b le ssd d ’un coup dc p icque d la teste el puis m assacre de ccnl



coups de m esm e que le bailli de P iuten , son f r e r e ; leurs corps fu ren t tra inez 
pa r les rues fi la potence et pendus p a r  les pieds, les ex trem itdes en aiant estd 
coupdes, iis en firent un b ru ta l com m erce, un doigt aiant estd vendu un escu , 
le reste  fiproportion .

XV. Groninge desassicgee.

Sur la fin de ce m ois d’aoust 1672, 1’evesque de M unsler at levd le  siege de 
G roningue avecq la p e r te d ’une bonne partio de son infauterie.

XVI. Sorlie des Ilollandois de Valentienne.

Le secours des Ilollandois aiant estd quelque tem ps audit V alentienne, sor­
tiren t de la ville avecq ceulx de Cam brai et de Mons le 24 de m ay 1672, sur 
les cincq heures du  m alin , a ian t faict leu r place d ’arm es au m archd fi bestes 
dud it V alentienne, et so rtiren t p a r la porte  m ontoise ; iis estoien t bien dquippe 
ct se sont m aintenu fort m odestem ent audit V alentienne, y a iant en trd  le p re ­
m ier d’apvril 1672.

XVII. Woorden rendu au Franchois.

Audit tem ps les F raneois sc ren d iren t m aistres de la ville de W oorden, fi trois 
lie u e sd ’U lrccbl, el la de rn ie re  dc Ilo lande vers ce q ua rlie r lfi.

XVIII. Siege de Woerden par les Ilollandois.

Au com m encem ent du  m ois d’octobre 1672, le p rince d ’O range, jugean t que 
les F raneois, p a r  la p rise  qu’ils avoient faicte de W oerden, pou rro ien t incom ­
m oder son camp de B onegrane, reso lu t de 1’assidger, c’est pourquoi, le 10 de 
ce m ois, il a rriva  devant lad itte place avecq 12000 h o m m es; le com te de H o rn e ,



•giindral de 1’arlille rie , qu’il avoit envoid devant sc posta avecq deux m ilies pres 
du  villaige d’H arm elen, au -dessus de W oerden , vers U trechl, et le sieur dc 
Zuilestein, gouverneur de B reda et gdndral de 1’infanterie hollandoise, establit 
son q uartie r k Ilanc , prfes du vilaige de Cam erick avecq 1500 hom mes. Ces 
deux  gendraux, estan t ainsi cam peez h dessein d ’em pescerle  secours que pou- 
voient attendre les assiegees qui estoient en petit nom bre et n ’avoient que deux 
pieces de canon, m ais cependant le duc de L uxem bourcq s’avanca au signal de 
ceux de la p lace, et a rrivan t la pa r un chem in couvert d ’eau qu’on croioit 
inaccessible, il su rp rit le quartie r de Zuilestein , celu i-ci fit tout son possible 
pour a rres te r 1’im pdtuosile des F rancois avant qu ’ils fussent liors de l’eau , 
m ais estant parvenu  su r la hau lteur, iis a ttacqudrent les Hollandois avec ta n td e  
furie qu  en un instan t iis les m iren t en  confusion lellem ent que p lusieu rs aiant 
estb tueez et faict p risonn ie rs , le rest p r it  la  fuitte ; ainsi les F rancois firent 
en tre r  leu r secours p a r  la po rle  d’U tre c h t; les Hollandois qui avoient n dan t- 
m oins c ru  que ce n ’estoit pas une alTaire que ce siege cn trep rireu t encor cn 
m esm e tem ps 1’attaque du fort de W aart p o u r se ren d re  m aistres des dcluses, 
e t y envoieren t pou r cela deux m ille hom m es su r quelques fregats arm des, 
chacun de 12 pieces de canon; iis com m encerent de ba tlre  ce poste p a r leu r 
artille rie  et y firent de grandes b reches, m ais le com m andant de ce fort fit une 
rdsistance si vigoureuse qu’apres avoir soustenu tro is assaults ct s’eslre  defendu 
douze heures, il obligea les assibgans h se re tire r  avecq pe rte  de plusieurs 
officiers et d’une de leurs fregats qui fut coulde au fond. Le gouverneur de 
Breda, le v icom ted e F ranc  et le sieur Schilm freuning , lieu tenan t-co lonel, ont 
esld tude dans ceste occasion.
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XIX. Entreprinse de Charle-le-Roy faillij.

Au mois de decem bre 1672, le p rin ce  d ’O range ct le com te de M arsin aiant 
seiournd quelque tem ps aux environs de M aestrieht et rep ris  Fauquem ont ii 
deux lieues d e la d itte  ville, firent scm blanl d ’assibger la ville dc T ongres, mais



com m e le com te de M ontal, gouverneur de C harle-le-Roy, s’y estoit je tid  avecq 
environ cincquante chevaux, iis  ch angeren t de dessein ct c ru rcn t q u i i  valoit 
m ieux aller dro ict k C harle-le-R oy, ou il y avoit tres peu de garnison, que de 
s’am user k Tongres ; ainsi le com te de Marsin la fit investir p a r  les Espagnols, 
le 15 de ce m ois, en a tten d an t que le p rince  d ’Orange y peut a rriv er avecq les 
H ollandcis, comme il fit, le 17 ; cependant les Espagnols se saisirent de Bincli 
ct de M arim ont; le com te de M ontal, aiant eut avis de tous ces m ouvem ens, 
p a rtit de T ongres. Ie 17 k d ix  heures du m atin, avecq environ cent chevaux et 
quelq officiersqui s’olTrirent d’en tre r avecq lui dans Charle-le-Roy ou de perir. 
II suivit Ia h a u lte  chausse qui estoit la mesm e rou tc  que les Espagnols et H ollan- 
dois avoient tenue et a rriva  le lendem ain k la poincte du jo u r dans un bois ou 
il a ttend it la levee de leu r biovac q u i i  lui reussit lellem enl qu’il passa k travers 
d 'u n  rdgim ent espagnol sa n se s tre  recognu; m ais un peu p lu s  avant leu r garde 
decav a lerie , com posee de 150 m aistres , a ian t rem arcqudc des espdes nues p a r-  
dessous les m anteaux des F ran co is , c rie ren l aux arm es et pousseren t con tre  le 
com le de Montal, lequel les receu t si bien que celui qui les com m andoit fut 
tue , sans avoir perdu  que 14 des siens tant lueez q u e p riso n n ie rs , et en tra  ainsi 
non moins heureusem ent qne g lo rieusem ent dans Cbarle-le-Roy p a r le coste de 
B ruxelles, ou il ne fut pas sitot arrivd  que les Espagnols et IloU andois, ap res 
avoir essuie quantite  de coups de canons et de m ousqueterie, leveren t le siege 
et se reticeren t du coste de L ouvain , trfes m ortifiez d u m escb an t succez de ceste 
en treprise.

Audit tem ps, le duc de L uxem bourcq  p a rtit d ’U trecht accom pagnd du comle 
de S aux, du m arequis de Sourcbez, lc 27 d ecem b re  1G72 , avecq un ddtaclie- 
m ent de ses troupes, lesquels, nonobstant lc degele qui arriva, fo rceren t avecq 
une bravoure et bard iesse su rp ren an te  B o deg rav e , Sunam m erdam  et N ieuner- 
b rug  qu’ils b ru sle ren t ensu itte  , affin que doresenavant les Ilo landois ne pussent 
plus si forlifier.
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1673.

I. La ville de Coeverden prinse par les Ilollandois.

Le colonel R abethault, gouverneur de G roningue, avoit executd le plus heu- 
reusem ent du m onde avecq quinze cens hom m es de la garnison, le 29 du passd, 
l’en trep rise  qu’il avoit fornice su r la ville de Coeverden , oii Ia p luspart des 
soldats de la garnison de 1’dvesque de M unster estoient m alades ; il se rend it 
m aistre de ceste im portante place sans avoir perdu  que fort peu de m onde et fit 
toutte la garnison p risonniere de g u e rr e ; il y trouva une prodigieuse quantitd 
de m unitions de guerre  e t de bouche, au nom bre de cent quaran t pidces de ca­
non , bom bes, g renades, m ortiers, pou ldres, vivres en grand  nom bre.

L e mesme jour, m ourut le R in g rav e , gouverneur de M aestrich t, au g ran d  
reg re t des habitans de lad itte ville.

II. La guerre entre l’Anglois et Hollandois.

Le parlem ent d’A ngleterre eslanl assem ble, le 14 de ce mois de febvrier 1673,
le Roy leu r lit un beau discours su r la guerre  qu’il avoit en trep ris  contre les
Hollandois el leu r dict qu ’il avoit rdsolu de continuer la libertd des religions
qu’il avoit d d ii donnee dans ses E stats et qu’il avoit rem arqud que c ’estoit
le vdritable m oien d ’en tre ten ir en repos le dedans du roiaum e, qu ’il n ’accor-
doit aux catholicques la liberte  de leu r religion dans leurs maisons que pa rce-
que plusieurs d’en tre  eulx avoient cstd fidels a sa m aiestd au feu Roi son pdre,
et au rest qu ii vouloit m ain ten ir les d roicts de 1’dglise anglicane dans leu r
force et vigueur , e t qu’il y vouloit vivre et m ourir , les p rian ts  d ’escouter en -

15



suille ce que m onsieur le Chancelier avoit d leu r d ire  de sa p a r t ; ce m inistro  
fut beaucoup plus long dans son d iscours que n ’avoit estd le Roy. Ce m inistre 
aiant fini et s’estant retird , on rdsolut sur ses propositions et il fut trouve bon 
d ’accorder d sa  m aiestd 70,000 livres esterlins pa r mois d paier 18 mois duran t.

III. F ariaux, gouverneur de Maestricht.

Le prince  d ’O range donna le gouvernem ent de M aestricht d M onsieur de 
F ariau x , m aistre de camp d’un  tierce d’infanterie W allonne. (1)

Les am bassadeurs des Rois, au com m encem ent du mois d’apvril 1673, se sont 
assem bleez d la ville de Coloigne pour tra ic te r de paix avecq les llollandois.

Le 14 dudit mois , le p rince de C ond d , le comte de S o issons, le comte de 
Guiche et quaptitd d’au ltres seigneurs arrivdren t dT ong res, et, le 15, p a rtiren t 
pour aller d M aseick, le prince  de Condd allant com m ander Farm de du Roy en 
llo llande.

L e com te de M arcin, gdndral des trouppes d u R o i catholicque, quiete le S e r ­

vice d ’E spaigne e t se re tire  en son chasteau de Modave, au pais de Lidge.
Le Roi p a rtit de Paris le 1 "  du mois de m ay accom pagnd de la Roine e t de 

toute la c o u r , pour se rend re  en A rra s , et de Id du coste de C ourtrai et de 
Gand ou loutte son arm de avoit le rendd-vous.
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(1) Jacques de Fariaux, vieom te de Maulde, est celebre par la valeur et le talent 
avec lesquels il defendit, en 1673 , la ville de Maestricht assiegee par Louis XIV en 
personne. II n io u ru t, le 26 avril 1693, et fut inhuine a Ath dont il eiait chatelain ct 
gouverneur. On trouve dans l'histoire dc Mons par de Boussu, p. 3 1 3 ,1’epitaphe gra- 
vee sur son lombeau qui rappellc ses bauls faits. Pour le recompenser de ses Servi­
ces, Charles II, roi d ’Espagne, avait, l ’an 1679, erige en vieom te la terre de Maulde. 
Ferdinand de Fariaux, son n ev eu e tso n  herilier, fut du conscii de guerre de S. M.C. 
Claude-Joseph, fds de ce d ern ier, vendit la lerre et vieom te de M aulde, le 18 sep­
tembre 1730, a Charles-Antoine-Dieudonne Cossee, clicvalier, seign eu rd e Sem eries 
et chatelain d’Ath, dont 1’arriere-peiit-fds, M. Edouard-Augusle-Josepli , vieom te 
Cossee de Maulde, est aujourd'hui proprielaire.



Lc Roy d’Angleterre declara k 1’am bassadeur d’Espaigne k Londres, q u e F a l-  
lacque de Charleroy faict p a r les Espagnols en ddcem bre de F an n ie  dern iere  , 
estoit une infraction m anifeste de 1’article k  d a  traictd d ’Aix-la-Chappelle et 
que le Roy de F rance en vouloit lire r raison de quelque facon.

IV. Compliment au Roi de France.

Le 20 du m ois dc may 1C73 , le com te dc M onterei envoia com plim enter le 
Roy de F rance ii C ourtrai oii il estoit arrive, de la pa rte  de Ia R e in e , rdgente 
d ’Espaigne , p a r  dom Gdronimo d’Agosto , lieu tenant-gdndral de cavalerie et 
sergeant m aior de battaille ; sa m aiestd ,le receut tres  favorablem ent et le fit 
rdgaler d’une boete de diam ans de grand  pris.

Le 23, le Roy conduisit la Reine jusques aupres de Tournay oii elle va faire sa 
residence, ensuitte de quoi il p rit le chem in de Deinsse ou estoit le rendd-vons 
gdndral de son armde.

V. La marche de 1’armee du R oij de France.

Au cornm encem ent du mois de ju ing  1G73, le Roi de F rance aiant faict reveuc 
de louttes ses trouppes aux environs de Gand, v in t se cam per p res de Bruxelles 
d ’ou il p a rtit, le k ,  et logea k Vossem, k tro is lieux de lk, oii sa m aiestd aiant 
sccu que quelques soldats de son arm de avoient pilld une dglise k Saventhem  
e t commis des indignitdes contre le sain t-sacrem ent, en fit b ru s le r cincq k la 
teste de ses trouppes pour serv ir d’exem ple aux au ltres, et p a r son o rd re  le 
Cardinal de Bouillon, grand  aum osnier de F rance , fut v isiter ceste dglise et y 
donna au nom  de ce m onarcque des calices, des ornem ens et une  somme 
considdrable pour une fondation en rdparation  publicque de ce sacrildge. Ce 
m esm e jo u r , saditte m aiestd estan t ausi advertie que les paisans du bois de 
Soigne avoient tud contre la foy publicque quelques uns de ses soldats, elle en



fit pendre douze et perm it aux trouppes le pillaige de leu r bestail, allio de 
re ten ir les aultres dans le debvoir p a r  ceste punition ex em p la ire ; ce mesme 
jo u r  les sieurs M inders, sdcrdtaire d’estat de 1’E lecteur de B randenbourcq, et 
Straetm an, vice-cancelier du duc de N eubourcq, arrivdren t ausi avecq le prince 
Guillaum e de F urstem berg  el une escorte de 50 m aistres que le Roy leu r avoit 
envoide hL ouvain , et, le 6, iis furent conduits par le sieur de Bonneuil, in tro -  
ducteur des am bassadeurs, h 1’audience de sa m aiestd, en laquelle iis lui p rd - 
sentdren t la dern iere  ratification du traictd en tre  elle et son altesse dlectoralle.

VI. Trespas du comte de Soissons.

Le 7 de ce mois de ju ing  1673, ddcdda h Unna, dans Ia comtde de la M arck, 
E ugene-M aurice de Savoie, com te de Soissons, lieu tenant-gdndral de 1’arm de 
du prince de T urenne , colonel-gdndral des Suisses et Grisons et gouverneur de 
Cham paigne et B rie, sur les deux heures du m atin, d’une rdtention d ’u rine, 
eagde de 40 ans.
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VII. Declaration du siege de Maestricht faict par les arniecs du lloy de France, 
le sixiesme jour du mois de juing  1673.

Le siege de M aestricht aiant estd rdsolu, le Roy fit detacher un puissant corps 
de cavalerie sous le com te de Lorge pour aller investir ceste place e t envoia 
o rd re  au com te de Montal, gouverneur d eC h arle ro y  d’y conduire ausi toute la 
cavalerie qu ’il co m m an d o it; iis y arrivd ren t, le 5 sur le soir, et T investirent le 
lendem ain avecq 6000 chevaux et quelques rdgim ents d’infanterie detache de 
1’arm de du p rince  de T urenne ; le 10, sa m aieste qui avoit campd p res de S t- 
T ron , en p a rtit h m inuict k la teste de la gensdarm erie avecq 3000 fantassins 
ddtachd de son arm de et a rriva  devant M aestricht su r le m idi, accom pagnd de 
M onsieur. A ussitot qu ’elle fut arrivd, elle visita les postes occupez par ses
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trouppes et fit loul le tour de la p lace; le 11, sa m aiesld d istribua ses Irouppes 
au tour de la ville et fit d resser un pont de batteaux au-dessus, et son altesse 
roialle passa avecq 12000 honnnes pour aller assiegcr W ick, qui est un des 
postes de ceste place sdpard de la M euse; la nuict du 12 ou 13, on ddtacha 
quelques soldats soubs la conduite de trois offieiers qui s’em parkrent d ’une 
redoubte ; le 14, deux cavaliers qui avoient pilld une dglise et s’esloient trouvez 
saisit de quelques ornem ens sacreez, fu ren t brusleez visves devant 1’dglise du 
vilaige de W ilre ou sa m aiestd estoit campde. Ce jour-lk les lignes furent ache- 
vees, et, le 15 et le 16, on travailla k p o rte r  des fascines et des p lanches, tous 
les dquipaiges des princes et seigneurs de la courl les chaiians aux lieux destiuez. 
Le 17, tout s’eslan t trouvd eu eslat pour 1’ouverture de la tranchde, elle se fit 
su r les 8 heures du soir; la nuit du 17 au 18, sa m aieste fit dresser trois barrieres , 
la  roialle de 12 pieces de gros canon et les 2 aultres cliacune de huict de 24 livres 
de balles, p renant en travers  tous les re trancliem ens dc la place et des la poincte 
du  jo u r elles com m encerent de saluer les assiegdes d ’une furieuse m aniere et de- 
m onlerent le m esm e jo u r les batteries de la ville ; la nuict du 18 au 19, le tra -  
vail de la tranchde fut avancd de 950 pas, et en c’elle du 19 au 20, e llene  le fut 
que cent pas k cause de la p lu ic  qui conlinua toute la n u ic t ; le 20, on poussa le 
travail jusques k 20 pas d e la  co n tre sc a rp e ; le 21, le m arequis de R ichebourcq 
apporta au Roy une le ttre  du com te de M onterey ; le 22, le travail fut poussd 
jusques au pied de la co n trescarpe ; le 23, le com te de Schom bergli p a rtit du 
camp pour aller en A ngleterre com m ander les trouppes an g lo ise s ; le 24, le 
m arescal de Belfonds en p a rtit ausi avecq 4000 chevaux pour T ournai, c t su r 
les 10 k 11 heures du so ir, le Roy n ’a ia n tp as  jugd k propos dc faire avancer la 
tranclide du glacis de la contrescarpe, cause qu’en y allant par les formes et pied 
k pied on eult donnd m oien aux assiegdes dc se serv ir k loisir de leurs fourneaux, 
reso lu t de faire attacquer k vive force la con trescarpe  et la dem ie lu n e ; la 
chose s’exdcuta ainsi que sa m aiestd avoit ordonnd , apres le signal d ’une 
ba tterie  qui lira  tous ses coups; en m esm e tem ps les m ousquetaires du Roy qui 
avoient la teste des a tla c q u e s , donneren t d ’abord  1’espde k la m ain dans la 
contrescarpe avecq une in trepid itd  e s to n n a n te ; les rdgim ents du Roy et du
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Daulphin y en trdren t et pousseren t les assidgeez jusques fi la dem ie lime dont 
iis s’em pardrent, nonobstant le grand feu et le jeu  des fourneaux et la resistence 
des assidgeez des plus v ig o u reu se ; quan tite  de m onde y dem eura de p a rt e t 
d a u ltre  ; le 25, les assiegeez liren t une tres  belle sortie avecq des gens fra is, 
rep riren t la dem ie luue et obligdrent les assidgeans fi se re tire r  dans la tranchde, 
ce  qu’appercevant le sieur d’A rtagnan, rem onta fi la teste des m ousquetaires, 
l’espde fi la m ain , su r la dem y lune suivi des bataillons qui estoient en garde , 
en chassa les assidgdes et s’en m ist en possession ap res un g rand  carnaige de 
p a rt e t d’aultre. Ledit sieur d’Artagnan y aiant estd tu e d ’un coup de m ousquet 
fi la gorge, le duc de Monmouth essuia tout le feu de la place, en tra  ausi dans la 
dem y lune, si conserva et la rem it le so ir avecq le logem ent au duc de la 
Fueillade qui le releva ; le 26, on s’asseura en tidrem ent de la  dem i lune et on 
travailla fi un  logem ent sur le fo ssd ; le 27 au so ir, tout s’eslant disposd pour 
1’attacque de l’ouvrage fi corne, on en v in t inform er le  Roy qui estoit fi son e s -  
paulem ent au dessoub de la balterie du com te de M ontal, d ’ou il envoioit inces- 
sam ent ses ordres. Cetle attacque se fit su r les 10 h eu res, les officiers e t les 
soldats la halebarde et l’espde fi la m ain, lesquels, aprfes une  grande tu e rie  d e  
de deux costdes, s’en ren d iren t m aistres. les fourneaux aiant jouee de p a rt e t 
d ’au llre , le 28 on fut assez p a isib lee t on attaclia le m in e u r ; le  29, les assidgdes 
a ian t encor faict jo ue r un  fourneau sans grand  succez e t le m ineur qui avoit 
este atlachd au corps de la place travaillant sans d iscontinuer, le 30, fi six 
heures du  m atin , les assidgdes ba ttiren t la c b am a d ee t dem au d eren t fi capilu ler. 
Le com te de M arsan en porta  lan ouvelle  a u llo y  q u if ip e in ev e o o it de s e m e ttre  
au l ie t;  aussitot les ostages passdrent de p a r l e t d ’au ltre , e t sa m aiestd accorda 
au  gouverneur de so rtir  avecq toutte sa garnison , tam bour ba ttan t, m esche 
allum d, enseignes desploids, trom pettes sonnantes, le bagaige, deux pieces de 
canon et un m ortier le 2 de jullct. Ainsi ceste ville dont onfaisoit lant de b ru ic t 
e t qui autrefois avoit soustenu deux sidges fam eux, le prem ier pres de q u a ttre  
m o is , le second pres de tro is , se vid obligde en moins de 13 jours de tra n -  
cheez ouvertes, i  se ren d re  au Roy de F rance  qui vdritab lem enty  aessu id  d ’au- 
tau t de fatigue que lc m oindre officier dc son arm de ; il y m it pour gouverneur



le com te cTEstrades, le sieur Le Roy pour lieulenant de sa m aiestd, le s ieur de 
Rourillon pour m aior, le sieur de la M arliere pour lieu tenant du Roy dans 
W ic li , et le sieur de S t-E stienne pour m aior au m esm e poste.

En ce tem ps les llotles d ’A ngleterre et de Ilollande avoiont este aux. m ains, lc 
7 et le \ l \  de ce mois de ju ing , avecq prcsque un succe/, esgal, p rd tendans tous 
deux avoir eu l le dessus.

VII. Partcment du Roy,

Le Roy aiant faict rafrcsc ir ses trouppes depuis le k de ce mois de ju l l e t , du 
loing de la Meuse, vis-ii-vis du fort de N avaigne, en p a rtit pour a lle r ii Rethel 
o u il  a rriva, le 16. La R eine, le  19, furent coucher it G randprd , le  20 , ii Verdun 
lc 22, a M ala to u re tle  23, it T hionville ou elles res te ren t jusques au 30 qu’clles 
arriveren t ii Metz, et, le 31, ii Nanci ou c’est infaligable m on arcqne fut pas sitot 
arrivd qu’il fut visiter les forlifications ausquelles il ordonna ix touttes 1’in fan te - 
rie  de son arm de d ’y travailler avecq toulte diligence possible.

Le 10 du mois d’aoust, le prince de C ondd, accompagnd du ducq d ’Anguien 
et du  comte d’Auvergne el de quanlite de seigneurs , a rriva  ii M aestricht, aiant 
laissd le corps d ’arm de qu’il com m andoit ii D iepenbecke.

Le 1 1 , il fit passer su r le pont de ce tte ville deux brigades dc cavalerie et 
une  de dragons qui s’en alloicnt en Allemaigne.

Le m esm e jo u r ce prince pa rtit avecq le reste  de ses trouppes pou r aller en 
Flandre.

Le 21 de ce mois d’aoust 1673, m ourut ii S pa, le com te:de M arsin ou il es­
toit alld cro ian t que les eaux de ce lieu le ponroient gudrir de la jau n ille  dont 
il estoit atteint.

VIII. Combats sur mer des Ilollandois et Anrjlois.
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Le 21 de ce mois d’ao u st'1 6 7 3 , les deux flolles angloises et bollandoises



vindren t encor aux m ains k la haulteur du Texel; le com bat com m enca de bon 
m atin et les deux floltes con tinueren t jusques vers le s o i r , que les Hollandois 
b ien  ddlabrds se re tire ren t su r leurs co s te s , apres avoir perdus les vice-adm i- 
rau x  de Liefde et S u n e r ie ; les Anglois y p e rd iren t pare illem ent le chevalier 
S p ra g , vice-adm iral du pavillon b leu , lequel voulant changer de vaisseau se 
noya m alheureusem ent au grand  reg re t de tous ceulx qui cognoissoienl sa va- 
leu r et ses m drites.

Le 24, le Roy de F rance et Ia Reine p a rtiren t de N ancipour aller k Brisae.

IX. La ville de Naerden prise par les Ilollandois.

Le prince d ’Orange aiant assidgd la ville de Naerden avecq les trouppes auxi- 
liaires d’Espaigne , s’en ren d it m aistre  apres quelques jou rs  de tranchdcs ou- 
vertes; la garnison fut conduite k U trecht oii elle ne fut pas sitot arrivee que le 
duc de Luxem bourcq fit m ettre  le gouverneur en a rres t et tous les officiers 
lesquels furent casseez et le gouverneur degrade des arm es.

X. Fraction de la pa ix  entre la couronne d’Espaigne et celle de France.

Le 20 d ’oclobre 1673 , on publia k P aris  Ia fraction de la paix en tre  Ia cou­
ronne de F rance et c’e lle d ’E sp a ig n e , ce qui s’estoit faict quelques jou rs  aupa- 
ravan t k Bruxelles.

Audit mois d’octobre, la ducliesse dT orck , avecq la ducliesse de Modkne, sa 
m ere , et du prince  Reynald d’Esle, estan t p a rtie  de Calais, a rriv eren t, lep re m ie r  
de ddcem bre 1673, au port deD ouvres ou le d u c , son esp ou x , 1’attendoit dez le 
jo u r precddent.

1674.

1. Le 2 dc lebvrier 1674, les Eslals et noblcsse dc llo llandc acco rd eren t au
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prince d ’O range, pour sa posleriU' m asculine k jam ais, la survivance du gou- 
vernem ent general, ainsi que des charges de capitaine gdndral et d’adm iral de 
la province.

II. P aix entre la Ilolandc et Angleterre.

Le 14, su r les 9 heures du soir, le secrd ta ire  du m arcquis Del Fresno arriva  
de L ondres k la Haie avecq le traictd  de paix en tre  les Anglois el les Ilo lan - 
dois signd; le p rince  d ’Orangc en fut si transporte  de jo ie  qu’il en envoia ausi 
donner advis aux m inistres des p rinces estrangers  et aux bourgeois de la garde 
de Ia m aison de ville.

Les trouppes francoises lirdes des villes de H olande qu’ils ont abandonndes, 
au nom bre de dix-huict m ilies hom ines, soub le m arescal de Belfonds, apres 
avoir pris E rkelens, dans la G euldre, et le chasteau d ’A rgenteau, su r la  M euse, 
assidgdrent le fort de Navaigne, su r la m esm e rivifere, lequel se ren d it, le 22, 
apres deux ou tro is jou rs de tranchde ouverte ; ensuitte de quoi le m arescal de 
Belfonds passa la Meuse, le 23, et se jo in g n it au p rince de Condd qui esto it arrivd  
de ce costd-lh avecq une arm de de plus de tren te  m ille hom m es, qui se m it, le 
24, en m arche pour aller dans les te rres  du Iloi d’Espaigne.

III. La citadelle de Bcsanron rendu au Roi de France.

Le 22 de m ay 1674, la citadelle de Besancon, aprfes avoir este v igoureuse- 
m ent altaqud , se ren d it au Roy de F rance  a com position ; le 23 , sa m aiestd, 
accom pagnd de M onsieur, veid so rtir Ia garnison , composti encor de m ille 
hom m es des m ieux faits. La gendarm erie de sa m aison estan t rangde par esca- 
d rons aux endro icts par oii ceste garnison devoit passer, le baron de Soye, qui 
estoit gouverneur dc ce poste-ld, m archant a la teste, descendit de cheval ii 30 
p a sd u  Roi pou r saluer sa m aiestd, qui respond it a son com plim ent d’une facon 
fort ob lig ean te ; en m esm e tem ps Ics corps dc la ville et les relig ieux de touts
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les couvents lui vincirent tesm oingner leu r jo ie tle la reduction  de la c itade lle  
qu’elle visita 1’apres-dinde, encor accompagnd de son altesse ro ia lle ; ou trouva 
que le canon y avoit faict un fracas te rrib le , m esm e p a r le seul dclat, et qu’il n i 
avoit qu ’un petit trou  ou lc gouverneur peult estre en seurete  et duquel il n ’en 
sortoit point, telem ent que le  p rince de Vaudem ont n ’avoit jam ais peu loger 
un  dem i jo u r en un endroict. On sceut qu’en 5 jo u rs , desquels il n i avoit eu 
que deux oli le canon eu t beaucoup tird, les assiegez avoient eu environ k- ou 
500 hom m es tuez ou blessez ; en etfect tout le pave estoit en sanglante et sem d 
de bras et jam b es ; on alia voir ausi les chem ins couverts et les retranchem ens 
de SL-Estienne, e t tout le m onde adm ira comme une chose incroiable qu’on les 
eust em porld avecq tant de facilitd et si peu de perte . E nsu itte  le Roy descendit 
cn 1’eglise de S t-Jean pour voir le Sainct-Suaire que sa m aicstd et M onsieur 
buiserent avecq une  ddvotion ex em p la ire ; le so ir, les bourgeois m iren t des 
lum idres h toutes les fenestres avecq des inscrip lions Vive le lloij.

Au m esm e tem ps, le p rince  de Vaudemont culi l’honneur de d isncr avec sa 
m aiestd, et M onsieur le rdgala au souper. Sa m aieste a pourveu le duc de 
D uras, cap ita in ede  ses gardes, du gonvernem ent de toute la province, e t a ian t 
donne ses o rd res tant pour com bler les travaux du sidge desdittes villes e t 
citadelles que pour en rep a re r les b reches, y fa ire  des nouvelles fortifications et 
y m ettre des bonnes troupes avecq les m unitions necessaires, elle en p a rtii ,  le 
25, afin de se ren d re  devant Dole, devant laquelle on ouvrit la tran ch ee , le 28 de 
ce mois de may.

Le 2 de ju ing  167/t, la duchesse de la Valliere p ril ii Paris 1’hab it de relig ieuse 
au grand  couvent des Carm dliltes, ou elle s’estoit re tirde , des le 19 d ’apvril, 
pour se p repa rer a  cette action qui se (it en prdsence de touttes les personnes 
de Ia plus haute qualitd qui estoient restdes ii Paris.

IV. La ville de Dole aux Francois.

Lc 9 de ju ing  1674, la ville dc Dole, apres quclq jo u rs  d ’atlaque et une v i-
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goureuse delfense de la part des assiegez, se rend it au Roi de F rance a com po- 
silion, lcquel dc lii envoia le duc de la Fueillade assidger celle de Salins.

V. La ville de Grave investit par les Hollandois.

Le 15 de ju lle t 1674, les Ilollandois aiant commencd d ’in vesti r  la ville de 
Gi'ave, s’estoient saisis d’Isle su r la Meuse, aux environs de lii; m ais le m arc­
quis de C ham illi, gouverneur de la place, les y fu ta ttaq u er, le 15 de ce  m ois, 
et les en c lia ssa ; le gdndral R abenhaut arriva  en m esm e tem ps avecq de la 
cavalerie pour 1’investir tout-h-faict ct on y attendoit ausi le gdndral Spaen 
avecq des trouppes de l’E lecteur de R randenbourcq.

VI. Arrive des lm periaux au Pais Bas.

Le 23 et 24 dud it ju lle t 1674, les Im pdriaux passdrent la rividre de M euse, 
proche de Nam ur, avecq tous leurs canons et bagaiges, n’estan t restd  qu’en ­
viron 5 m ille liom m es de leurs trouppes pres de Cinev, soub la conduict du 
m arcquis de Bade et du gdndral V ertm uller, qui ont p ris la rou le  du B as-Pala- 
tinat. Depuis ce passage, fis se sont jo in ts aux Espagnols et Ilollandois p res de 
Jauch e, faisant tous enscm ble un corps prds de septan t m ille lioilnnes. Le prince 
de Condd fut se cam per avec 1’arm de francoise aux villaiges de Pieton, T rasi- 
gnies, L ie rne  el au ltres circonvoisins pour observer leu r m ouvem ent.

VII. Grand tempeste arrive en Hollande.

Le 1. du mois d’aoust 1674, k liuict heures du soir, se leva une lelle tern- 
peste, particulidrem ent k Am sterdam  et ii U lrccht, qu’cn dem ic heure  de tem ps 
il y eu t quantitd d’a rb res, dc chemindcs ct des tours renversees ct quantild de 
batleaux peris.



VIII. Postement des armees des Confedereez.

Le mesm e j o u r , les tro is anndes , im p d ria le , espagnole et hollandoise , se 
v in ren t cam per k M outier et k O ttignies, pres de W anere, en o rd re  de bataille, 
les Im pdriaux aiant 1’aisle droict, les Espagnols la gauche et les Hollandois le 
corps de bataille. Le lendem ain, iis m archeren t avecq leu r canon et leu r gros 
bagagespo u r se poster vers Nivelle.

IX. Le combat general des armees des Confedercz, tant Allemans, Espagnols 
et IloUandois, contre les Francois

Le neufiesm e jo u r du  mois d’aoust 1674, les tro is arm des confdderdes ddcam- 
peren t de prfes Nivelle et a llerent ce jo u r-lk  k Busseray ; le dixiesm e, elles de- 
m eureren t k Senelfe, et le onziesm e, elles en p a rtiren t deux heures avant le 
jo u r, p renans leu r m arche vers H aisne-S t-P ierre et H aisn e-S t-P au l, p ies  le 
chasteau de M arimont. Le prince  de Conde ne fut pas plustot averti de ce m ou- 
vem ent, qu’il m onta k clieval et fit en m esm e tem ps passer la riv iere  de Pieton 
k une partie  de son arm de, en rdsolution de les alle r a ttaquer, ce qu’il fit avecq 
tan t de courage et de bravoure qu’il defit en tierem en t leu r a rrie re -g a rd e , com - 
posde des trouppes de tro is nations, leu r p rit plus de tro is m iis cincq cens so l- 
dats prisonniers, avecq grand  nom bre de haults officiers e t personnes de 
qualitez et plus de deux cens officiers subalternes, la plus grande partie  liol- 
lando is , 107 drappeaux et estendarts, deux pidces de canon, deux m ortiers e t 
un pe tard , la plus grande partie  de leu r bagaiges e t 1’arg en t destind pou r le 
paiem ent des trouppes d ’Hollande. II y est d e m eu red e  p a rt et d ’au ltre  plus de 
six m ilies soldats rnorts su r la place, sans les officiers, et p resq  au tan t de 
b lessez; les personnes considerables de 1’a rm d ed es  confdddrez sont le m arequis 
d ’A ssentar, m aistre de camp gdndral de 1’arm de espagnole ; le baron de L an-
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guevac et Vane, lieutenant gdndral de celles de Ilo llande, les comtes de Mdrode 
et de Rividre, les colonels W illerm er et Palm s e tq u an titd  d’au ltres.L es p riso n - 
n ie re sso n t les princes de Salm et de Nassau, le ducq de Holstein, le com te de 
Solms, le gdndral m aior Valkenbourg, les colonels Cachepin, S tokein, Kam er 
et grand nom bre d’au tres que M onsieur Gourville a conduict eu F r a n c e ; le 
p rince Charles, le p rince P io, le m arequis de G rana, le com te de W aldec, le 
comte Douglas, le gdneral Alva et p lusieurs aultres ont estd blessez. Du costd 
des Francois y sont dem eurez le chevalier de Fourilles, lieutenant gdndral, les 
m arequis de Paum y, de C heuridres, de B ourbonne, d’Ambli, dT llieres, de L as- 
say, de Chauvallon, de Noirm outier, de Saudricourt, et grand nom bre d’au ltres; 
le comte de Montal, les m arequis de Rochefort, de Villeroi, de S o u b ise , de 
T onnere, de ITautefort, de Nesle, d ’A rs, de la Groyes, de Rom ecourt, de S t- 
Estdves et un trds grand  nom bre d’autres personnes de rem areque y ont estd 
blessez. Le prince  de Condd y at eu t tro is chevaux tuez soub lui, et le ducq 
d’Anguien un, avecq une ldgere blessure k la  jam be.

—  FIN. —
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FAMULE LE BOUCQ DE VALENCIENNES.

NOTES BIOGRAPHIQUES.

n ro E ii i . e  h o s  ,

Superintendant de 1’artilleric et munitions de guerre de Philippe II , Roi d’Espaigne, 
et de la ville de Valenciennes.

Noel Le Boucq, fils de P ie rre  el de Jeanne de Noyelles, d ite G ondelet, nd ii 
V alenciennes, le 24 decem bre 1490, superin tendan t de 1’artille rie  et m unitions 
de guerre , tan t pou r le roi Philippe I I  que pour la ville de V alenciennes, 
o rgan isa les fetes qui eu ren t lieu, en 1540, a 1’entrde de 1’em pereur C harles- 
Q uint e t des enfants de F rance  dans cctte ville. (1) Ce fut su r ses pians et 
ses dessins qu’on eleva des ares dc triom phe, des thdatres pub lies, des tab leaux, 
des statues, des fontaines, des inscrip tions qui serv iren t ii o rn e r la ville et 4 
feter d ignem ent les p rinces francais auxquels C harles-Q uin t voulait tdm oigner 
sa reconnaissance pour le Service qu’il avait recu  de leu r pe re  (2).

P lus tard  nous lc voyons catholique, m ais arden t ddfenseur des privildges de 
sa ville natale, p a rtic ip er 4 lardvo lte  des Valencieunois conlre  le roi d ’Espagne 
qui leu r refusait la libertd  du culte et de la conscience ; il eu t Thonneur d ’6tre 
clioisi par ses concitoyens, avec le prdvot P ie rre  Rasoir et quelques m em bres 
du consisto ire, pou r tra ite r  de la soum ission de la ville. En consdquence, ces

(1) D’Oultreman. H isloirc dc Valcnlienncs, page 37S.
(2) Archives du nord de la France ct du  m id i de la Jlelgique, 2« serie, tome IV’, 

page 333. « m ,
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ddputds se ren d iren t a Beuvraiges, oli  se trouvaient le duc d’Arscliot el le com te 
d’E gm ont, com m andant 1’arm de espagnole (1) ; mais il fut im possible de s’en - 
ten d re  avec ces gdndraux dirigds pa r le farouclie N o ircarm es; le siege continua 
et la  ville fut p rise , le 23 m ars 1567. On confisqua les bicns des cbefs des 
rebelles, qui fu ren t ddcapites. Noel Le Boucq, m ort le 16 m ars de la mdm e 
annde, n ’eut pas la douleur d’assister au dcuil qui couvrit alors sa ville natale 
et dchappa ainsi ii la vengeance des Espagnols (2).

Noel Le Boucq ddve lo pp aleg o u t qu’ilav a it pour les rdjouissances publiques, 
non-seulem ent dans les feles civiles, m ais encore dans les fetes religieuses. Un 
au teu r du tem ps nous apprend qu’il fut le fondateur de 1’o rd re  du Gbapelet de 
N otre-D am e de le Saucb, gentille e t pieuse rdcrdation  dlablie, vers 1520, en 
rh o n n eu r de la glorieuse Vierge et en actions de graces et re jo u issancedu  cou- 
ronnem ent de G harles-Q uint (3). L’hpitaphe de Noel, dont nous donnons le 
dessin , placde aulrefois d e rrie re  le choeur de N otre-D am e-la-G rande, enchassde 
au siecle d e rn ie r dans la m uraille p res  de la sacristie, est ex tra ite  d’un m anus- 
c r it ap partenant ii M. Louis Boca, archiviste du ddpartem ent de la Somme.

JACOUES LE BOECQ.

Ileraut d’armes sous Charles-Quint et licutcnant de la Toison-d’Or 
sous Philippe II.

Jacques Le Boucq, fds de Noel et de M arguerile Vivien, m ort le 2 mai 1573, 
hdrau t d’arm es sous C harles-Q uint, lieu tenan t de la T o ison-d ’O r, fut choisi 5 
Gand par Philippe II, en 1559, pour rem plir p a r intdrim  les fonclions de Roi 
d ’Armes de la Toison-d’Or (/|), fonction vacanto au mois d’aout de la m em e

(1) D’Oultreman. I lis l. de Valcn. page 210.
(2) Arcliives du nord, ctc., 1"> serie, lom e II, page 442 ct suivanies.
(3) D’Oulireinan, dejit cite, page 397.
(4) Arcliives du nord, elc , 2c serie, lom e IV, page 307.



Pl . l .

Q u i  hospes ac ls tas ty n i lu in -  s i g r a tu s  hom o as, 

haec p a u c a  lu. I)ens pe rla te -.

S u b  h o c  sa rcophago  ossa, re q u ie s c u n t N a ta l is  XE BOTJC£, 
Sub P h ih p p o  I L ,  J l is p a jiL a r u m  rc g c ,to rn ie .u to ru / iL  

b a l lu o r  u n e  in i l i t ia u j i iC ' apparatuum ., d u m  m ve re tjd  cura, 

de pos itus  es t a n n o  re d e m p tio n is  

o o  10 L X V J t I t .  X V I  M a r t .  

et M a rg a re tcc  Y IV TA X E com paris  suce du lc iss irnea 

q u a m  se c u n d is  s i b i  ro t is  c o n ju n x e ra t,  e t  
p o s t  m o rte m , / 'e l iq u i is  s iu s  in  hoc. re ju le to rio  

c o m m is c e r i op lacera t.J tccess it in  pace...

A  O o lJ L X X X V U  II . X U lN a r t .
H is  s iu s  p a re n tib u s  h u m a m in i f u i t  q u o d  oculos 

m castus s ig i l la v e r it  R ic h a rd u s  1EB O U CO . p l i n s  

■litemo s in a r  ic i h u ju s  u r b is  quaestura in te g e rrim e  

e t  innocen tiss im e , p e r fu n c tu s  sed v ix  to lerandus  

i l lu m  p e r ic u l is  ob itus Ursulus P U C H O T  co n ju g is  

Suce chariss inue, sanctissimae integrae, p d e i f J u j  

bon i c o n s il ii  e x  qua- n u llu m  do lo rem  n is i 

acerbissima: j u s  m o rtis  acceperat. .Decessit 

A  CP /J C  X X . D  X V I .  A p r iL .  
cu i bene m e re n t i  q u o d  ab r l l d  s ib i p ra e s ta ri op ta ve ra t  

hoc m o n u m e n tu m  se v ivo  e t  s ib i  e t  su is  posteris ij-tie 

Jt. S. P.P. C. Ip s e  m o r itu r  

A 20 IO  C X X I I I L . D. X X X  j i m .

T u  illo ru m  a n im is  re fr ige riu m , com precare  

i l l ic c t .

CE NOYELLES

Lilh. i\. Subant & Doi

BOUGIEfi

MOLEMBAIS,

JALIEN

CHAMART.





annde pa r la m ori d’Anloine do B eaulaincourt, rem placd seulem ent, le 20 m ars 
1560, p a r Nicolas de Ilam es. II figura dans la  famcuse fete de la P rincip au te de 
Plaisance, tenue a V alenciennes, en 15/|8 , aux lieu et place de son cousin , 
P ie rre  Le Boucq, accom plissant alors le pdlerinage de Jerusalem  (1). D’O ul- 
trem an en parle en ces term es : « En troisiem e lieu m archoit la com pagnie de 
» 1’E slrille , au nom bre dec in q u an te , tous ac lieval, co u versd e  casaques v e rte s , 
» borddes de no ir, tan t de veloux, salin  que de dam as, conduits p a r leu r 
» P rin ce  nom m e Jacques Le B ou cq , fils de N oel, jeune hom m e h m arier. 
» Geluy-cy estoit vestu d’un sayon de veloux cram oisy, figurd, passeraentd d ’or; 
» son cheval housse de m esm e, avec force estrilles d’o r en broderie . » (2)

Son testam ent fait ii Valenciennes, le 5 jan v ier 1571, im prim i5, dans les A r- 
chives du nord de la France, e lc . , d’apres une copie que j ’ai faite su r 1’original 
qui repose parm i les papiers de la famille, nous fait connattre  q u i i  d tait m usi- 
cien et am ateur de m ddailles (3), et si l’on en cro it son dpitaphe, il se serait 
occupd dc pe in tu re  et au ra it rdussi dans le genre du portra it.

II s’occupa beaucoup de la science hdrald ique qu’il passe pou r avoir in tro - 
duite cn B e lg iq u e ; il avait laissd sur cette m aliere un grand  nom bre de m anus- 
c rits  dont il avait p a r  son testam ent ordonnd la vente au plus offrant. Ces 
m anuscrits, deposds plus ta rd  ii la b ib lio lheque de la Cour, h. B ruxelles, fu ren t 
brulds ou perdas lors d eF incend ie  arrive  au P a la is  en 1731 (/i).

On possfede encore de l u i :
1° Le triumphe d’Anvers, faict pour les nobles festes de la Thoyson d’Or, tenus 

par le tres hault ct tres puissant prince Phlc, Roi d’Espaigne, de France ct 
d’ Angleterre. 1555.
P etit in-folio avec figures, qui faisait p a rlie  de la collcction curieuse de feu 

M. Lam m ens, biblio thdcaire de FUniversitd de Gand. L’histoire de la Thoison-
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(t) Simon Lc Uoucq. Tlistoire civile de Valentienne. Mss. dc la bibliotheque de 
Cambrai.

(2) D’OuUreman. l lis l. de V al., page 392.
(3) Archivcs du nord, 3e serie, lom e IV, page 333.
(4) Foppens. Bibliotheca Belgica, page 303.
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d ’O rd e  Bors, conseiller au Grand Conseil de M alines, publide p a r le baron de 
ReilFenberg, en contient un ex tra it (1).
2° Recoel de tous les fesles ct chapitres de la noble ordre du Thoison'd’Or depuis 

la premicrc institon jusques d nre temps. Recoellez et fais p a r j Jacques Le 
Roucq demourant d Valen. depuis ocmente p r. David U o i j o s s  de Mons e Haynat. 
M anuscrit du teinps, in-fo lio , su r pap ier, ddpose k la bibliothkque de Mons. 

Le d e rn ie r c liapitre ind iqud  esi celui de 1556 (2).
3° Le noble blason des armes, 1564 et 1572.
M anuscrit au tographe, pelit in-folio, fait pour le conilc de L alaing, dont on 

voit les arm oiries au p rem icr feuillet. II est d’une ecrilu re  soignde et enrich i 
d ’un grand  nom bre de blasons bien executes. En 1842, la biblio lheque du roi 
des Belges e tait en m arclie pou r Facquerir d ’un p roprid ta ire  de Gand qui le 
possddait (3).

4° L a b ib lio lheque de V ienne, en A utriche, conserve un m anuscrit dont il 
est 1’au teu r (4).

Jacques Le Roucq s’occupa aussi des fetes des Rois de 1’Epinctlc de Lille (5),
ainsi que le prouve un certificat delivrd p a r  lui en 1558, e t rappo rte  lex tuelle-
m ent d a n su n  m anuscrit in titu le : Yepccularia, ou la solemnite des fetes des nobles 
roys de 1’Epinette de Lille, tenue depuis 1283 jusqu’d l’an 1487, page 80 dc ce 
curieux  ouvrage, reposan t parm i les livres de mon p e re  (6).

L’dpitapbe de Jacques Le Boucq, qui se trouvait dans Fdglise de N otre-D am e- 
la-G ran de, k Valenciennes, du co td d e la c b a p e lle  Sain l-Luc, derrik re  le chceur, 
6tait surm onte d’un lableau rep rbsen tan t un  hom m e k genoux devant un cru -

(1) Goellials. D iclionnaire genialogique ct h ira ld ique du  royaum c dc Belgique.
(2) Archivcs du nord, clc. 2o serie, tome VI, page 38.
(3) Id. id . tome IV, page 508.
(4) L’exislcnce de ce manuscrit m'a ete indiquee par M. Boca, arcliivisle du depar- 

tem ent de la Somme.
(5) Voir le calalogue des m anuscrilsde Ia bibliollieque de Douai, parM. Duthillocul, 

page 340.
(f>) Voir le n» 4 aux pieces justificalivcs.



c if ix ; sa colle e lail aux an n es  de rem p e reu r el ii colles de la famille Lc Boucq. 
Celle epitaphe se com posait des deux  inscrip lions suivantes. 1 une laline et 
1’au tre  fra n ca ise :

(1) P iis manibus ornatissimi viri Jacobi LE BOUCQ et m erito; cui enim potius 
mnemosynum statuant posteri quam ei qui sepultam majorum memoriam etobliterata 
magnatum nomina ab oblivione vindicavit ! Sic enim est qui antiquatam genealogice 
scientiam in usum revocavit; regum et principum stemmata ex tabulariis qua publicis 
qua privatis eruta in  seriem digessit, adeoque non modo fecialis sive heraldus regius 
a Cesare Carolo V creatus, verum etiam a Philippo II  liisp. rege Gandavi anno M D LIX  
illustrem velleris aurei Concessum pro heraldo principe dirigere atque componere 
jussus est. Obiit non. maias anno M D LXXIII.

S im o n  l e  B o u c q , aliud Valencenarum Praefectus, hoc Patrui 
sui Epitaphium instauravit, anno 

M. DC. XLUII.
F oppens, Bibliotheca Belgica, page 503, d it qu’il y avait une  inscrip lion  aiusi 

eoncuc dans la chapelle Saint-Luc de N otre-D am e-la-G rande :
Pictor Jacobus Le Boucq, imitator Apellis 
Egregius, jacet hoc marmore sub gelido;
Occidit in maio (lorente, dicque secundo,
Corpore projecto gaudet in aetheris.

Annaliste lectcur, si entre les mortels 
Aucuns ont merite de se rendre im m ortels,
Ce preux Jacques Le Boucq, dont le nom bruict encore,
Ne se peut eloigner des filles de memoire,
Car de peindre eut tel a r t , qu’en mille et mille Ira ils ,
F it les hommes revivre en ses divius pou rtra its ,
E t fut tant bien appris au fuit des arm oiries,
Qu’il savoit les quartiers dc toutes seigneuries;
Les descentes des rois et princes composoit,
E t leurs progeniteurs tant dextrement posoit,
Qu’au temps de Charles-Quint, empereur magnanime,
Ileraut d'armcs fut fait e t, pour sa grande estim e,

(1) Geiie epitnphc est exiraite d’un ouvr.ige mss. genealogique en i i  vOlumes, 
faisaut purlic de tua bibliutlieque, vol. cole I!, page 2, verso.
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Depuis, au m u  du r o i ,  dans VOrdre, en la saison,
Qui fu t renouvelle' dedans Gand, son Toison.
Mais les fatales saiurs lui nourissant envie 
En ont tranche le fil, d’une si belle vie ,
Deux jours en mai, l’an mil cinq cent septante-trois.
A la terre est le corps, 1’esprit au roi des rois.

M M K I  l . i :  4

Chevalier, seigneur de Camcourgean, plusieurs fois cchevin de Valenciennes, 
bailli de la terre de Sebourg et de celle de Curgies.

H enri Le Boucq, chevalier, seigneur de C am courgean et de Lom prct, tils de 
P ie rre  ct de M arguerite H aghoubart, naquit, le 19 ju ille t 1584, et m ouru t le 19 
ddcem bre 1660. Ayant perdn  sa m ere k Fage de 8 a n s , il frdquenta d’abord 
Fecole des Jdsuites, oii il a p p r it  le l a l in ; alia k Anvers s’in stru ire  dans le 
flam and; k Mons, oii il etudia les coutum es, slils et p raliques d uH ain au t, sous 
1’avocat A rdem boucq; k B ruxelles , ou il sejourna p lusieu rs  anndes pour se 
fam iliariser avec les coutum es du duchd de B raban t, sous le fam eux avocat 
H enri Gockaerts. Dc re to u r k V alenciennes, dont il e tud ia  les coutum es, il fut 
crdd dcheviu pour la p rem iere  fois, le 15 mai 1614, p a r  com m ission de leu rs 
altesses A lbert et Isabelle , au renouvellem ent qu’elles firent du  m a g is tra t; 
e x e rra  une des recettes de la m assarderie  de V alenciennes, fut cree bailli de la 
te r re  et vicom te de Sebourg p a r A lbert, com te de B erghes, dtant dejk bailli 
de Ia le rre  de C urgies (1).

P hilippe IV, ro i d ’Espagne, le nom m a oflicier de sa m airie de B eaurepaire 
(seigneurie situde aux faubourgs de V alenciennes), Fanoblit p a r le ltre  donnde 
k M ad rid , lo 9 octobre 1640 (2), puis le crda chevalier en 1659 (3).

(1) f.es dclaits concernant la vie dTlenri l.c Boiicq sont extraits des papiers de la 
famillo.

(2) Voir anx pieces justiflcatives, n» 10 .
(3) N obilia ire des P ays-B as, page 37o. — La F landre illustrcc, de Jean de Scnr, 

pago 237. — Le Unux. ticcueil dc la noblesse, page 3I4.



l ie n ri  Le Boucq avail voufi un  culle parlicu lier ii la m ere de D ieu qu’il vdne- 
ra it  sous lc nom  de N o tre -D am e-d u-S ain t-R osa ire ; une cliapellc de 1’eglise de 
S eb o u rg , placde sous ce v o c ab le , possedait un vitrail offert p a r lui et su r 

lequel ses arm es d taient pein les ainsi qu’il suit : « D’azur ii tro is ruclies d ’or, 
» deux en chef et 1’au tre  en poincte, le heaulm e ouvert et treille , et pou r 
» cb im ier un Boucq naissant accosld dc deux aisles. » (1) P a r son testam ent, 
il avait fondd seize m esses ii d ire  cbaque annee ii Notre-Dam e du R osaire, dans 
la cliapellc des Dom inicains de Valenciennes. Ces relig ieux , dans leur chapitre  
lenu , le 3 septem bre 1661, aceep teren t cette fondalion.

M em bre, puis m a itre  de la confrdrie du  Sain t-R osaire, elahlie ii V alenciennes, 
il donna une robe h Notre-D am e dont 1’im ag ee ta it placde dans une n iche contre 
la cliapellc du Saint-R osaire. Le R. P. Tliomas de Zablcau, dtudiant de PU ni- 
versite  dc Louvain, alors dom inicain de S ain t-P aul de Valenciennes, lui dedia, 
a insi qu’ii ses confreres, ses theses e t disputes sur la saiute thdologie de baptismi 
sacramento, sous la prdsidence du R. P. Tliomas de T orres, doc teur et p rofes- 
seu r de theologie, et p rem ier rdgen l dc 1’ord re  des F re res  P rdcheurs de Louvain.

F raneo is Cam bier, liccntie es-dro its , conseiller de la ville de V alenciennes, 
voyant 1’attachem ent et 1’affection quT Ienri Le Boucq portait a la confrdrie de 
N .-D . du  R osaire, lui dedia les vers latins qui suivent, pour p lacer su r son 
d p ita p h e :

Q uisquis adornatam  Divm m editaris ad aram  
V irginis, ct tan ta  sub duce nom en habet.
Siste p iu s : tantie cu ltor jace t ille paren tis  
C ujus et illa lubens usa labore fuit.
A rdua cum castaa to rpere t g loria m atris 
Iu que dies fieret tu rb a  d icata m inor.
Vidit id  Ilenricus infesto sed lum ine num quam  
Hoc potuit d iro m otus am ore pali.
Fervidus accendit M ariani lum ina cultus ;
E t Mari® m ajor turm a fit ejus ope.

—  247 -

(1) 1’ierre Lc Buueq. liis lo irc  dc la terre ct vicomlc dc Sebourcq, page 177.
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Virgineae veterem  fecit florere coronat 
Splendorem , quo nunc flore vigere v ides,
Ilie  jace t, heu! fallor; nam  rap tus ad aethera vivit,
Luce putem  g rata  V irgine dan te frui.
E rgo Marianas quisquis veneranda coronas 
Signa requ iris  adhuc, lum ina siste  pius.

Ilen ri Le Boucq ajouta, cn 1648, une tro is iem ep artie  41’HistonedeSebourcg, 
publice pa r son fds P ie rre , fo rm ant les ch ap itres lO  4 23, suppldm ent beaucoup 
p lus ra re  que le livre mem e (1).

11 a laissd, cn ou tre , un m anuscrit petit in-4°, ayant pour titre  : Traile des 
clioscs les plus rcmarquablcs concernant la singularite'des autlioriles et privileges dc 
Vallenciennes (2). Ce m anuscrit au tographe, 'au q u ef m anque les six prem iers 
folios, conlicnt la copie d ep lu s ieu rs  chartes d on n d esp a r Ie sd u csd e  Bourgogne 
et les ro is d ’Espagne aux hab itan ts de V alenciennes, le reglem ent donnd par 
A lbert ct lsabelle , louchant le m agistrat et conseil p a rticu lie r de celte ville 
(date de B ruxelles, le 28 m ars 161 5), quelques faits rem arquables qui se sont 
passes 4 V alenciennes, une liste des villes, villages et ham eaux dependant du 
resso rl de Valenciennes, beaucoup plus com plete que celle qui a etb im prim de 
4 M ons, en 1 6 6 3 , 4 la tete des Coustumes de la ville, ban-lieu et chef-lieu de 
Valenciennes, et qui est ind iquee com m e ayant die recucillie pa r H enri L e  
Boucq (3).

S IM ® W  Llt: U l tJ J C O ,

Ecwjcr, seigncur de la Mouzellc, Prevot et historien de la ville de Valenciennes.

Voici en quels term es en p arien t les Archives du nord de la France (2",c serie ,

(1) Archives du Nord, c lc ., 2° serie, lom . IV, p. 309.
(2) C’est a 1’ohligcance de M. de Sars, demeurant a Aire (Pas-de Calais), que jc dois 

la possession de ce m anuscrit, d o u lle  titre sc trouve m em ionne dans les p ap iersd e  
la famille.

(3) Voir la Bibliolhcquc liistorique de la France, de Lclong, 1771, lom. I, ari. 2.2(><>.
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tome IV, page 509). Nous avons c ru  pouvoir em prun ter it ce recueil 1’arlicle 
suivant, dans lequel le ca rac tere  dn prdvot lustorien , dont la v ie se  passa p res- 
qu ’en ticrem en l au m ilieu  de ses concitoyens, est fidelem ent tracd (1).

Simon Le Boucq , d c u y e r , seigneur de la M ouzelle , petit-fds de N o el, eut 
p ou r pe re  R ichard et pou r m ere  U rsule P u c h o t; il naquit h V alenciennes, le 
15 ju iu  1591, dans la ru e  des E tuves, au jourd’hui supprim de et reun ie  ii Ia p e­
tite place des R honneaux, dans une  m aison constru ite  en bois et it porte  cochere, 
surm onlde des arm oiries sculptees des Le Boucq (2).

Les p rem ieres anndes de Simon Le Boucq se passeren t dans les petiles eco- 
les, ses dludes furent b ien to t lerm indes, com me il le d it liti-m em e dans le P ro- 
logue des Antiquitez et Memoires de la tres renomniee et tres fameuse ville et comte 
de Valentienne : « A m on grandissim e reg re t, je  n’ay jarnais estndid ; 1’occasion 
» ne s’i estan t jarnais p resentde du tem ps de m a jeunesse. » Jeu nc  encore, il 
p a rtit pou r Anvers, qui dtait commc la capitale des Pays-B as, le vrai cen tre  du 
co m m erce , des arts  et de 1’activilS de nos provinces. L it, il passa plusieurs 
anndes da sa jeunesse chez un am i de sa fam ille , Francois S w eert, bcrivain 
belge , qui savait allier les cultes un peu clisparates de M ercure ct des Muses , 
ainsi que le d it le classique Foppens. Le jeu ne  Valenciennois p r i t  chez son 
connnencal des lecons de co m m erce , m ais il y puisa plus encore le goiit de 
l’6tude et de 1’hisloire. Revenu ii Valenciennes quelque tem ps a p re s , il fut 
nom md L ieu tenant, puis S uriu tendau t de 1’artillerie  et des m unitions d e la  ville, 
fonctions exeredes depuis longlem s p a r des m em bres de sa famille.

Quoiqu’age seulem ent de 27 ans, Simon Le Boucq devinl echevin , le 10 de­
cem bre 1618 ; il prdludait ainsi aux em plois im portans de la m agistralu re  qu’il 
devait rem plir plus ta rd . II est v rai qu ’a cette dpoque Le Roucq elail grave et

(I) Cet arlicle dii a la plume de M. Artimr Dinaux, qui s’occupe aclivcm ent dc 1’his- 
loire de nos co iitrees , reiiterm ait une inexactitude geneaiogique qu’il a eu 1'impar- 
lialite dc reclifier ; celle erreur cousisiail it supposer que les membres de la famille 
Le Boucq, habitant Douai et Valenciennes , auraicnl com m is une sorte d’usurpaiion 
de nom e t d ’armes; erreur que M. Dinaux a lui mdme reconnue aptes la com m unica- 
tion des tities q u i lui a ete fui te. (Voir les Archives du nord de la France ct du m id i 
dc la Belgique, 3 «ser ie , tona. III, page 239.)

(i) Celte demeure, d 'inolie et rebatie dans le gofit moderne par 51. l)»[onl pire, au 
coimncnceincnt de ce sicele, est aujourdliu i liabiloe par 51. D aliois, uotaire.
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pru den l ct annoncait ddjii Fhom me labo iieux  deslind <i consacrer sa vie aux 
alfaires et ii 1’h isto ire de sa ville natale. C’est ii peu p res vers le m em e tem ps 
qu’il dpousa Catherine D eulen , enlevde ii la fleur de F a g e , le 3 jan v ie r 1622 , 
ap res lui avoir donnd trois enfans.

Son veuvage le concen tra  plus que jam ais dans ses eludes e t son cab in e l; 
des 1619, il avait lancd dans le public un  bref recueil des antiquitas de Valen­
ciennes ; ce n ’est qu ’un ballon d ’essai auquel it refusa mdme 1’appui de son 
nom  que ses initiales laissent seulem ent deviner. Gei opuscule, le seul ouvrage 
de lui qui ait 616 im prim e jusqu’ic i , obtin t un  grand  su cces, q u o iq u il soit 
peu im p o rta n t; il dtail d ’une tres  g rand e ra re te  avant la rd im pression qui en a 
ole faile dans les Archives clu N ord, tome IV, 2 ,n0 serie.

Le Boucq pelotait ainsi en a ttendan t p a rtie  : sa vie paisib le ct peu fertile cn 
evdnem ens lui perm ettait de reu n ir  ses m aldriaux dans le silence de la re tra ite  
e l de les classer avec m ethode. Sa position sociale , ses alliances, ses fonctions 
m unicipales lui avaieut donnd Fenlrde des arch ives des p rinc ip au x  dtablisse- 
m ens civils el relig ieux de la cild , et 1’avaient mis li m em e dc consu lter u n e  
foule dc docum ens precieux. C’est ainsi, q iFapres p lusieurs annees d ’un travail 
p e rsd v d ran t, d 'u n  v ra i labor improbus , il pa rv in t ii vaincre les difficultas qui 
s’opposaient li Fexdcution de son ceu v re , e t ii d tablir une h isto ire  com plete de 
la ville de Valenciennes.

Gelte h isto ire  lui p a ru td ev o ir  e tre  parlagde en deux grandes divisions, p a r-  
faitem ent inddpendanles Fune de Faulre . L 'U istoire civile, dnum erant les 6vd- 
nem ens politiques, m ililaires el les rdvolutions in td rieu res de la citd, ainsi que Ia 
succession de ses dom inaleurs, so iteo m tes , so it souvcrains; eL 1 'U isloirc cccle- 
siastique , ccn lenan t les fondations et la descrip tion  des e g lise s , pa ro isses , 
abbayes, couvens, chapelles, refuges, et au tres co rpo ra tions relig ieuses, comme 
aussi colles de tous les dtablissem ens hospitaliers el de bienfaisance, m o n t-d e - 
p iete, e lc . ; lc tout appuyf.de ch arles  de fondalion, de le tlres  et p reuves au lhen- 
tiques, de copies d’6pilaphes ct de pieces justiticalives. Ce grand  travail, dans 
lequel S. Le Boucq usa une partie  de sa vie , dtait dispose pou r Fim pression , 
et p re l ii v o ir le  jo u r, lo rsqu’il fut devancd, en 1639, p a r Philippe D’O ultrem an, 
jesu ite , qui fit pa ra ilre  it Douai, cltez la v': Mare Wyon , avec Fassistance d ’une 
subvention du M agistrat de V alenciennes, 1’H istoire dela  ville ct comte de Valen­
ciennes, en un vol in-f°, com posde pa r feu Ilcnri IVOultreman, son pere.

ISsl-ce un inalheur q u e L e  Boucq ait eld prdvenu p a r son ennile D’0 id trem an ,
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liislorien et p revb t de Valenciennes com m e lui ? Nous rdpondrions franchem en t 
p a r lan d ga tiv e  si H enri D’O ultrem an avait publid son ceuvre lui-m dm e e t de son 
v iv an t; m ais passant p a r les m ains de son fds P hilippe, que son ca rac te re  de 
relig ieux  et de m em bre de la Com pagnie de Jdsus devait inc iter ii faire ce rta i-  
nes suppressions, nous pensons que le travail du  prdvot a et6 m utile ou ren du  
ineom plet en p lusieu rs  poin ts ; aussi n ’y trouvons-nous que peu ou pas de re n -  
seignem ens su r Fdpoque la  plus dm ouvante de 1’histo ire de la ville , su r celle 
de la R eform e, du  sidge qui en fut la  s u i te , de 1’h orrib le  rdaction qui lui suc- 
ceda et de la position de Valenciennes ii la (in du XVI" siecle. Sans dou te, Simon 
Le Boucq e la it tout aussi bon catholique que les deux  D’O u ltrem an, et il l’a 
prouve p a r  sa v ie e t ses dcrits , m ais il avait la m anie d’enregistrer tout; c’est un  
veritable indiciaire com m e les ducs de B ourgogne en en lre tenaien t <1 leu r co ur; 
e t, dans sa bonhom ic d ’ecrivain chargd de tout in scrire  , il n Tom et nui f a i t , 
nulle c irconstance , ce qui le rend  bien quelquefois ennuyeux , m ais du  m oins 
apporte-t-il aux siecles suivans des m aldriaux  com plets dans lesquels la  p liilo- 
sophie de 1’h isto ire trouvera  quelque cliose d glaner.

L TIisto ire de Valenciennes donnee p a r  lV O nllrem an d la n t p lu to t civile que 
re lig ieu se , il res ta it une lacune d c o m b le r ; aussi a-l-011 pensd d pu b lie r YIH s- 
toire ecclesiastique de Sim on Lc Boucq de prdfdrence ii son liistoire civile , qui 
eu t pour ainsi dire fait un double emploi. O utre que la p a rtie  ecclesiastique de 
no tre  h istorien  est parfaitem ent com plete et poussde ju sq u ’au-delii du  m ilieu 
du XVII" siecle, elle se trouve enricb ie  des figures de tous les m onum ens re li­
gieux et hospitaliers de F dpoque, que la gue rre  , les sidges , les revolu tions et 
su rtou t 1’industrie  ont fait d ispara itre  au jourd’hui. II y avait donc ndcessitd de 
pub lier ce tte in tdressante partie , avec exactitude et sans changem ens , e t de la 
pub lier tandis qu’il reste  encore des vieillards capables d ’affirmer la vdritd d es 
reprdsenta tions des m onum ens, d’en ddsigner ii leu rs pelit-fils les em placem ens 
e t les l im ite s , les deb iis  et les transform alions : pour cela il fallait que l’ou- 
v rage fut rendu  public. .11 n’en existait qu’un seul exem plaire  m anuscrit d’une 
ec ritu re  difficile pour le vulgaire ; il y en a au jourd ’hui trois cens exem plaires 
im prim ds et ornds de figures fideles.

Sim on Le Boucq dcrivait d’une m aniere penible et lab o rieu se ; nous ne sa- 
vons s’il possedait la langue latine , m ais certa inem ent il ne savait pas le fran - 
cais : au m oins n ’6lait-il jias pen n is  de Fdcrire comm e il lc  fa isaitii F epoqueou  
dejii la tragedic du Cid avait pa ru  en F rance. II est vrai qiFalors une fro n tiere
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sdparait V alencicnnes e t son prdvot Simon Le Boucq, dc la pa trie  dc C orncille. 
Aussi s’en apercoit-on  bicn v i le : p a r  son style, Le Boucq est a cent ans e t a ceut 
lieues de ses contem porains de Paris. II s’dtait fait une o rlhog raphe fi lui, fort 
dloigoee de celle suivie en F rance . Ses regles su r les partic ipes sont fi rebrousse 
poil dc celles voulues p a r  la gram m aire. 11 conjogue les verbes de la 2° conju- 
gaison comme ceux de la l ro et ne m anque pas de d ire  : il p a r ta , IV sorta ; ses 
infinitifs en ir  sont tou jours dcrits ire; enfin il se se rt d’une foule d’expressions 
resides dans le patois du pays. On s’est bien garde de rien  clianger fi c c lle s -c i: 
on a prdfdrd don ner, fi la fui de ce lle nolice un  court glossaire des mois les plus 
saillants, q u in e  se com prcnnent pas fila  p ren d ere  vue ; les au tres n ’ont souvcnt 
qu ’une dilldrence d ’o rlh og rapb e qui se ra ltacbe  fi la p rono nciatio n  localc. 11 
dtait aussi u tile de ne po in t transform er ces desiuences qui deviennent au jour- 
d ’hui des renseignem ents philologiques prdcieux.

Cet h isto rien  est d’une exactitude exem plaire , e t c’csl lfi sa grande qualitd ; 
il la pousse mdme ju sq u ’fi Pex trdm e, ce qui le fait c n lre r  dans beaucoup de 
ddtails m inulieux et parfois fatigants. Q uand il a  d it tou t c e q u ’ilsa it (et que ne 
sa it-il pas?) il ajoute qu’il supprim e le reste  pour abreger; ou bien il s’excuse 
dc passer sous silence des fails de peu de valeur, ce que ne vous declare par le 
menu, d it- il, par crainte de fatigue du lectcur; ou bicn enfin, apres avoir donnd 
p lusieu rs versions des annalistes su r une fondation , il term ine p a r : Je trouve 
encore d’aultres opinions que je  laisse pour n’atie'der le lectcur. On voit que no tre  
bon Prdvot est le racon leur le p lusco nsc ienc ieux .de  son sieclc , n ’ayant qu ’une 
seulc crain te  au m onde, cclle de n ’en avoir jam ais d it assez. Au total, cet 
au teu r ne s’en faisait pas accro ire  ; au co n tra ire , il dtail d ’une m odestie ache- 
vde ; il supplie ses lecteurs, dans le p rologue cild p lus h au t « de vouloir sup- 
» p o rte r l’infirm it6 de son esp rit et libdrallem ent excuser cc qu’il leu r sem blera
» ung peu grossifirem ent desdu ict  consideran t qu’il a p lus travailld fi d ire
» la vdrite qu ’fi tascher de p a rie r ung langage poly et ornd ; ct par ce m oien, 
» faire p ire  que m ieulx : A dvertissant aussy qu’en p lusieu rs  lieux , i l n ’avou!u  
» transm uer le langage an ticque et pour lors usild, affm de m onstrer la vdrite des 
)> au lbeurs de qui il les a tirees (les clioses dignes d’6tre m ises en lum iere); ce 
» qu ’il faut lire  patiem m ent et accep ter sans risee , voiant par lfi, que louttes 
» clioses aians leu rs tem ps et ddcadence, se v ieun en tfi cham ger. »

Sous le rapp o rt des qualitas m orales, Sim on Lc Boucq m 6rite d ’6tre apprdeid. 
Bon ciloyen, ard en t defeuseur de sa ville, m agislrut in teg re , il eluiL aimd et



vendrd de tous. II jouissait d ’une tolle rdputalion de lumifere, de justice et de pidtd 
que les habitants les plus dm incnts de la cite s’cu rappo rta ieu t ii ses ddcisions 
lo rsqu’il s’elevait des dilTerends entU eux. On le v it  successivem ent en tre r dans 
presque toutes les fonctions im portan tes de la v ille , c t pa rto u t il a laisse des 
traces honorables de sa gestion et de son passage.

E n l’an 162G^il est nom md m aitre  de la bonne maison des Ladres, et il dresse 
un  nouveau rdglem ent d ’in te rieu r de cet d tablissem ent.

L ’an suivant, il se fail bfitir une belle et vaste dem eure dans Ia ru e  C apron, 
ii Valenciennes, non loin de sa m aison pa ternelle , et il y transporte  ses pdnates 
apres 1’avoir fait ddcorer de ses arm oiries su r les som m iers sculptds des salles. 
Le 14 fdvrier 1635, jo u r de S t-V alentin , une inondalion  subite subm erge la 
p a rtie  basse de la ville de V alenciennes, e t les eaux m on ten t de plus de tro is 
pieds dans la m aison de Le Boucq. Le ch ron iqueu r 113 laisse pas dchapper une 
si belle occasion de constater 1111 fait local, c t le  chronogram m e suivan t est gravd 
en le ttres rouges et noires su r le m ur de son salon :

L e J oV ii sa I n Ct  V a L e n tIn  e t  t r o I s  a p r e s ,
L ’esCaV L t  a ESTit JV sq Ves a C este  Ma rC q Ve (1 ).

Sim on Le Boucq dtant lieu tenan t de la ville en 1’absence du Prdvot en Pan 
1638, posa la prem idre p ie rre  du rem p a rt de Poterne e t dc la dem i-lim e de la 
po rte  de Mons que l’on reco n stru is it tres-so lidem ent en p ie rres  dures. Le 13 
avril dc la mdme annde on le voit a rre le r , au p e rii de ses jo u rs , une collision 
dpouvantable, qui pouvait ddgdndrer en un  m assacre h o rr ib le , en tre  les bou r­
geois el les m ilitaires de la garnison , anim es les uns con tre  les au tres p a r  
suite d’une querelle populaire.

A la m ort de Jean Pittepan, Sr de M ontauban, arrivde le 11 octobre 1641, Le 
Boucq, n ’dtant que L ieutenant Prdvdt, est nom m d su rin ten d an t des biens de la 
m aison des Rdcollels, b iens cddds k la  ville, ap res la rdform e du couvent de 
S t-F ranco is, p a r  le ttres paten tes des Archiducs du 12 m ars 1619. Cette preuve 
de confiance, accordde k no tre  au teur, Iorsqu’il dtait jeune encore, donne la 
m esure de 1’estim e dont il jouissait des lors.

Nous le voyons, le l cr septem bre 1643, signer comme ju rd  de cattel et bom m e 
de fief du Ila inau t 1’accord de 1’abbd de St-Saulve et des darnes d e l ’H6tel-D ieu,

(1) La maison batie par Simon Le Boucq esi aujourd’hui occupee proprielairement 
par M. Mabille, et porte lc n° 27 de la rue Capron.
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toucliant le droit cie ces de rn ie res de se faire inhum er dans la chapelle de leu r 
m aison.

E n 1644, il esi nom md PrevoL de la ville, et, le 12 decem bre de la mfime 
annde, designd com m e arb itre  am iable, il jug e  et regie dans son cabinet le s in -  
lerdts du C onseiller Lemoine e t d uG re llie r Pamart, tous deux m em bres du Ma- 
g istra l et de fam illes recom m andables de la ville. ,

Le 13 aout 1645, il est clioisi pour e tre  pa rra in  de la grosse cloche de 1’abbaye 
de S t-Jeaii, qu’il noram e Maria Valentienne en 1’honneur d e la  Vierge 4 laquelle 
il avait voue une devolion particu liere , et de sa ville natale qu’il aim ait pa r-  
dessus tout.

Renom md Prdvdt en 1647, il apporte plusieurs rdform es dans les d tablisse- 
m ents publics, qu’il en ric liit de bons rdglem ents et d’ordonnances spdcialer. 
Le 2 septem bre dc la m em e annee, il fait refaire  it ses fia is, dans la chapelle 
de S t-L uc , d e rr ie re  le choeur de 1’dglise de N o tre-D am e-la-G rande, oii les 
m em bres de sa famille avaient leu r sdpulture, le tom beau de Jacques Le Boucq, 
son oncle, gdndalogisle et hdrau lt d ’arm es, m ort le 2 m ai 1573.

En Pan 1649, le Roi d ’E spagne ayant Pintention de vendre  son Palais de la 
Salle-Lecom te it Valenciennes pou r subvenir aux frais de la gu e rre , Sim on Le 
Boucq fut nouimd com m issaire p a r la ville et ad jo in t au P revd t, afin d’aller it 
B ruxelles tra ite r  de 1’achat de ce palais avec le gouvernem ent. II rddigea alors 
pa rtie  des notes e t des m dm oires pour a rriv e r it Ia conclusion de cette grande 
affa irequ i se term ina p a r ia  vente faite it la ville dtt palais e t ddpendances de la 
Salle-le-C om te, pour la somme de 330,000 florins.

Enftn, Le Boucq est nom md Prdvot de la ville potir la troisiem e fois cn 1651, 
et la  m em e annee il figure com me M aitre et S urin tendan t de la maison de 17/d- 
tellerie.

Simon Lc Boucq d la itii la fois m agistrat, h istorien , an tiquaire et num ism ate. 
II possddait une ricbe b ib lio theque et une prdcieuse collection de m edailles 
rom aines : le 6 ju in  1655, Leopold-G uillaum e, arch iduc d’A utriche, gou verneu r 
desP ays-B as, se trouvant it Pabbaye de Vicoigne, Le Boucq lui fit p rdsen ter en 
don p a r son ftls 636 m ddailles rom aines de sa collection, dont 19 en o r, 43 con- 
su laires en argen t, etc. Le p rince , reconnaissant de ce don gdncrcux, fit r e -  
conduire son tils 4 son logis dans sa p ro p re  voitu re 4 six chevaux avec une 
escorte dTionneur.

Lors du sidge de Valenciennes de 1656, fait p a r  les Iroupes francaises et levd
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h 1’aide du secours apportG p a r  don Juan  d’A utriche ct lc grand  Condd (alors 
rGuni aux Espagnols) Sitnon Le Boucq n ’6tait que Conseiller Pensionnaire de la 
ville. Tous les m em bres duM agistra t en m asse fu ren t anoblis pou rrdcom penser, 
en leu r personne, la belle defense de la ville. Le P rdvot-h istorien  ne vit pas 
d ’un bon ce.il cclle rdm undration qui donnait des blasons et des titres  d ’Ecuyer 
a  bcaucoup d ’individus qui allaient m arcb er su r le m em e rang  que l u i : il s’en 
explique assez franchem ent dans un de ses m anuscrits.

Simon Le Boucq m ourut ii Valenciennes, dans sa dem eure, au m ilieu de ses 
livres et de ses m anuscrits qu’il enricbissait encore chaque jo u r de ses notes et 
d e se s  augm entations, le l cr ddcem bre 1657, ii 1’age de 66 a n se t demi.

Son fds, Denis Le Boucq (1), dcuyer, seigneur de ia Mouzelle, lui fit blever, 
en 1659, unm agnifique tom beau en m arb reb lan c , surm ontd de so n b u ste , dans 
la ch ap elled c  S t-L uc, derrib re  le cbceur de N olre-D am e-la-G rande, affeclGeaux 
sepultu res de la famille des Lc Boucq. On y lisait cetle inscrip tion  :

Pias Memorias 
Nobilis ac generosi Domini SIMONIS LE BOUCQ 

Prudentia ter hujus Urbis Praefectum 
vigilantis simum, 

zelus privilegiorum ejusdem 
Defensorem acerrimum 

solertia antiquitatum exquisitorem  
exactissimum  

labor multorum voluminum  
auctorem exactissimum  

pietas obitus perpetui fundatorem  
devotissimum,

thalami fu it socia Domina CATHARINA DEULIN, ju x ta  quam tumulari 
voluit e regione sacelli Sancti Philippi N eritii. I I o c  amoris monumentum 
superstes filius Dionysius, toparcha De la  M ouzelle, ibidem sepeliendus 
cum charissimd conjuge sua Domina M agdalena R estau t, posuit.

Bene apprecare lector 
1659.

IIOISIN CONFORTE LE ROUCQ.

CUJUS REDDIDIT

(1) On a relrouve, il y a quelques annees, le siege double ou eauseuse de ce per- 
sonnage, sculple en bois d’une maniere curieuse, avec ses armoiries el celtes de sa 
femme, de la famille Ttcstcau, placees en ornement au dessus du dossicr.
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Une au lre plaque de m arb re  contenait 1’dpitaplie suivanle du P revo l-liis lo - 
rien , en vers francais :

« Le corps de ce noble horne icy gist en dcpost,
« Au bien de sa patrie ayanl votte sa vie ;
» Son merite en sept ans le fisi trois fois Prevost 
» 131 bien ayme du peuple et Ione de l’envie.
« Son zele fust ardent pour le bien de 1’Eslat.
» L’eslude et la priere rurent tout son e^bat;
>i Ses livres le diront estant mis en lu m iere;
« C’est la que V a l e n t i e n x e  esclate en ses expioils 
>> En 1’amour de son prince et dans ses belles lois.
» P assa n t! pour sa belle ame ici fais ta priere. »

Obiit le l cr X|,re 1657, et Gatherine D e u l in , sa fem m e, 
le 3 jan v ie r 1622.

On a faussem ent a ttribud  ii Pierre Schhi/f, sculp teur valenciennois, m ori le 
14 aofit 1641, c’e s t-k -d ire  16 ans avant Simon Le Boucq, et 18 an sav an t 1’drec- 
tion de son m ausolde, le buste qui couronnait son m onum ent. II faut ch erchcr 
1’au teu r de cetle ceuvre d’a r t pa rm i d’au tres nom s, ou bien il faudrait adm etire 
que le Prdvot de Valenciennes se serait occupd lu i-m em e de son tom beau vingt 
ans avant sa m ort, c’es t-k -d ire  vers 1’age de 45 it 46 ans, ce qui est peu p ro - 
bable. Quoi qu’i le n  soit, ce buste cn m arb re  est fort bien exeeutd et d’un bon 
style ; il a dtd sauvd, lo rs de la ddm olition de 1’dglise de N .-D .-la -G ran de , e t 
ddposdit la b iblio tbbque publique. M. Mornal, professeur de pe in tu re , l’a  gravd 
ii 1’cau-fo rte  en 1816, et il a  servi it M. Grandfds, p rofesseur de sculpture h 
1’Acaddmie de V alenciennes, pour en re co n s tru ire  une sta tuette  en p lk tre, it peu 
pres de dem i-g randeur n a tu re lle , slatuetle d ’un excellen t effet et qui rend  bien 
les traits du P rdvo t-b isto rien  (1).

Sim on Le Boucq a beaucoup derit. Les principales b iblio theques publiques 
el privees du pays renferm ent des ouvrages m anuscrits de lui. La B ibliotbeque 
de Valenciennes en possede de prdeieux. Son ec ritu re , quoiqubtn peu surannde 
pour sou tem ps, est nelte, lisible et bien rangde ; elle ressem ble assez it une

(1 ) Simon Le Boucq n’avait pas de distinction dans les traits ; sa face Ctait large et 
piate, Ia lete carice, le nez epate, la barbe maigre et rare. II portaii une cliaine d’or 
au cou, soulenant le medailion du roi d'Espagne. Celle quasi-decoralion, fo rtord i- 
naire a celle epoquo, elait sans doulc la recompense des Services publies qu ’il avait 
rendus.



Meriture de cu re , mais d’un de ces cures de 1’epoque ou, force.s de ten ir les 
reg istres des eglises, iis s’attachaieut k avoir un  ca ractere  d’ecritu re  convenable 
pour celte destination im portante. Nous allons du um erer les lilres de tous les 
ouvrages laissds par Simon Le Boucq qui soni venus ii no lre  connaissance, 
en ddclarant d’avance que nous soinvnes loin de les re la te r lo u s ; cesm anuscrils  
ayant dtd dispersds avant, pendant et apres la Bdvolution, e t Olant au jou rd ’liui 
fort dissdminds. Ndanmoins, la liste que nous en prdsentons suffit d 6ja  pou r 
m on tre r com bien cet annaliste fut laborieux et de quclle patience il fut doud.

OUVRAGES IMPRIMfiS.

I. B re f recveil des antiqvites de Valentienne. Ou est represente ce qui s’esl passe 
de remarquable en ladicte ville et seigneurie, depuis sa fondation iusques a l’an 
1619. Par S. L. B. (Shion Le Boucq). — A Valentienne, de T im prim erie dc 
Jean Vervliet, ii la Bible d’o r, l’an M. DC. XIX. in-8° de 42 pages el un  feuillet 
non chiffrd.

L’approbation , signee p a r  Gilles Ledae, pasteu r du  bdguinage, est datee du 
25 septem bre 1619. L’au teur de cette notice possdde, dans sa b ib lio theque, le 
m anuscrit autographe de ce livre, qui contient 25 feuillets pet. in-f°. D ans un 
avertissem ent au lec teur, l’historien annonce q u e c ’est pour salisfaire aux desirs 
de ses am is qu’il a mis au jo u r ce petit labeur, lequel contient en substance les 
p rincipaux  points de YH istoire qu’il leu r pretend  m on tre r, com m e aussi les 
epitaphes des princes et seigneurs qui se trouvent dans les dglises de la  ville de 
Valenciennes. C’est ii to rt que plusieurs dcrivains ont d it que le bref Recueil dc 
Simon Le Boucq avait btb rdim prim d avec augm entations bLille , en 1668, in-4°. 
Iis ont confondu rceuvre du Prdvdt avec 1’Abrege de Vhistoire de Valentienne 
(par Despretz), publid efleclivem ent k Lille, chez II. Lefrancq, 1688, in - 4° de 
125 p ag es , dddie k M. deM agalotti, p rem ier gouverneur francais de Valen­
ciennes.

II. Uistoire ecclesiaslique de la ville et Comte de Valentienne, par Sire  S imon le 
Boucq, Prevdt (1650). lleproduclion  du precieux m anuscrit ap partenanl k la 
b iblio theque publique de Valenciennes, illustree p a r des lilhograpliies rep rd -  
sen tan t les anciens m onum ents de lad ite ville, dessinds p a r M. II. Macaire, 
publiee p a r les soins de M. A. Prignet, im prim eur, e t prdcddde d’une notice 
s u r l ’au teu r pa r M. A rlhur Dinaux. A V alenciennes, imp. de A. P rign e t, 1844,

17
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gr. in-4° ii 2 colonnes, pap ier vdlin, n  ff. e t 306 pp. avec porlr. et 55 lilhogra- 
phies. T ire  ii 300 exem pl. et 1 seul sur peau vel in.

Le ms. qui a servi ii Fim pression de cet ouvrage est en tierem ent dcrit de la 
m ain de 1’au teur, sauf quelques additions ii la fin qu ’on attribue  ct M. Tordreau 
de Belleverge, am ateur de 1’h isto ire de la contrde, avocat en P arlem ent et ancien 
dchevin d e  Valenciennes dans le siecle dern ie r, qui rdunit dans son cabinet ce t 
ouvrage et p lusieu rs au tres de Sim on Le Boucq. Ce beau volum e contient 8 
fcuillets lim inaires et 903 pages, et se trouve enrich i d ’un fronlispice h isto rie  
et de 52 estam pes faites h la plum e et enlum indes. Cette pein tu re  du vieux Va­
lenciennes, exacte en rdcit et en im age, est un  curieux m onum ent h istorique ii 
m ettre  sous les yeux d ’une gdndration qui se doute ii peine des souvenirs qu’elle 
foule aux pieds et des ru ines su r lesquelles elle fonde ii nouveau. Ce livre qui 
reb a tit Valenciennes p ie rre  pa r p ie rre , et qui, recu lan t de deux siecles, nous 
transporte  sous la  dom ination espagnole, p rdsen te  F attrait de la  com paraison 
qu’on peut faire de la citd gothique et ornde avec la ville m oderne et simplifide 
telle que nous Font rendue les sidges, les conqudtes et Findustrie.

L’au teu r, animd pa r une foi vive et pu re , a  com pose son ouvrage en con- 
science et Fa exdculd com m e une ceuvre p ie qu’il devait h. ses concitoyens. II 
s’est donnd ii lui-m dm e cette tache im m ense, el il Fa rem plie avec persdvdrance 
e t con amor, el, pou r ainsi d ire , p a r vocation. Son lab eur, com m e toutes les 
grandes en trep rises de son tem ps, est dddid A la glorieuse Vierge, mere de Dieu 
et il p lace sous Finvocation de Marie Fhistoire sainte d’une ville que les trad i-  
tions m etten t sous sa haute protection . Cet ouvrage contient 117 chapitres 
divisds en deux parties : la p rem iere com prend ce qui regarde  les dglises pa- 
ro issia les, abbayes et co u v en ts ; la  seconde, com m encant avec le 71 ' chap itre , 
tra ile  des dtablissem ents hospita liers, de la Salle-le-Com te et des refuges. Lc 
tout se term ine p a r  quelques preuves et additions qui iFappartiennent pas 
tou tes ii Simon Le Boccq et par une table des figures.

111. Guerre de Jean d’Avesnes contre la ville de Valenciennes, 1 2 9 0 -1 29 7 ; e t 
Memoires sur 1’histoire, la juridiction civile et le droit public, particulierement des 
villes de Mons et de Valenciennes, x i '-x v m e siecle. Recueillis e t publids p a r A. 
Lacroix. Bruxelles, Vandale (M ons, typ. de Hoyois), 1 8 / |6 , gr. in-8° de x u ,  k 
folios non chiffrds e t 228 pages.

Cet ouvrage p u b lid p a r la Socidtd des B ibliophiles be lges, est in serit sous le 
n° 15. La prem iere partie  dite Guerre de Jean d’Avesnes est la reproduction  d’un
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m anuscrit de Simon Le Boucq, dans lequel son autem 1, en bon Valenciennois, 
s’efforce d'<Hablir les privileges de sa ville n a ta le , qui de son tem ps avait ddjfi 
la  prdten tion  d’6 tre  inddpcndante du com te du Hainaut.

MM. Leclercqz, am ateur de B ruxelles, e t Hecart aine, de Valenciennes, pos- 
sddaient cliacun une copie du m anuscrit o rig inal, qui fait partie  de la b iblio thb- 
que publique de Mons , sous le n° 230; il a pou r titre  : Verilalle declaration de 
la guerre que Jehan d’Avesnes, comte de Hainaut, suscita contre sa ville et comte de 
Valentienne, et de 1’accord et p a ix  ensuivie. Recueille par Simon Le Boucq, prevost 
dudit Valentienne. E scrip t en 1648. m s . pef. in-4° de 51 feuillets remplis.

O lIV R A G E S  M ANUSCRITS.

I . Annalles de la ville de Valenchicnnes dedans lesquelles sont representez (sic) 
les plus signales advenues tant en ladite ville que dans son banlieuwe; le tout recoille 
des plus asseurez memoires d’icelle v ille ,pa r  Simon L e  Boucq, en Van 1 6 1 5 .

P rem ie r volum e, in -f°, dcrit de la  m ain de 1’a ii le u r ; il contient 335 pages et
est signd p a rL e  Boucq. Le second volum e ne para it pas avoir exis te (1) ; c’esl
fi to rt que M. H ecart cadet a p re tendu  1’avoir vu en brouillon plein de surchar-
ges et d’addilions. Ce prem ier volum e s’a rre te  fil’an  1557. Don Buvrij, abbe da *
S ain t-S aulve , infatigable collecteur de loules les antiquitas locales, le possedait, 
avec beaucoup d’au lres du m em e genre , avant la  Rdvolulion; il est tombd dans 
les m ains de M. Hecart cadet, qui en dtail p roprid ta ire  en 1816 : il est au jou r- 
d’hu i fila  biblio tlieque publique de Valenciennes.

Cet ouvrage ne peut e tre  que le p rem ier je t de celui dont la m ention va sui- 
v re ; il n’est pas p ro bab lequ e  Simon Le Boucq, qui n ’avait que 24 an sen  1615, 
eu t pu  avoir m is des lors la dern ie re  m ain fi une  histoire com plete de sa ville 
natale. Ceci ne doit donc elre  considerd que cOmme un essai im parfa it, dont 
1’ouvrage suivant est la dernifere ddition revue, corrigee et m em e entiferemenL 
refondue. Le Boucq avait eu plusieurs fois 1’envie de d e lru ire  cette p rem iere  
oeuvre de sa jeunesse, m ais il n ’en a rien  f a i t , arrfite qu’il fut pa r cet esp rit de 
patern ite  qui donne de ra ltach em en t m em e pour les enfans les plus diflormes.

(t) Dans le catalogue de sa bibliolheque ou figurent en tele ses propres ouvrages 
m anuscrits, Simon Le Boucq nc cite que ce prem ier volum e , sans plus.
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d e p e n d a n t , a r r iv d  h un  a g e  p lu s  a v a n c d , il d c r i v i t , p o u r  IT io n n e u rd e  sa  g fo ire , 
1’av is su iv a u t au  v e rso  d u  ti tre  d e T o u v ra g e  :

« Au lecteur.
» Aiant dreschd ce volume j ’ay trouvd qu’il y avoit de la grande erreu l’ aux 

a Annalles de H aynau im prim e lesquelles j ’avoye ensuivies en p lusieurs en - 
» d ro ic tzd e  motz 4 au ltre  jusques environ l’an 1233. Combien que la faulte ne 
» procede de 1’au theur, a in sd e  1’im prim eur, cause qu’il m’at falu red resche r le 
» tout et faire une au ltre description prinse de papiers la plus p a rt auctenticques 
» et vieux lillres , m ais comme cestuy-cy estoit j4 escrip t j ’ay trouvd bon de 
» le laisser en estre (encoire qu’avoye este diverses fois d’opinion de le m ettre  
» liors lav eu ed es  personnes) suppliant le lecteur y vouloir p ren d re  tel conten- 
» lem ent qu’il trouvera conven ire , et ou que je  trouveroy de la doubte je  y 
» apposeray quelques m ois in margine 4 celle fin de la donner 4 cognoislre.

» S imon L e Boucq. »
II. Anliquites el Memoires de la tres renommee el tres fameu.se ville el comte de 

Valentienne, avecq les genealogies, ordre et suite de ses comtes et seigneurs; en­
sem ble la fondation des eglises et lieuz p ieux de ladile ville, par Sire  S imon le 
B oucq, escuyer, Prevot de Valentienne, in -f" , 2 vol.

Cei im portan t ouvrage est dcrit tout en tier de la m ain de 1’auteur. II aap p ar-  
tenu 4 M. Albert-Joseph Boule, de Valenciennes, qui y a jo in t des tables analy- 
tiques ; il icpose au jourd’hui dans la bibliothdque publique de C am brai, ou il 
est inserit sous le n° 1013 (voir 1 eC atal. des Mss. de la Bibliotheque de Cambrai, 
par M. Le Glay, 1831, in-8°, p. 221). L ’au teur com m ence, de m em e que dans 
son Histoire ecclesiastique, p a r devcloppcr, dans un p ro lo g u e , les motifs el le 
plan de son ceuvre, dont il a divise la prem iere p a rtie en  s ix liv res . La fondation 
de V alenciennes, que Le Boucq place l’an 397 avant l ’ere ch rb tienne , form e 
le ddbut du p rem ie r volum e qui finit a l’an 1470, lorsque le roi Louis XI portait 
la guerre  et la ddvastalion dans le Hainaut. A la fin de ce volum e, on lit une 
note signde de 1’au teu r, indiquant qu ’il 'a achevd de lVicrirc (lisez p lulo t de le 
transcrire) le jo u r S. Ignace de Loyola, 31 ju ille t 1643 : « p rian t nostre bon 
» Dieu, a jo u te-t-il, de m ’enseigner e t donner le tem ps d ep a rfa ire  le second.» 
Le prem ier livre traite de la fondation de V alenc iennes; le 2" contient la dom i- 
nalion de Clovis et des comtes particuliers de Valenciennes jusqu’4 la m ort de 
la com tesse B ich ild e ; au 3" se voit le regne de Baudouin de .Tdrusalem, et ceux
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de Jeanne et M arguerite, ses lillc s ; le k" com m ence ii la m aison d ’Avesncs et 
p rend  fin <1 la m ori de Guillaume I I ; le 5 ' traite de Ia maison de Baviere ju sq u ’k 
la m ort de la com tesse Jacqu eline ; et le 6* com prend les dvenem ents arrivds 
en celte v ille , sons la m aison de B ourgogne, ju squ’au m ariage de Marie, lidri- 
tiere de G harles-le -T em eraire , avec Maximilien d ’A utriehe.

L a deuxiem e partie , qni n’est pas divisee par liv res , mais qui contienL 81 
chapitres, delmle pa r le m ariage de l’arch iduc Maximilien avec M arie de Bour­
go g n e, en 1473. 11 v a ju sq idau x  solennites des funerailles dc Philippe I I ,  roi 
d’E spagne, cdldbrdes ii Valenciennes en 1598. L a transcrip tion  de ce volum e 
pa ra it ne pas avoir <5te achevde ; la m ort de Simon Le B oucq , survenue le l er 
ddcem bre 1657, 1’au ra em peche d’en term iner la copie. II serait facile de le 
com pldter h 1’aide de quelques-uns des ouvrages snivants du mfrme au teur qui 
sem blent destinds ii com bler la lacune depuis 1598 ju sq u ii sa m ort.

Une copie de ce m s . a dte prise pa r m essire Jcan-Jacques de Chermont du 
Poncet, dcuyer, capitaine du gdnie ii Valenciennes, en 1778 (1). II divisa la 
prem iere partie  en 2 tom es, dcrits en tierem en t de sa m ain ; le 3" tom e, co n le- 
nanl la seconde partie  de 1’original, est d ’une ecritu re  m oins nette, mais co rri-  
gde par M. de Cherm ont. Ces trois tomes in -f°, venus en la possession de feu 
M. Menu, juge-de-paix , appartiennent au jourd’hui a MM. Aug. Dabois e t Mabille, 
notaires, tous deux intrdpides investigateurs de notre h lsto lre  locale.

III. Libvre contcnanl plusieurs copies de charlres, preoileges, lellres el advenues de 
la ville de Valentiennes, etcripl el recoeilUs i a  plusparl des originelles, par S i m o n  
L e  B o u c q ,  e i c .  4 vol . i n - f » .

Cette com pilatiou, curieuse pour 1’h isto ire de la c o n trd e , a jaclis appartenu ii 
un sieur De le Cambier, clievalier, seigneur du H um bier, de Valenciennes. Elle 
est au jourd’hui ddposde ii la bibliothdque publique de cette ville. Une copie, ou 
p lutb t un ex trait de tout ce qui regarde Valenciennes en a dtd fait ii la fin du 
siecle de rn ie r (en 1790) par Pierre-Albert-Joseph Boule, nd ii Valencienues le 7 
septem bre 1759, qui en com posa un recueil en 3 vol. in-f° sous ce titre : Char- 
tres , lettres, privileges, titres de fondations et reglemens concernant la ville de

(1) M. de Chermont du Poncet met sur le titre ile sa copie qu ii a traduit (lisez 
copie) ce livre de Simon Lc Boucq.
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Valenciennes, copies avec soin et extraits du manuscrit en 4 vol. in-f°, ecrits depuis 
1620 jusques 1650 environ, par Simon Le Boucq, prevot de cette v ille , ct ainsi 
in titu le:  « L ibvre contenant plusieurs copies de ch artre s, p riv ileges, le ttres et 
» advenues de la ville de V alentiennes, rscoeillGs pa r etc. » Cette copie ins­
erite , sous le n° 457, dans le ca ta logu ede BoulG, m o r tle  25 octobre 1804, est 
aujourdTiui dans la b ib lio theque de Mc D upire, no ta ire , h Valenciennes. Elle est 
parfaitem ent executGe et Gerite su r deux colonnes, avec une table alphabGtique 
par cliaque volurne, et une table gGnGrale ii la fin. T. I, 484 pp. T. II, 452 pp. 
T. III , 694 pp.

Q uant a 1’exem plaire original en k  volum es ap partenan t ii la b ib lio theque d e  
Valenciennes, il para it avoir GtG formG ii p lusieu rs  Gpoques et p a r  d iverses 
personnes. Le l° r vo lu m epo rte  un titre  et des tables de la m ain d aJeanD oudelet, 
elere de N .-D .-de-Ia-C haussG e, h V alenc iennes; Le Boucq n ’en fut que lc second 
propriG taire et y a mis quelques notes. L e 2 c voliime porte  le titre  modifiG ainsi 
q u ’il suit : Descriplion touchant la seigneurie de Valentienne ; ensemble diverses 
copies de privileges, loix , coustumes, ordonnances et sermens appartenans a icellc, 
Becoeilli par le S. Le Boucq. II est, com m e le p rem ier tome, composG de piGces 
anciennes originales ou authentiques, avec quelques lacunes d ’apres la p ag in a- 
tion. Les tomes 3 et 4, rep ren an t le titre  du  p rem ier volum e, sont p resq u ’en - 
lierem ent Gcrits de la main d e S . Le Boucq. Ce recueil est des plus cu rieu x ; on 
y trouve jn squ’k des Advenues cn quatrains.

IV. Iteglemcns touchant la ville  de Valentienne. vol. gr. in-8„ de 170 leuiliets (sans 
table), entierem ent eerit de la main dc Simon Le Goucii.

Ces divers rGglements, d o n to n n e re tro u v e ra itp lu s le s  orig inaux aujourdTiui 
tra iten t des m atieres suivantes : Des eaux, moulins, niosniers et ventelles dc la 
ville, l'an 1619. —  Des offices de S. P ierre, 1623.— Ilaulteurs anciennes des niolins 
de la ville ct banlieue. —  De la maison des Ladres, 1626. —  Des pentionnaires 
greffiers et procureur de la ville, 1629. —  Accord des pentionnaire ct greffier, 2 
ddeem bre 1644- — Beglement pour les biens cy-devant appertenant aux PP. Becol- 
lectz. 7 avril 1634. —  Pour les munitions de cette ville, en 1640, —  De la cour 
S.-D enis, 1641. — Pour le greffier des Massars, 1642. —■ Vins annuellement p re -  
sentes de la part de la ville. —  Menus frais payes en argent. —  Sallaires par  
accidens. — Cliires et luminaires pour le scrvice de la ville.— Comptes que le Prevost 
fait rendre cn saprevosle. — E ntrez des Archevesques de Cambray en Valentienne,



—  263 —
elc. —  Ces divers rdglem ents ne sont pas seulem ent recueillis p a r Le Boucq, 
iis sont en mem e tem ps composes p a r lui lorsqu’il rem plissait ses diverses fonc- 
tions. Ce m a n u sc rit , provenant de la famille Nicodcmc, de V alenciennes, est 
devenu p a r  achat la propridte de M. A rthu r D inaux.

V. Discours dc la PrincipauU  el Seigneurie de Valenlienne, avec preuve que de 
toule memoirc elle al csli Icnu ct receu (sic) pour une province speciale. RccueilU de 
plusieurs aulcurs el anciens m anuscrils, par Sim on Le Boucq , en Van 1628. Ms in-Io 
de 20 Ds.

L orsqu’il fut question d’envoyerdes deputes aux E tats-G eneraux, la ville de 
Valenciennes eu t besoin de p rouver qu’elle pouvait deputer directem ent. 
M. Perdry, avocat, se servit du travail de Le Boucq e t 1’augm enta de nouvelles 
preuves et des copies de lettres des anciens souverains de Valenciennes. Le 
recueil de ces pieces, que M. A rthur Dinaux possede depuis la m o rld u  prdsident 
P erd ry , est une vdrilable copie amplifide de 1’ceuvre de Simon Le Boucq, dont 
ro rig ina l doit reposer k la biblio lheque de Valenciennes.

VI. Troublcs de la ville  de Valenlienne par les Iluguenols ct punilion  de p lusieurs; 
s'ensuil la m agni/ique entree de S. A . d  Valentienne, in-8°, m s . autographe d e  
22 feuillels.

Cet ouvrage tra ite  d ’une dpoque fam euse eL fatale pour la ville de Valen­
ciennes. II em brasse la seconde m oii id du XVI” s ie c le , F in troduction  de la 
R dform e, le sidge de la ville en 1 5 6 7 , les exdeutions ordonndes p a r le duc 
d ’A lb e, les cm igrations des plus riches bo u rg eo is , la ru ine  du co m m erce , les 
confiscations, la suppression des privilbges com m unaux. La magnifique entree 
d o u t i le s t  question su r le t i t r e  est celle des arch iducs Albert et Isabelle , qui eu t 
lieu en l’an 1600. Ce petit volum e est k la biblio lheque publique de cetle ville.

VII. M fmoires el advenues de Valentiennes, escripl sur le dos 1612, ju sq u 'a u  15 
m a y  1642 includ. — Advenues de 1642 d  1650 includ. — Advenues en la  ville  dc V a­
lenlienne et is  environs depuis le 7 ja n v ie r  1651, ju sques et compris le 8 septembre 
1657, suivies du siege m imorable de Valentiennes par les francois en 1656, — Mss. 
autographe, trois voi. in-f».

Les deux p rem iers volumes de ces m dm oriaux sont p e rd u s ; du moins igno- 
rons-nous oii iis peuvent dtre. Nous n ’en trouvons la m ention que dans le 
catalogue mem e des livres de Simon Le Boucq, au verso du folio b (Bibliot. de



M. LouisBoca, dc  Valenciennes). L etro isiem evo lum e, qui est trks considerable , 
repose k la b ib lio theque de Valenciennes et provient de M. Ilecart cadet.

Ce d e rn ie r ouvrage fut le cliant du cygne de Simon Le Boucq ; il pousse son 
rec it ju squ’au 8 septem bre 1657, jo u r de la fete patronale  de Valenciennes, e t 
le 1 "  dOcembre de la m em e annee il renda it ram e , tenant encore, pour ainsi 
d ire , la plum e k la main. Cette dern ie re  partie  de ses in em o ires , la seule que 
nous connaissions, est fort in teressan lc , et nous fait v ivem ent re g re tte r la p e r te  
des deux autres. C’est u n jo u rn a l de 1’dpoque, fait avec soin, e l n ’om ettant rien  
de ce qui se passe d a n s le  pays. L’au teur parle de visu  et de auditu et il d it tout. 
Si l’on pouvait rassem bler cette collection de m dm oires de 1612 k 1657, on 
au ra it un  supplem ent de p res d ’un dem i siecle k YHistoire de Valenciennes du 
indm c a u te u r , supplem ent dbautant plus curieux qu’il com prendra it toule l’e -  
poque de la vie d’un Ocrivain dont on connail Fexaclilude et la conscience. La 
troisiem e partie  est terminOe pa r le siege de V alenciennes de 165 6 , dont 
Jacques de Rantre a publib une relation  k Valentiennes, chez Boucher, 1656, 
in-4° de 144 pages avec plan. La relation inOdite de Le Boucq est de beaucoup 
preferab le a celle im prim ee. Ce m s . est term ine p a r  quelques pages d’additions 
d ’une m ain m oderne qu’on croit e tre  celle de M. Tordreau de Belleverge, qui 
m entionne les faits ju squ’au 13 ju ille t 1661.

VIII. Recueil des epilaphes des eglises de Valentiennc el autres lieux. Mss. in -f0 
autographe.

CeL intO ressant ouv rage , qui ap parlin t jadis k M. Ilecart, de Valenciennes, 
frere alnb de 1’au teu r du Dictionnaire Rouchi, fait au jourd ’hui pa rtie  de la b i-  
b liothequc de M. Louis Boca, si riche  en ouvrages su r 1’h isto ire locale. Le m enie 
am ateur possede Ogalement une belle copie de ce re c u e il , exbcutde', avec de 
nolables augm entations, pa r M. Ilecart aind, qui l’a e n rich ie  de p lusieurs tables 
com m odes et prdeieuses. Cette copie, de form at in-f°, contient 219 pages sans 
les tables.

Le m anuscrit original de Simon Le Boucq a recu p lusieu rs in tercalations 
ecrites p a r MM. Jean -A n to in e -Jo sep h  Tordreau e t Sohier- Chotteau. L ’ouvrage 
est divisd en tro is parties  bien distinctes : la p ren d e re , sans l i lre ,  contient les 
Epitaphes des eglises de Valenciennes et com m ence par les Monumens sepulcraux 
cn la ci-devant basilique de Notre-Dame-la-Grande, etc. , cn tout 105 fenillets 
clutfrds. — 2'' pa rtie  : Epitaplics cie clivcises abbaijes situccs au paqs dc I la y n -



nant cl a illcurs, avcc la dc scriptio  n et fondation de Vabbaye dc S t-Jean  et 
prcvostc de N ostre -D am e - la -G r a n d e  en Vallenciennes, 30 folios (1). — 3 ' 
partie  : E pitaphes de plusieurs villes fron tieres du pays de H aynaut. 42 folios. 
Ce recueil n o u sp ara lt d tre un des ouvrages les plus curieux de Simon Le Boucq; 
non-seulem ent il donne les inscrip tions les plus in teressantes des m onum ents se- 
pulcraux de Valenciennes, m ais il re late  aussi celles de Condd, Douai, Mons, Halle, 
B ruxelles et au tres villes que 1’au teur visitait, et ou il a relevd lui-m dm e, su r la 
tom be des m orts illustres du pays, les epitaphes que leurs proelies y avaient fait 
tracer. Tous ces m onum ents sont au jou rd ’hui ddtruits pour la p lu p a r t;  a Valen­
ciennes , il n ’en reste  p eu t-e tre  plus un  s e u l ! Le Boucq avait sans doule puisd 
le gout de recueillir les inscrip tions tum ulaires cliez Franeois S w eer t,  d’Anvers, 
ou il dem eura dans sa jeunesse, et qui fut au teu r lui-m dm e de plusieurs recueils 
curieux du mdm e genre , en tr’a u tre s , des M onum enta sepulchralia ct inscrip­
tiones publica; privalceq. ducatus Brabanties. Anlverpiee, 161 3 , in-8°, et des 
E p itap h ia  Joco-seria , etc. Coloni®, 1623,in -8°.

IX. Descriplion des eglises de Nolrc-Dame la-Grande el de 1'abbayc de St -Jean en 
Valentienne, avec les 6pilaphes qui se relrouvenl en icelles. Recueille par Sim on Le 
Boucq, cscuyer, l>6. Ms. in-f°.

Cet ouvrage, dcrit quand F au teur n ’avail que 25 an s, n ’dtail que le prdlude 
de son h isto ire ecclesiastique, et n ’a plus au jourd’hui d’im portance, pu isqu’on 
retrouve tout ce qu’il re tra ra it dans Fouvrage com plet. On ne sait, au reste , ce 
que cet essai est devenu.

X. Rccoeil dc diversci pieces concernam  les previleges cl aulhorilez de Vcglise IV- 
Dame-la Grande en Valent el des p r ila lz  de Hos non ; faicl et recoeille par Sim on  
Le Boucq, etc. Ve p lus contient ung  abrdge des advenues remarquables qu i se sont 
renconlrd ct renconlrenl, du vivant du susdil Le Boucq, en ladicle eglise.

Ms. in - f ’ m cnlionnd au catalogue de Le Boucq par lui-mdme. O uvrageperdu , 
sans qiFon doive en avoir r e g r e t , puisque le tex te a du en dtre refondu dans 
1’H istoire Ecclesiastique dum fim e au teur. Cet ouvrage et celui citd dans Farticle

(1) La Descriplion el fondation de Vabbaye de Sainl-Jean  n ’est pas dc Simon Le 
Boucq ; elle est la copie d’un manuscrit d’Anloine d ’Oultreinan, qui e la il prieur e l 
pasleur dudit Sainl-Jean, l’an l l i l l .  S. Lc Boucq s’est borne a lc iranscrirc ct a y 
joindre des noles.
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procedent doivent e tre  les m em es que les mss. m entionnes au n" 12008 de la 
nouvelle 6dition de la B ibliotheque historique de la France, I ,  7 4 8 , comme 
appartenant fi M. T ordreau  de Belleverge, ancien dchevin de Valenciennes.

XI. Antidote conlre VAbbrege et progrez de l'Abbaye de Sl.-Jean de Valentienne. 
Ms. in -4°.

C ritique et rcfutation d ’un livre compose pa r Louis Le M erchier, re lig ieux , 
puis abb6 de S t.-Jea n , et im prim e fi Douai, en 1 6 3 5 , in-8°. Simon Le Boucq 
souffrait im patiem m entqu’un au tre  que lui s’occupat de l’h is to ired e s  6glises de 
Valenciennes.

XII. Bccueil d 'arm oiries sans Utres, dans lequel on trouve plusieurs epitaphes avec 
les blasons des [amittes des comles de F tandres et de U aynaut, et de plusieurs nobles 
de ce pays et aulres. Ms. in-fu.

Cit6 pa r M. H ecart dans une courte  notice sur Sim on Le Boucq, ins6r6e dans 
la  F euille d ’annonccs dc Valenciennes du 16 m ars 1824, sous le tilre  : B io- 
grapkie valenciennoise.

XIII. Abrtgc des chroniques de M olinet, chanoine de (a Salle-le-Com te de Valen­
ciennes, su iv i du calalogue des abbesses de Fonlenelles, invenloirc des privileges dc 
Valenciennes, les csprils m alins et les religicuses du (Jucsnoy, elc., des exlrails de La  
Fonlaine d it W icart, s ixa in s  et hu ila ins sur les comles d 'Arlhois et de U ollande, 
e l c , in-i" autographe.

Ms. reposan t fi la bibliollieque de Valenciennes ; une copie de la p rem iere  
piecc en avait 616 faite pour la Soci6t6 d’Em ulation de C am brai, qui avait eu jad is 
le pro jet de la pub lier dans la collection de ses M 6moires, avec ceux de R obert 
cVEsclaibes et de Doudelet. Ce pro jet n ’a  pas eu de suite et a  6t6 arre t6  pa r la 
publicalion en tiere  des M em oires de M olinet. La 4" p iece intitul6e : L a  dure 
et dolorcuse oppression que firen t aucuns m alins cspritz  a u x  religieuses du  
Q uesnoy-le-C om ie, est la relation  d ’uii 6 v en em en tjaco n t6  avec m oins de d6tails 
p a r  C hretien M asseuw , dans sa chronique latine. Nous en avons fait le su jet 
d ’un article dans les Arcliives du N ord , tom e I I ,  p. 83.

XIV. Reglemcns, ordonnances el aulres memoires louchanl la  bonne m aison de 
VHoslellerie du chasteau Sl.-Jean de Valentienne, rccocillis par S. Lc Boucq, escuyer, 
prevost de ladite v ille , surin lendanl ct m aistre dc la susdile bonne m aison, 63. Ms. 
in-4».

Ce M s., don t 011 a perdu  la tra c e , se trouve in tegralem ent rep ro du it dans 
V llisto irc ccclcsiastique, au chapilrc qui traite de \’llostcllcric.
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XV. Divers remcdcs pour , avec 1'assislance de nolre bon I)ieu, elre preserve dc la  

m ila d ic  conlagicusc. 1627, in-8o.

Ms. autographe d6pos6 4 la b ib lio theque de V alenciennes, e t qui prouve que 
s iL e  Boucq avait quelques connaissances en h isto ire , il d iait peu verse dans les 
Sciences mddicales. II c i t e , au r e s te , avec une naive b o n b o m ie , le nom  des 
personues de qui il tien t ses recettes.

XVI. Quelques rdglemens des H autelisseurs et autres.

Ms. autographe 4 la biblio theque publique de V alenciennes, citd par H ecarl.
XVII. Recueil des Prdvosl, ju rez  el eschevin de la  ville de Valentienne a in sy  qu’ilz  

ont este renouvelld chacun an depuis Van 1313, poursu ivan l d 'an en an. E scripl par 
Sim on Le Boucq, Pan 1616.

Ms. in-f° indique dans le catalogue de S. Le Boucq. Ce recueil a aussi 61/: 
fait p a r  P ittepan  de M onlauban , prevbt de V alenc iennes, ju squ’en 1642, con- 
tinud par Tabbd M utte, chanoine de Cam brai, ju squ ’en 1659, e t fini pa r Bould 
ju squ ’4 la rdvolution francaise (1).

XVIII. Becueil. (ecrit en partie par Simon Le B oucq, et partie par tPaulres long- 
temps apres lui) sur les dglises de Nolre-Damc de Valenciennes, Crespin, Lobbes,
Vaucelles, Soignies, S a in lc-W audru , H asnon, etc. Ms. in-4° a Ia bibi, de Mons ,
sous le n° 198.

Des ex traits de ce m anuscrit ont 6te p ris pour e tre  inseres dans les M onu- 
mens du H ainaut, du baron  de lleiflenberg.

XIX. Catalogue des libvrcs qu i sont en la bibliotheque dc S im on Le Boucq, valen- 
tiennois. (Ecril de 1622 a 16o5).

Ms. in -4° , su r p a p ie r , de 61 folios (y  com pris la liste des m edailles d ’o r , 
d ’argen t et de bronze de Le Boucq) dans la biblio theque de M. Louis Boca, 
avocat. Ce catalogue, oii les titres  sont copids avec soin, est prdcieux en ce qu’il 
donne quelques renseignem ens su r les p rincipaux m anuscrits de Simon Le 
B o u cq , e t 1’indication de p lusieurs livres peu coim us im prim /s  dans le pays.

(1) L’ouvrage de M. Boulc a pour titre : Becueil des prevols el echevins de la v ille  dc 
Valenciennes, avec arm oiries , indicalion d 'arm oiries el noles hisloriqucs, depuis 
V annee 1232 jn s q n d  1789 (1791). Co Ms, gr. in 1 » de 868 pp., appartieut a Louis Boca.
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On y voit eu lr’au lres qu’une ddition des Devises heroiqucs de C laude P arad in  
el du s itu r  Gabriel Sym eo n  a etd im prim de k D ouay, chez Lagachc, en 1563. 
Le 110111 de ce typograplie a echappe k 1’au teur de la Bibliographie D ouai-  
sicnne.

O ulre ces ouvrages composes par l u i , Simon Le Boucq avait encore renui 
une grande quanti le de docnm ens qu’il assem b la it, analysait e t annotait en y 
m ettant d estab les  et des additions. On connait trois voluines de ce g e n re  dcrils 
de sa m ain , reposan t dans 1’aiicien cabinet gdudalogique de feu M. de S ain t- 
Allais, rue  N euve-des-Pelits-C ham ps, n° 31, k Paris. M. F rem in  du S a rtc l, du 
Quesnoy, possede un m anuscrit contenant 1’histo ire  des troubles de cette ville 
de 1579 k 1595, par D oudelci, avec le sidge qui en fut la su ite , augm entd de 
pieces et notes de Le Boucq, que nous avons publides dans les Archivcs du nord  
de la France ct du rnidi dc la B c lg iq u e , t. iv, pag. 335-358. Nous possddons 
aussi un in-folio de ce genre qui lui a ap partenu  et est passd ensuite dans les 
m ains de Dom  B u vry ,  d e rn ie r abbd de S t-Saulve, am ateur zdld de 1’h is to ire  
locale. Ce m s . , formd p ar Le Boucq et annotd pa r lu i, co n ten a it, comme piece 
principale, VHistoire dc Valenciennes, p a r Jean D o u d e le t , c lerc de la paroisse 
de N .-D .-de-la-C h aussee  , s’arrd tan t k l’an 1171, don t il para it que Le Boucq 
s’est un peu aidd sans le dire.

P IE K ltE  LK ItOtiXQ .

Ecuycr, seigneur de Camcourgcan, echevin de Valenciennes.

P ie rre  Le Boucq, dcuyer, seigneur de C am courgean, lils de H enri et de Ma- 
rie  Descault, nd le 14 fdvrier 1612, term ina ses dludes k Douai, oii il eut pour 
professeurs Valenlin R a n d o u r , docteur en thd o log ie , p rem ier p rofesseur 
de philosophie, et F rancois Vexius, dgalem cnt doc teur en thdologie , second 
professeur au colldge du Roi. II dedia sa these au com te A lbert de B erghes, 
m arquis dc B ergh es-su r-le -Z oo m , vicomte d e l a  te rre  de S e b o u rg ; recu  
licencid en droit en 1632 , il se liv ra  k 1’dtude des coutum es du H ainaut et du 
droit m unicipal de Valenciennes, don t il fu tc rd e  dchevin en 1633, par commis-



sion dTsabelle, infanta d ’Espagne, n ’Glant agG que de 21 ans (1); il nous apprend , 
page 117 de son m anuscrit citG plus b a s , qu ’6tant clief de la garde ii la porle 
Cardon, il em pGcha, le 8 ju in  1639 , les F rancais venus sous la conduite du 
sieur de Belicourt, de p iller et de b ru le r les faubourgs de Valenciennes. Veuf de 
Marie Basoir en 1650, et n ’ayant pas d ’en fan t, il se fit prGtre. C’est probab le- 
m ent alors dans ses m om ents de lo is i r , q ifil coinposa p lusieurs m anuscrits 
concernan t les gGnGalogies tan t des princes que nobles ct bourgeois de Valen­
ciennes ; je  n ’ai pu re tro u v e r ju sq if ic i ces m anuscrits dont 1’exislence m ’a GtG 
revGlGe par des notes em anant des papiers de la famille.

On a de lui im prim es les ouvrages suivants :

1 °  ll is lo irc  de la  Icrre el vicom lc dc Sebou rcq ,jad is possedec p a r  les comles de F lan ­
dre el dc H ain nau ll, ensemble dc leurs fa icls  heroiques el m im orablcs, depuis dcscen- 
due a u x  ires-illu slres m aisons dc WUlliem el Berglie, avee plusieurs belles el rem ar- 
quables s in g u la rile z  Com posee ct divisee cn deux p arties, par le sieur Pierrc Le 
Boucq, escuyer, liccnlie es droicts, V aleniiennois,— B ruxelles, Jean Mommarl 1643. 
In-4o. (2).

Je  n ’ai pu dGcouvrir pourquoi 1’au teur, qui, le 16 aoiit 1644 , avait passG un 
traitGavec Jean de Spira, im prim eur dem euran t k Douai, n ’a pas fait im prim er 
cet ouvrage dans celte ville. Ce traite, dont 1’original signG des parties est con- 
servG dans les papiers d e la  famille, se tro u v e  rapportG page 103, dans le tome 
II  de la Bibliographie douaisienne de M. Duthillceul.

2° llisloirc dc la viecl des miraclcs du gloricux Sainl-Druon  (patron de Scbourcq), 
recueillie fldellemcnt et augmente par le sieur Picrre Le Boucq , im prim e a D o u a i, 
1646, in-16. (3)

Cet ouvrage n’cst pas mentionnG par 1’au teu r dc la Bibliographie douaisienne.

(1) Ces details sur sa vie ont etG puises dans les papiers dc la famille.
(2) Foppens. Bibliotheca b c lg ic i,  page 037, et Bibliotheque h islorique de la France, 

de Leiong, tome III, arlicle 39C6L
(3) Ilecart. B iographie valcnciennoisc, 1826, page 36.



M a n u s c i u t .

H istoire des choscs les p lus remarcquablcs advenues par loulc VEurope el aultres 
parlies du monde, depuis Van 1590, commencanl au regnc de U enri de Bourbon, dici 
le Grand, Jtoy de France el de Navarre quaUriesmc du nom, jusques el comprins 
1’advcnemenl cl narre de Van mil. s ix  ccns seplenlc quallre , m ise en lumiere par le 
sieur Pierre Le Boucq, genlilhomme valenliennois.

Ce m anuscrit, dout le titre  ddait rapportd  dans les papiers de la fam ille, 
longtem ps p e rdu , fait au jourd’hu i pa rtie  de m a biblio lheque ; il a  servi a l’im - 
p ression  de \'H istoire des choses les plus remarquables advenues enFlandre, Hainaut, 
e lc ., qui se trouve en te te  de cette notice. C’est un  in-folio de 6/(3 pages, 
d ’une dcritu re  regu lie re  e t facile a lire. La fin cependant se ressen t un peu 
de Fage de Fau teur qui m ouru t pour ainsi d ire  la plum e a la m ain ; en effet, 
lc  de rn ie r chapitre  du  m ois d ’aoiit 1674, prdcdda d’un peu plus d ’un an sa m ort 
a rr iv d e le 2 2  fdvrier 1676.



G E f i E A L O G I E .

I \ TK«UI  I TI» V

LA FAM1LLE LE BOUCQ, orig inaire  du  C am bresis, comme 1’observe C ar- 
pen tier dans son H isioire du C a m bresis , page 285 , « s’est fait connaitre k 
» Cam bray e t ii V alenciennes. Le prem ier que je  tro u v e , continue cet a u te u r , 
» est Jacquem art Le B oucq , F ran c -F ied e  du com le de C am bresis, l’an 1236. 
» Gelic lui donne pour femine Agnes de la R iv e , fdle de G ille s , prdvot de Va- 
» lenciennes, l’an 1211. De cette conjonction v in ren t J a c q u in , Guillaume et 
» E tienne Le Boucq. Jacquin ou Jacques, fut capitaine de Cantaing, l’an 1261 ; 
» G uillaum e fut chanoine et doyen de S a in t-A u b e rt; et E tienne s’allia avec 
» Cldrncnce d’Escaupont, d’oii so rtiren t H ugues, E tienne, Guillaume, et Alix Le 
» Boucq, fem m e de Simon de Montay , chevalier. D’un de ces tro is freres est 
» descendu  E tienne Le B o u c q  (1 ) , qui fut pere d ’A lexand re , m arie ii Jeanne 
» Bougier. d

Cette famille se divise au jourd’hui en deux branches. La b ranche ainee  re s - 
tee en F ra n c e , porte  pour a rm e s , d’azur a  trois ruches d ’o r , tim brees d’un 
lieaum e d’argent, grille , lisere d’o r, fourrc degu eu les, aux hachem enls d ’or et 
d’azur, pour cim ier un  lion d ’or co u ro n n b , r a m p a n t, el pou r supports deux 
lions d ’or. L a devise maintenir fault est d’o r su r azur.

L a branche cadelte passee en Belgique, accucillie, par diplbm e du 18 juille t 
1845, dans la noblesse de ce ro y au m e , porte  pour arm es : 1’ecu bcarlcle 
au prem ier et quatriem e d ’azur k tro is ruches d ’o r , qui est Le Boucq; au 
deuxiem e et tro isiem e, eoupe de gueules et d ’a rg e n t ,  qui est Lanfranchy;

(1 ) M. dc Sars de Solmon, dans ses m anuscrils deposes a la biblio'''eque de Valen- 
cienDes, lui donne pour Icmme M arie ou M aigne de Som aing.



— 272 —
tinibrd pou r le cbef de la famille d e la  couvonne dev icom te , et, pour les au tre s , 
d ’un lieaum e d ’argen t g rille , lisere et couronnd d ’o r , fourre de gueules , aux 
hachem ents d ’or et d fazu r; le cim ier est une chevre naissante de sable en tre  
un  vol d’o r , et les supports deux chevres de sable. La devise maintenir fault 
est d’or su r azur.

Cette famille est en possession du titre  de clievalier octroye , en 1659 , p a r  
Philippe IV, ro i d ’Espagne, a H enri Le Boucq, dcuyer, seigneur de C am courgean; 
ce dern ie r, 6 tant m ort en 1660, et ses descendants ayant ncglige de faire en - 
reg is tre r ces letlres de clievalier, aucim d’eux n ’a p ris  cette qualification; m ais 
un certificat ddliv re, en 1786 , par Jean  B ey d ae ls , seigneur de Z iltaert, con- 
seiller de Sa Majestd 1’E in p e re u r, son p rem ie r roi d’a rm e s, d it T oison-d’Or , 
aux Pays-Bas, etc. (1) su r Ia requfite de M. Le Boucq de Beaudignies qui dem andait 
ren reg istrem en t de ces pa ten tes, ayant reconnu  les le tlres de chevalerie acco r- 
ddes a H enri Le Boucq, les m em bres de cetle famille ont rep ris  ce titre.

L a b ranche cadette est en possession du titre  de v ico n ite , don ne, le l er fdvrier 
1817, p a r Louis XVIII, ro i dc F rance , ii Philippe-Frangois-Joseph Le Boucq de 
Beaudignies.

(t) Voir picces justificaiives, nn 35.
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rlcllV ms. I  Sllai^uc/-
, j <  •V d -C C c I E  CROESER.

I  E S

XVI Q U A R T I E R S
DE LA 

B II A N  CHE

DE T E R N A S .

Lith: i'A If: Robaut a llaaai .

cVaa cWtytc.t I E  ROY,
maric a CUu-c , (Y 25iAo > 
,vem(jrc- 1731, a 
r iruvIcRin .vY/O I)RM .

c x lW v  .W p lU E  BOUCQ, u ,
S IU IIT  (Iu (J\ ompaui, 0  l îclc p 
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I ,

A lexandre L e Boucq (1 ) , seigneur du Ma- 
re tz , fils d ’E lien n 3, dpousa Jeanne Bougier (2), 
fille de P ierre  et de M arguerite de Caslelloise, 
dont

II.

Jacques L e B oucq (1 ) , seigneur du M aretz, 
vivant vers 1450, dpousaEIisabelh o u lsab eau  
de Sars (3), fille de Guillaum e, seigneur d ’An- 
gre et de M arie de Molembais dite le Moyne, 
e t la is s a

(1) Carpenlier, H istoire du Cambresis, page 283, article sur la famille Le Boucq.
(2) Voir les pieces juslificatives no 1 1 , et 1’epitaphe lithograpliiee de Noel Le Boucq.
(3) V o i r  id .  n ° l O ,  e t  id .
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1» Simon, murie u Jeanne Legiere, dont la branche sera donnee plus loin.
2° Jaequeline, mariee a Pierre P icani (1), chatelain au village de Uaismes , 

puis magislrat de la ville de Valenciennes cn 1481.
3° Pierre qui suit.
4= Alix, feinmc de Jcan de la Derriere. (i)

.Jean, marie a Jlarguerite de Sau nin .

III.

P ie rre  L e B oucq, seigneur de H auslrud (2 ), 
116 en avril 1/|60 , m ort en oclobre 1504 (3), 
m ari6 par c o n tra i, de 1489 (4), 4 Jeanne de 
Noijelles dite Gondclet,dScedee en avril 1506 (3) 
fille de Jcan , ch ev a lie r , seigneur de H aus- 

tru d , et de MfwgaeriteTfe-Smroftjf. (1 ).
'Jeanne Gondelet appartenait 4 1’illustre  famille de Noijelles. Noel Le Boucq 

avait connu le pere de cette dame et en parle ainsi dans ses notes m a n u sc r ile s :
« En m on jeune age, j ’ai vu et connu mon grand  pere , Jcan de Noyelles, che- 
» valier, seigneur d ’H au s tru d , bailli de Bellignies et de L ig ny ; il trdpassa 4
)) P&ques, Pan 14 9 7 , et est en le rre  4 Bellignies en la chapelle de GSrard dc
» Ilarchies, chevalier, son p a ren t et bon ami. (5) »

P ie rre  Le Boucq laissa sept enfants.

Io Pierre Le Boucq, epoux de Jeanne Vastar (1) dont,
A. Jeanne, maride k Michet Herlin, seigneur de Zelain , de Beausart , du 

Quesnoy et do Tourotte, gouverneur do Valenciennes pendant la  revolte

(1) Carpentier. llis lo irc  du Cambrcsis, page 283.
(2) Ce iief, d’apres les papiers de la familie, ctail silne a Douciiy.
(3) Les papiers de la famille font mourir Pierre en oetobre 1303, et sa femme Jeanne 

de Noyelles en avril 1307.
(4) Cetle date est indiquee dans les papiers de la famille.
(3) Goelhals. D iclionnairc genealogiquc cl hlrald iquc du royaum e dc Belgique.



de cette ville contre le Roi d ’Espagne , en 1566, et decapite apres la  prise 
de cette ville, a rriv ee le  23 m ars 1567 (1) .

B . Pierre fit le voyage de Jerusalem  , et il en a laiss^ une relation m anus- 
crite (2) deposce a la  bibliotheque publique de Valenciennes. C 'est un 

in-Zi° cartonnd ayan t pour titre  : Le saincl voyage de Jerusalem faict 
p ar  Pierre Le Boucq , fdz de Pierre el de Jennc Vastare, Valenliennois, 
1549. Recoeilli p ar  sire David  Willart, preslre aianl servy de chapelain 
audit Pierre durant le voiage.

Simon Le Boucq qui a posside ce m s., y  a place en tete la  dedicace su i- 
vante :

AU  LECTEUR,
N ’estant ce petit libvre tomb£ en m ain, je  n ’ay volu m anquer de lui faire 

donner une petite ligature non seulement pour le respect qne le voiageur 
ndestait paren t, mais principallement pourlaire  veoir les belles remarques y 
contenues, affin que ceux prendant la  peiue dc le feuilleter y  puissent r e -  
cepvoir du fru ict et h Tim itation d’iceluy voiageur emprendre le voiage 
pour y  veoir les lieux que N c Sauveur et Redempteur Jesus-C lirist at volu 
choisir pour y  naistre et rachapter le gendre hum ain h l ’arbre de la  croix. 

Arnen,
Signi,  S i m o n  LE BOUCQ.

Pierre avait <Spous6 Marie Hcrlin , sceur germaine de Michel dont
a. Jeanne, epouse do Martin de V o s(3), peintre flamand , ne a Anvers en i5 ig , mort

en i6o4; cette nlliance explique la presence a Valenciennes de deux lableaux raagni-
fiques de ce peintre celebre.

b. N  inaride ii Erard /lerlin.
S» Noel qui suit.
3° N ..., prieur dc 1’abbaye du Mont-St-Martin (4).
4» Jeanne, mariee a Jacques du Buisson  (4).
3° Jean, marie 1» a Claire du Buisson  (4 ), soeur de Jacques; 2° a Alison de 

la Fonlaine dile W icarl (4) dont
A . Simon, demeurant a Anvers.
B . N . . .  marine A Nicolas Le Boucq, dem eurant dgalement a Anvers.

6 o Tassard, marie a Jeanne de H elvin.
7° Jacques, epoux de Mario de Guelmjc dont un fds unique :

Tassard Le Boucq m arie h Franyoise Wallcrand,  dont

(1) Archives du Nord dc la France, im prim eesa Valenciennes, 3e serie, t. IV ,p .77 .
(2) Id. id. 3 ' serie, 1.1, p. 37.
(3) Id. id. 2« serie, t. III, p. 338.
(4} Carpenlier deja cite, page 283.
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* .  Murie, fcmaie de I.ouis P u c h o l .
b . Jucqueline.
c. Jeanne.

IV.

Noel L e B oucq (1 ) , Superin­
tendant de 1’arlillerie et m uni- 
lions de g u e r r e , tant pour le 
Boi d’Espagne que pour la ville 
de Valenciennes, nd dans cette 

ville , le 24 ddeem bre 1490, m ort le 16 raars 1567, fut m arid 1° par contrat de 
1518 (2) 4 Anne le Prince (3 ) ,  fille de Jacques et de Barbe Fogal, 2° aM argue- 
rite  Vivien (4), ddcddde lc 13 m ars 1587, fille d e J e a n e t  de C atherine Couliette. 

Du prem ier lit.
Io Sim on, marie 1» a Jeanne Vairon; 2» 4 Marie Pipelaire. II laissa du pre­

mier liL

A . Bernarrline, femme do Jean de la Hauste.
B . M arguerite, sans alliance.

2» Olivier (4) qui suil.
Du second lit.

3° Anne (4), decedee a Valenciennes, mariee i» J e in  Poulanger , maitre de 
poste de 1’Empereur, mort le 17 septembre 1337.

d p iT A P H E  A N O T R E -D A M E  DE LA CAUCHIE DE V A LEN C IEN N ES OU IL S  SONT E N T E R R ^S .
Chy devanl gisl Jean  B o u l a n g e r  qu i lenoil en son lemps la poste dc Sa Majeste en 

Vallenliennes,el trespassa Van 1537, le 17 septembre , el aupris de lu i g isl Anne Le 
Bo u c q , son cspouse, qu i Irespassa Pan  P riez Dieu pour leurs ames. (3)

(1) Voir sa notice biographique qui prdccde.
(2) Cette date se trouve mentionnee dans les papiers de famille.
(3) Voir les pieces justificatives n° 10.
(4) I d .  n u 5.
(8) Goelhals. D ielionnaire g tn ta logique el heraldique du royaum c de Hetgiqur.
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4» Catlierine (t), femine de Pierre Thiefrizc.
3C Roland (1), membre du Consistoire de Valenciennes, pendanl le siege de 

1567, parlagea le sorl de son cousin germain Miehel Herlin e l des comtes 
de Horncs et d ’Egmont; arrete le 26 ao’ul 1.167, il fut decapite (2). II laissa 
de sa femine Frangoise dc Caignoucle :

A. Noel (1), marie h Barbe le M artin ;
B. Ollivier (1);
C. Franpoise ( l t ,  m arite  1» a  Jean de le Hove, 2° a Jean  F aucquel, fili 

d’Augustin et de Marie de Bcaulicu.

Jean de le Ilove choisit sa sdpulture et celle de sa fem m e dans Fdglise des 
D om inicains, dite de S a in t-P au l, ii Valenciennes ; elle e tait o rnee d’une ins- 
criplion insiguifiante et im parfaite qui n ’a pas 616 conservde. A u-dessus on 
voyait un tableau ii deux volets. Le lableau rep resen ta it Fimage du Sauveur; ii 
gauche, celle de S a in t-F ran co is , ayant les b ras c ro isd s , et 1’au tre  S ain t-Jean- 
Baptiste. Les revers de ces volets p o rta ien t, Fun les arm oiries de Jean de le 
Hove, 1’au tre  celle de Frangoise Le Boucq (3),

D. Marie. (1)
E. Jeanne (1), m arite  le 6 mai 1591, a  Christophe Lansel frere de Nicolas.

6» M argueriie(l), maride 1“ a Guillaume Tliiefrize; 23 le 19 mai 1371, a Jeau 
Franeois, fils de Jean et de Jeanne Gerardi.

7° Richard (I), Maitre des pauvres de la ville de Valenciennes , mort le 3o 
ju in  162i e l enterre aupres de sa femme dans Ia sepultore de son pere i> 
Nolre-Dame-la-Grande, epousa Ursule Puchol (4), deeedee le 16 avril 
1620, fille de L ouis, dont,

A. R ichard, dpousa, en 1611, Anne Deulin, fille de Jean  et d’Esther de 
Cordes, dont 3 enfants.

a. Jean, mort celibataire en i63a.
b. Philippe, ne le i3 juillel 1 6 2 0 , mort celibataire en mara i658. II oblini en r  4°»

(1) Voir les pieces jnslifieatives, n" 3.
(2) Stievenart, lopographie hislorique et mcdicale de Valenciennes, 1846, page 131, 

et les Archives du Nord , 3' serie, t. iv , page 77.
(3) Goethals, deja cite.
(4) Archives du Nord, etc , 2' serie , t. iv , p. SCO , et Fdpitaphe lithographice de 

Voci f.e Boucq.
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1’abbe ddlusnon, Ia permission de decorer , selon ion  gout, Ia chapelle Sainl-Luc, a 
Nolre-Dame-Ia- Grande.

Des notes m anuscrites qui se trouvent p an n i les papiers de la famille rappo r- 
te n t , ainsi qu’il s u i t , lc delail des ddpenses qu’il fit pour cette ch a p e lle , qui 
depuis longtem ps servait de sdpulture aux Le Boucq.

Philippe, baptisd lc 13 juille t 1620 5 N otre-D am e-la-G rande , fit ddcorer la 
chapelle Sain t-L uc derrifere le g rand  autel du  choeur de la mfime dglise. La 
table d ’autel en m arbre , avec deux figures de infime na tu re  reprfisentant Saint- 
Simon et Sain t-L ue, lesquels ont coutfis 1376 florins 19 patars; lep avem ent de 
la chapelle 200 llorins; la balustrade avec le passe d’autel 1383 florins 11 pa­
tars; en lout 2960 florins 13 patars. De plus une chasse d ’argen t dans laquelle 
soni les reliques de St-Philippe de Neri et au tres, 1005 florins 13 pa tars.L ad itte  
fierte (depuis transportee en feg lise  St-Nicolas audit Valenciennes) su r laquelle 
est grave ce qui s’en suit avec les arm es des Le r»oucq et alliances :

D. O. M.
Virgini Dei parce,

S l° Philippo N erio ,
Sacrce Congregationis Oratorii conditori,

Amoris et cultus sui erga SS. Dei matrem divum 
Sibi cognomen et decoram hujus 

Ecclesice monumentum,
Philippus L e Boucq 

D. Richardi et D. Anna Deullim F.
D. C. 0 .

Anno m d c x l . ( 1 )

c. Calberine, nee le 28  oclobre 1 6 1 7 , dccedee en iG3g, maiiee 'a son cousin germnin 
1’rancois Beugnies, fils de Jacques et de Jeanne Le Boucq ,  lequel convola en secoti- 
des noces avec Jeanne Le Duc.

B. Simon (2), prevot de Valenciennes , historien de cette ville , forme la  
branche cie la  Mouzelle que nous donnons plus loin.

C. Jeanne, feiume de Jacques Beugnies, ^clievin de Valenciennes.

(1) Simon Le Boucq Ilislo ire ccclesiaslique de Valenciennes. page 23.
(2) D’O ullicnian deja cile , page 378.
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D. M aJeleine, femine d ’Antoine Le Coulnn-

8" Jacques Le Boucq (1), heraut d’armes de Charles-Quint el de Philippe IT, 
lieulenanl de Ia Toison-d'Or, mort celibalaire le 2 mai 1373.

9 “ Noel (2), marie 1« a Calherine de Spinola, 2 “ a Anne Le Sanqlicr.
Jacqueline (2), femme de Pliilippe Michcl.

11° Aimery (2), marie 1» a Cornelie Van dcn Cornput; 2 . d Suzannc VUer 
mile.

V.

Olivier L e B oucq ( 2 ) , sei­
gneur (l’IIaustrud  , de Beau- 
camp , de L o m p re t, eclievin 
de Valenciennes en 1 559  et 
1 5 6 2 , ensuite greffier de cette 

■ville, ou il m ouru t le 4 ju in  1 577  , fut en le rre  d 1’dglise de la Chaussde, on 
son fds, p rieu r de Fabbaye de Vicogne , lui fit e riger un m oniunent. II dpousa 
1° par contra t du 23 octobre 1 5 3 9 , C alherine le Mye (3 ), fille de feu P liilip p e , 
greffier de V alenciennes, et de Jeanne de Gaullay. 2° Isabeau Van Penbech. Ce 
fut lui qui, le 5 decem bre 1 55 4  , aclieta de Jean de B u r y , le fief de L o m p re t, 
situ6 5. Sebourg (4). Son epitaphe dtait p lacdeen 1’d g lised e la  Chaussde de Valen­
ciennes, au bas d’un grand tableau, reprdsen tan t une descente de croix , en tre  
la prem iere et la deuxiem e fenelre , d a n s la  carole ii gauche en en trant. (5)

En ceste eglise repose le corps de feu honorable homme Olivier L e B oucq,  en son 
vivant eschevin ct puis greffier de ceste ville, lequel trepassa Van mil cinq cent sep-

(1) Voir plus liant sa nolice biographique et dans les pieces juslificatives, n„, i  et S.
(2) Voir piecrs juslificatives, n ' o.
(3) id em , n* i .
(5) Idem , n" 2.
(ii) M.s deja cito. Vol cole B. Polio I , redo:
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tante sept, le quatriesme jour de ju ing .E n memoire duquel, frere Adrien  L e B oucq ,, 
religieux et prieur de Vabbage de Vicoigne, son fils, a faict poser ceste epitaphe.

Priez Dieu pour son dme, (1)

B eut du prem ier lit 6 enfants et 7 du second.

1° Philippe Le Boucq, seigneur de Beaucamp, jeune encore, fit Peducation 
du prince Charles de Croy ct de Cii i ina y, puis devinl secretaire du comte 
Philippe de Lalaing, gouverneur de la province de Hainaut, et au mo- 
uient ou il allait se rendre utile a sa ville natale , it mourut subitem ent 
le ‘20 mars io83, age seulem enl de 37 ans ; il avait epouse Marguerite 
d’Oullreman, lille de I ten r i, ecuyer , seigneur de Rombies et de Marie 
de la Fonlaine. (2)

Au-dessus de 1’inscription suivante, qui ornait son epitaphe placde dans l’e -  
glise S ain t-Jeande Valenciennes, on voyait un tableau reprdsentant le Sauveur 
su r la croix en tre  deux larrons, ayant 4 ses cotes la  Vierge et S ain t-Jean  l’E - 
vangdliste; au pied de la croix dtait Sainte-M arie-M adeieine, lesvo le ts  po rta ien t 
4 1’in te rieu r, l’un  1’im age de Saint-P liilippe, et 1’au tre celle de Sainte-M argue- 
r ite , et leurs revers les arm es desfam illes Le Boucq et d’Oultrem an. (1)..

Philippi L e B oucq ossa hic sita sunt, qui postquam in  regenda Caroli de C ro i, 
principis Chimacensis, pueritia , deinde apud Philippum, comitem de Lalaing, hujus 
provincia! gubernatorem, secretarii munere juventutis annos laudaliliter exercuisset, 
ac tandem ad suos reversus, difficillimis reipublicce temporibus, fortem atque egre­
gium patria! civem p rm stitisse t, munera publica fideliter adm inistrasset, charus 
omnibus propter singulare ingenium, prudentiam , dexteritatem , variarum rerum  
scientiam, morum suavitatem, subito morbo correptus, in  ipso celatis robore extin- 
guitur V.Calend. maii anno christianee salutis M. D. LX X XI1I, annos natus X X X V II ' 
mens. X III , dies X X , Margareta d’Oultrem an conjugi charissimo, cum quo v ix it  
annos V I I , superstite tantum M arid , filici unica, viduitatis suce solatio , uberibus 
cum lachrymis monumentum et sibi posuit. (1)

(1) Goethals, deja cite.
(2) Archives du Nord, ete., 2« serie, t. iv , page 308, et Carpentier, llistoire du Cam-

bresis , page 283.
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II laissa une (ille unique :
A. M arie, dame de Beaucamp, mariee par contrat du 24 octobre 1595, k 

Jean  Vivien  (1), chevalier, seigneur de Salmonsart et de Foresf, pri5v5t do 
Valenciennes, mort le 14 aoftt 1617, a  l ’age de 55 ans et enterre dans 
leg lise  de Saint-Jean a Valenciennes , fils de Nieolas et de Jeanne Des» 
maisieres.

Un m anuscrit d eerit leur m onum ent funebre en ces term es : « En 1’dglise 
» Saint-Jean, dessous le doxal 4 la main droite , est une epitaphe de jaspe et 
» d’albalre ou est reprdsentd Saint-Jean TEvangdliste escrivant eu son apoca- 
« lypse, voyant en vision une beste, ayant plusieurs testes. A coste d ’icelle dpi- 
» tap he , sont deux statues. A d ro i te , est un jouvenccau avec une louche en 
» m ain, et, 4 1'autre cosld , une fdlette s’appuyant su r une teste de m ort. Au- 
» dessus, des arm oiries, 4 chaque coste. » (2)

Lege Luge
Seriem fatorum, seriem nimis seram parum jo a n iX iv ik m  Nicolai equi aurato f. 

dno. de Forest, Salmonsart, Saultin, Calonne etc., qui huic oppido I I  Prcefcctus prae­
fu it profuit. V ixit an. I e tX X ,  mens. V III  cum chariss. conjuged. Maria  L e B o u c q . 
IIeu nimis afflicta qua> hunc deperiens efflictim huc etiam suos cineres inferi voluit,ut 
cum eo semper una esse mortua) saltem liceat quod vivce non licuit. Prweuntem p er-  
euntemque parentem queerunt querunturque nati nata; Nicolaus , Joes , Franciscus , 
Hiacintus, Ignatius, Gabriel, M aria , M argarita , Carola (If), A nna , C hatarina , 
Ilelena, Philippa.

Obiit X IX  cal. septemb. au i o c x v i i  rnta LV. (3)
2° Pierre qui suii. •
3“ Michel, marie a A nloinelte de La Uaye (1), dont,

A. Pierre, marid 1° a Aldegonde Hiolle (1), 2° a Marie Lc Comte.
B. Jean , marie ti Catherine Bettremieu.
C. Barihelemi,

Nieolas. — So Jeanne. — fi» Anne.

fi) Pieces juslificatives, n ’ 8.
(2) Goelhals, deja cite.
(3) Ms. deja cite, vol. cote V W  Z, folio 203.
(4) Cfiarlottc Vivien, epousa Nieolas Rasoir, seigneur dc Croix. Leur descendance 

est donnee ci-apres.



J1 eul du second lii :
7° A n d r e ,  p r i e u r  d e  1’a b b a y e  d e  V ic o g n e ,  m o r t  le  I I  j u i l l e t  1G36.

A ndre avait fait m e tire , en 1’dglise de V icogne, une dpitaphe k droite en 
en tran t, du cote de la  nef. On y vo ya it un cadre dord en touran t la T ransfigura- 
tion de N otre-Seigneur au m ont T habor, en bas duquel e lait un deusson d’azur, 
ii trois ruches d ’or, sons lequel dtait der it : Ferventer. De Fautre cote, en face, 
d tait celte inscriplion : F. Andre L e B oucq ossa hic sila sunt qui preeeipuis qui­
busque hujus ccenobii ex intervallo officiis demum et prioris munere annis X X  cum 
laude tandem et ipsa vita pie defunctus est ipso St-Robert X I  fu i. M DCXXXVI 
anno astatis L X V III  religionis LI. II I  P.

I). Cliristophorus Labe abbas magistro quondam 
suo L. M. P. 1646. (1)

8o J e a n ,  m o r t  en  c e l ib a t ,  a i’.igc  d e  78  a n s .  —  «A, N ic o las .  —  1C» M iohcl . —  
11" C orn e i l l e .  —  12» A n n e .  —  13» M a rgu er ite .

— 28 2 —

VI.

P ierre  Le B o u c q , seigneur 
de Cam courgean et de Lom- 
p r e t , dont il fit le relief le 9 
m ars 1578 (2 ) ,  apres la m ort 
de son p e re , dcbevin de Va­

lenciennes en 1581 , 1 5 9 4 , 15 9 7 , 1600 , 16 0 3 , trdsorier ex trao rd inaire  des 
troupes du roi d’E sp agne, et enfin greffier de la ville de V alenciennes, nd lc 
16 aout 1543, m ort le 20 nov em bre 1616 ; m arie  1° par con tra t passd k Valen­
ciennes. le 5 novem bre 1565 , k M arguerite Haugoubart (3), ddcdddeie 20 sep­

ti) Note prise dans 1 s papiers dc la famille.
(2) IMeccs justificalives, n" O.
(3) id. n" 3.
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tem bre 1592, iilled e  Jean e td e  Jeanne Laurenl; 2° ii Marie de Pannemarck (1), 
fille de Jean , chevalier, lapissier-m ajor de 1’erapereur Charles-Quint.

P ierre  Le B oucq, le 26 fdvrier 1611, fit don du fief de Lom pret h son fds 
H enri Lc Boucq, m arid k M arie Descault (2), et fo n d a u n o b it ii perpdtuite a Sl- 
Nicolas, le jo u r de son trdpas.

Son dpitaphe en m arb re  b lc u , placde dans Ia chapelle de la V isita tion , ii 
Fdglise Saint-Nicolas, conlenait 1’inscription suivante :

Generoso viro domino Petro L e Boucq quinquies senatori el Calholicce Majestatis 
militum  cerario, dein Valencenanm scribat, celatis 73 obiit 20 novembris anno 
1616 et dominat Margaritta H augoueart conjugi lectissimas cetalis Z|2 obiit 20 7bril 
anno 1592. ora pro eis. Ilenricus L e B oucq filius v ir  nobilis quater Senator 
Valen. v.-comitatus Seburgensis et Curgensis praefectus posuit ct obitum fundavit 
anno 1660 (3).

11 eut du prem ier l i t :
1° Jeanne, nee a Valenciennes lc 15 mars 1870, mariee a Jean dc Vallincs, 

echevin du Caleau-Canibresis.
2« Marguerite, deeedee le 10 juillet 1031, epouse de Franeois Cam bier, pre­

mier echevin de Valenciennes, mort le 28 juillet 1632, fils de Guillaume 
et d’Antoinette Parra.

*
L eur d p ita p h e , qui s u i t , dtait en la chapelle de la V isita tion , dans Fdglise de 

Saint-Nicolas de Valenciennes.

Soubs ce marbre repose le corps de feu F raneois Cam bier , vivant premier 
eschevin de la ville de Vallenciennes, lequel trespassa le 28ju llet Pan 16 3 2 ,et auprits 
de lui gist aussi le corps de feu damoiselle M arguerite L e B o ucq , son cspouse, 
laquelle deceda le 10 ju lle t l’an 1631 (k).

3° Ilenri, qui suit.

(1) Pieces juslificaiives, n° 10.
(2) id. n* 7.
(3) Ms. deja cite, vol. cole B, folio 3, reelo.
(!) id- B C, folio 263, reclo.
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VII.

H enriL E  B oucq ( I ) ,  dcuyer, crdd chevalier 
en 1659 (2 ) , seigneur de Cam courgean (3) 
et de Lom pret, eclievin de Valenciennes en 
16 1 4 , 1627, 1630 , 1635 , 1642, nd le 19 
juille t 1584, m ort le 19 ddcem bre 1660 , 

bailli de Ia le rre  de Sebourg et de C u rg ie s ; m arid par co n tra td u  16 ddcem bre 
1609 4 Marie Descault (4),ddcddde le 26 novem bre 1636, fille deF ranco is  et de 
Jeanne de Bouloigne.

II fit don , p a r acte dn 22 fdvrier 1 6 5 5 , du fief de L om pret (5) 4 son fds 
A lbert-Joseph Le B oucq, m arie 4 M arie-M arguerite Rasoir.

Son dpilaphe, placde dans 1’dglise des Dom inicains de V alenciennes, co rte - 
na it 1’inscription suivan te :

Cy gist noble homme H enri Le Boucq , escuier, seigneur de Lompret et de Cam­
courgean, s ix  fois eschevin de Yallenciennes, lequel deceda le 19 decembre 1660, 
age' de 77 ans, estant^du Conseil particulier, fort zeleux pour le bien de sa patrie, 
patient dans ses adversites; et aupres de luy gist aussi mademoiselle Marie 
D e s c a u lt ,  sa compaigne, laquelle deceda le xxviErae de novembre 1636 , agee de 
49 a n s; comme aussi gisent en ce lien deux de leurs fils , F rancois et Philippe 
L e B oucq, agant fonde seize messes de Notre-Dame du Rosaire, a celebrer tous les 
ans a l’autel privilegie’ du Saint-Rosaire. Requiescant in pace (6).

Cetle dpilaphe dtait surm ontee d ’un tableau 4 v o le ts ; le fond reprdsenta it

(1) Voir sa nolice biographique plus haut.
(2) Voir le N obiliaire des P ays-B as, im prim e a Louvain, 1760, page 373, et aux 

pieces jusiiflcalives, n„ 33.
(3) Le nom de ce flef semble inriiquer qu’il se rattachail a une exploilalion rurale ; 

ii parait deriver de campus curtis Joannis.
(4) Pieces justificalives n° 7.
(8) id. n° i i .
(6) Goclhals, deja cite.
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FAssomption ; lc volet & droite, H enri Le Boucq entourd de quatre  fds et celui 
de gauche, son bpouse. Au re v e rsd u  prem ier on voyait saint H enri, em pereur, 
et au revers de 1’au tre , Fimage de la Vierge. Au pied de Fepitaplie elaient les 
arm oiries tim brdesd e la famille Le Boucq (1).

II eu t de sa fem m e cinq enfants :
1" Josepli, ecuyer. m o rljeu n e .
2" Francois, ecuyer, pretre, decede a Valenciennes le 28 ju i let 1 (133, in- 

hume aux Dominicains.
3° Philippe, ecuyer, mori a Valenciennes le 10 novembre 1639, a 1’age de 

18 atis, inlium e aux Dominicains.
4 rierre (2), ecuyer, seigneur de Caincourgean, licencie en droit, echevin 

de Valenciennes en 1633 ; ne le 14 fevrier 1612, mort le 22 fevrier 1676; 
marie le 6 mars 1646 a Marie Rasoir, morte le 18 fevrier 1630, fille de 
Jean, seigneur de Fontenelle, prevOt de Valenciennes, et de Marie de 
Faucomprd.

Son dpitaphe en m a rb re , dans la chapelle S a in t-Jo sep h , k 1’dglise Saint- 
Nicolas de Valenciennes, contenait Finscription suivante :

Ci gist noble home P ie rre  L e Boucq, esr , licentie es droits, sT de Camcourgeant, 
lequel deeeda le 22 fevrier 1676, age de 64 ans, et aupres de lui gist aussi mad*u* 
Marie R asoir, sa chere compagne, fille de noble home Jean R asoir , escuier, ,sr de 
Fontenelles, prevot dela  ville de Valencienes, laquelle deceda le 18" jour du mois 
de fevrier 1650, agee de /|0 ans et sept mois. Requiescant in pace (3)

3” Alberi-Josepli, qui suit.

VIII.

A lbert-Joseph Le B oucq , 
b c u y e r, seigneur de Lom pret 
et de C atncourgean , qu ’il re ­
leva, le 13 avril 1678,devant le 
Conseil souverain de T o u rn a i, 

comme hdritier de son fre re  aine P ie rre  Le Boucq (k), nd <t Valenciennes, le26

(1) Goethals, deja cite.
(2) Voir sa notice biographique plus haut.
(3) Ms deja citd, vol. cote B, folio 2, verso.
(4) Voir Goethals el les pieces justificalives, n„ 17.
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m ai 1627 (1), m ori le 8 octobre 1697; m arid 1° le 29 rnars '1650, a Marie-Mar- 
guerite Rasoir (2), m orte le 13 aout 1656, fille de P ie rre , dcuyer, lieu tenan t de 
la ville de V alenciennes, et de Marie de B aviere; 2° le 17 m ars 1662, k Claire- 
F rancoise Le Mairesse (3), m orte le 23 jan v ier 1725 , fdle de F lo r e n t , greffier 
de la ville de C am brai, et de M arie de Branquignies.

11 laissa du prem ier l i t :
1° Marie-Rose-Aldegonde, nee a Valenciennes, le 15 avril 1G52, enlerrde le 

20 du meme mois a Sl-Gery.
2» Ignace Josepb, ecuyer, ne a Valenciennes, le 3 avril 1653, mort le 26 

octobre suivanl, inbum e a Sainl Gery.
Du deuxidme l i t :

3° Pierre-Josepb Le Boucq, ecuyer, seigneur de Camcourgean, ne a Valen­
ciennes, le 8 janvier 16(13, mori a Douai le 26 fevrier 17U5 ; marie le 13 
aoui 1691, par contrat passe a D ouai, a Jacqucline-Francoise Cor- 
douan  (4), fille de Jacques, ecuyer, seigneurde la vicomte de la Ilargcrie, 
premier conseiller pensionnaire de Douai, ct de Marie Villain.

Son dpitaphe en m arbre  p lacd ed an slach ap e lle  St-Joseph k 1’dglise S l-P ierre  
de D o u a i, contenait 1’inscrip tion  suivante surm ontde de ses arm es et de celles 
de la femme :

D. 0 . M.
Siste viator 

El mortis defle lacrymabile imperium.
Hic jacet

Vir nobilis 
I). pet rus Josephus Le Boucq ,

Valentianis natus.
Ilunc virtutes hominibus amabilem fecere 

E t dignum ccelis.
Mors qnoe lacrimis non movetur,

(1) Voir pieces juslificalives, n» 9.
(2) id. n" 13.
(3) id . n “ 13 el 1 'A rm orial de F landre, H ainaut el Cam-

bresis, publie par M. Borei d’Hauterive, d’apres lc m anuscril depose a la Bibliolheque
imperiale, page 6, n° 4G bis.

(4) Voir les pieces juslificalives, n" 18.
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Et tot lacrymas m ovet,
Nec v irtu ti nec fortunat nec nobilitati,

Nec florentibus annis pepercit.
Hoc pietatis monumentum 

In  doloris solatium  
Et animat refrigerium.

Nobilis dc Jacoba francisca C o r d o u a n  sponsa sua posuit.
Obiit k calen: m artii an 1705 atta t: k'2.

4 “ Albert-Joseph, ecuyer, mort le 2t janvier 1696, inlium e a St Nicolas 
dans la chapelle St-Honore.

3« Sim on-Ignace-Joseph (1), eeuyer, seigneur de Vaerc, echevin de Valen­
ciennes en 1710, 17i5, 1723, 1731 ; ne le 31 juillet 1666, mort le 9 de­
cembre 1733; marie par contrat do 30 mai 16S6 a Marie-Joseph W en j (2), 
fille de Gabriel, echevin dc Valenciennes, et de Marie Deschamps, dont 
un fils :

A. Jean -F ran fo is  Joseph, ecuyer, seigneur de Braimcs, m ort lc 10 fe- 
vrier 1761 , marie par contrat du 23 novembre 1709 i  M arie-The- 
rese Hayez (3), morte le 11 mai 1765, fille de Jean -P h ilip pe  et de 
Jeanne • M arguerite Walt icnne.

Son dpitaphe, aux Garmes dechaussds de Valenciennes (b), dlait ainsi concue:
Au pied de cette chapelle reposent Messire Jean-Francois-Joseph Le B ou cq , 

ecuyer, sT de Braimes, et decede le 10 fevrier 1761, et damc M arie-Thdrese H a y e z , 

son epouse, deeedee le 11 mai 1765 (5).

7° Ileuri Florent, qui suit.
8" Joseph-Frangois, ecuyer (6), seigneur de honiprel, puis de Camcourgenn, 

dont il fit le relief lc 24 decembre 17 5 (7 ); marie 1° le 10 janvier 1714 a

(1) Voir YArm orial dc F landre, H a in a u l el C am brhis, e tc ., deja cite, page C, 
n° 47 bis.

(2) Pieces justificatives, n° 16.
(3) id . n ” 2 i.
(!) id. n» 32.
fS) Extrait d’un epitaphier apperlenant a M. Dinaux, de V alenciennes.
(6) Voir YArm orial de F landre, H ainaul ct Cambresis, deja cite, page 2S0, n* 392.
(7) Pieces justificatives,n” 21 et 23.
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Marie Frangoise-Josepli P louvicr, niorle le 27 septembre 1728, veuvc de 
Louis-Joscph Desm aisieres, seigneur du Vassal, fille de M icbel-Francois, 
eeuyer, prevot de Valenciennes, et de M arie-Chrisiophe Le Boucq ; 2" par 
conlrat passe a Bapaume, le <5 juillet 1729, a M arie-Antoinetle de V aux  (I), 
neo au Catean-Cambresis, fille d’Anloine, eeuyer, ancien capilaine d'in- 
fan lene au regiment de la Marche, et d’A ntoinelte Le M archand.

11 laissa de son m ariage avec M arie-A ntoinette de Vaux trois enfants :
A Franyois-Louis-Joseph (2 ), Eeuyer, m ort lo 12 aoflt 1744.
B. Marie A nne-Therese-Joseph, nde en 1736, morte le 10 novembre 1777, 

mariee par contrat passe a  Valenciennes, le 14 fdvrier 1756, A C barles- 
A lexandre-Franyois-Joseph Le lla rd y  (3), eeuyer, seigneur de Fam ars.

C. M arie-Franfoisc-Joseph Le Boucq (4) de Lom pret, morte le 3 mars 1798 , 
lc Geislautern, arrondissement de Sarreburck departem ent de la  Sarre.

9° Ignace Joseph, mort jeune.
10° Marie-Rose, jum elle du precedent, mariee 5 Valenciennes, le 7 fevrier 

1708, a Jean-Baptiste de Castro-y-Lemos, eeuyer, seigneur de Lassus (S).

IX.

H enri -  Joseph - F loren t L e 
•

Boijcq , e e u y e r , seigneur du 
Rom peau et it A ulnoit, pour 
lequel il a rendu  foi et hom - 
m age au duc d ’Arem berg de­

vant la c o u r  fdodale de Prouvy, le 31 m ars 1693 , echevin de Valenciennes en 
1698, 1706, 1713 , en tra d an s  une com pagnie de cadets gentilshom m es qui se

(1) Pieces juslificatives, n„ 26.
(2) Pieces juslificatives, n e  28 et 30.
(3) id- n ’ 31.
(4) id. n “ 30.
(fi) id. n" 22.
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trouvait h la citadelle de T o u rn a i, fiit en su ite  nom m e oflicier au rdgim ent de 
Solre ; 116 It Valenciennes le 26 m ai 1668 , m ort le 21 septem bre 1 7 2 7 ; m arid 
1 ° p a rc o n tra t  passdlt Valenciennes, le 2k  novem bre 1691, b M arie-C atherine- 
Josepli Le Mesureur (1 ) , m orte  le 11 janv ier 1693, filis de N icolas-Francois et 
de C atherine-T lidrese Tordreau ; 2° pa r contra t passd ii Valenciennes, le 10 
novem bre 1 6 9 6 , it Marie-Hdlfene Laurent (2), fdle de Nicolas et de Jeanne 
Poupe.

II eu t du p rem ier l i t :

1° Albcrt-Joseph, qui suit.

Du deuxiem e lit :

2° Ilenri-Joseph-FIorent, ccuycr, liccneie en d ro it; ne le 10 juin 1700, mort 
le 21 octobre 1728; m ariea V alenciennes, lc22  juillet 1727, a Marie-Anne- 
Ilose-Joseph D ruarl, fillc de Jacques-M icbel ct dc M arie-Jcanne Desfon- 
laines. Sa veuve convola cn deuxiem e noces avec Jean-Joseph Ilourdon.

X.

A lbert-Joseph Le B oucq , dcuyer, seigneur 
du Rompeau, officier au rdgim ent de la vieille 
m arine , nd ti Valenciennes, le 13 septem bre 
1692, m ort le 29 ju ille t 1731, m arid par con­
tra t passd tt D o u a i, le 28 ddeem bre 1714 , h 

M arie-Thdrese-Joseph Delfeuille (3) , nde It Douai le l or fdvrier 1695 , m orte 
le 11 novem bre 1 7 7 9 , ftlle de F ra n c o is , d c u y e r , seigneur de B outigny, et de

( 1) Pieces justificatives, n ” 19.
(2) id. n° 20 ct YArm orial dc F landre, JIa inaul, Cambresis, ete.

page 8, n „ 30 bis.
(3) Pieces justilicalives, 11" 23.

19
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M arie-M arguerite le Dru. Sa noblesse fut m aintenite par la cham bre de la no­
blesse des E tats d’Artois, le 15 m a rs l7 1 8  (1).

Son dpitaphe et celle de son pere qui se trouvaient k Valenciennes dans l’d- 
glise de N otre-D am e-la-G rande , d e n io re  le chceur , contenaient 1’inscription 
suivante :

IC I DEVANT R EPO SEN T
Tres noble homme H enri-Joseph-F lo ren t L e B oucq de Cam courgean , ecuyer , 

seigneur du Rompeau, qui aiant servi dans m e  compagnie de cadets gentilshommes 
dans le principe de leur creation par Louis X IV , et apres officier au regiment de 
Solre, deceda le 21 septembre 1 7 2 7 , aiant eu de dame Marie-Catherine-Josephe Le 
M esureur,

SON E PO U SE ,
A lbert-Joseph L e B oucq , filsunique des susdits, ancien officier de la vieille marine, 
iciinhume le 31 ju ille t 1731, qui laissa de dame Marie-Therese-Josepli Delfeuille, 
son epouse, quatre garrons et une fille entre lesquels Laurent-Joseph Le B oucq , 
eciiier, seigneur de Carondelet, officier au regiment de Tournaisis, mort dedeuxcoups 
de feu rer.us au service du roy en Corse, enterre d Ajaccio le 5 decembre 1748.

Priez , etc.
R equiescant in pace . (2)

II eut de son m ariage :
1° Henri-Tbeodore-Joseph. ecuyer, ne a Douai le 24 seplembre 1713, moine 

a l’abbaye (1’Hasnon, fil profession le 6 janvier 173B.
2 0 Francois-Joseph , ecuyer, ne a Douai le 8 octobre 1716, moine k 1’ab- 

baye dc Vicogne, fil profession lc 9 novembre 1738.
3° Laurent-Joseph, ecuyer, ne a Douai le 13 octobre 1721, officier au regi* 

ment de Tournaisis , mort ati service en 1748.
4° Gaspard-Josepb qui suit.
So Marie-Francoisc-Josepb, mariee le 20 fevrier 1743 , a Jacques-Philippe- 

Fran^ois Iiemy (3), seigneur de Gennes, grand ct petit Ivergny, etc ., recu 
secrelaire du roi en la chancellerie du parlement de Flandre, le 15 decem­
bre 1738.

(1) I/original de cette piece fait partie des papiers de la famille.
(2) Cette epilaplie indiquee dans les papiers do la famille est rapportee dans les 

m anuscrits de M. de Sars de Solmon , deposes a la bibliolbeque pubiique de Valen­
ciennes.

(3j Pieces juslifleatives n" 27
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Z;,a.  X._
CELFEUILLE. D E m R E N G H IE N DE LANFRANCHT CELLA FAILLE

PENNON GENEALOGl QUE DE LA B R A N C H E  CADETTE,

comprenant depuis Agnes DE LA RIVE jusqu'a Ju lie  DELLA F A IL L E
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XI.

G aspard-Joseph L e Boucq, dcuyer, seigneur 
cie C arondelet, du Plassy (1), d eR u p illy , de 
Beaudigaies et Delsaux (2 ) ,  pour lesquels il 
rend it au roi de F rance , foi et hom m age, le 
23 juille t 1750 e t le  30 juille t 1778 au bureau 
des finances de Lille, licenci6 es-lois, dclievin 

d e  Valenciennes en 1758, m em bre du conseil de cette ville en 1763, 64, 65, 66, 
68, 73, 75, 76, 78. 79, n6 k Douai le 5 m ars 1723, m ort au chiReaude Rupilly, 
le 5 octobre 1789, m arid, pa r con tra t passd it Valenciennes le 18 fevrier 1751, it 
A nue-M arguerite-T h6rese de W arenghien, dame de W atripont (3) , decedde a 
Tournay , le 4 m ars 1 8 1 8 , fille d ’A ndr6-Francois de W arenghien, 6cuyer, et 
d e B arbe-Joseph le Maire.

II laissa :
1* Gaspard-Joscph-Frangois qui suit.
2° Therese-Joseph-Philippine, nee a Douai, le 3 ) juillet 1733, morte ii T our­

nay, le 11 fevrier 1834,mariee a Gaspard-Gabriel de la Roche-Chabridre (4), 
clievalier de Saint-Louis, lieutenanl-eolonel d’infanterie, puis licutcnant, 
pour le r o i , de Vienne en Dauphine , e l lieutenant des mareehaux de 
France, ne a Romans en Dauphine.

3 C Philippe-Frangois-Joseph Le Bodcq d e  BEAUDtGNiEs.vicomte par crcalion 
de Louis XVIII, le l er fevrier 1817, olHcier au regiment de Beauvoisls en 
1773, ensuite lieutenant dans les gardes suisses du R o i, avec le gradc de

(t) Le premier de ces deux Piefs elait situe a Cuincy-le-Prevot, pres Douai, et le se- 
cond i  Anielie.

(2) Pieces juslificatives n , 33.
(3) idem n» 29.
(4) Voir sur cette famille, M. Iloverlant, essaie chronologique pour servir a 1'his- 

toire de Tournai, page 171, tome 28, el Valbonnais, histoire du Dauphine, ddition de 
1722, in-folio, tome I", page 207.
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co lo n e l, chevalier de Saint-Louis , ne a Valenciennes lc 26 juillet 1736 , 
mort 4 Bruxelles le 13 avril 1837, enlerre a D ieghem , marie a Valencien­
nes, pa'r contrat du 8 ju in  1789, a Coletlc-Francoise-Ghislaine-Nalhalic de 
Lanfranchy  (1) , neo a Gand le 30 decembre 1763 , fillc de M aximilien- 
Em m anuel-Ferdinand-Antoine, seigneur de Cruybecke et d’Altena, et de 
Virginie Charlolte-Francoise P ierm ans, baronne de Dieghem.

II laissa
A M arguerite-Framjoise Mdlite Lc Boucq de Beaudignies, ni5e ii Valencien­

nes lo 27 avril 1790 .
B  M arie-Anno-Josepli-Charlea (2), vicorateLe Boucq do Beaudignies,ne a 

Soignies le l* r septombro 1792, marid lo U octobro 1824 , a  Savcntliem, 
ii Ju lie-M arie-Joseph  Delia Faille, nee a  Anvers le 6 m ars 1793, filio 
do Francois Jean-B ap tiste-A lexandre-Joseph et dc Marie-Tkdrdso Va/t 
Pacffenrodc dont un fils uuiquo,

Jules-Philippc, vicomte Le Boucq de Beaudignies, ne le 2  janvier i8 3 i , 'mario le 2 1  

juin i856, a Sidonie-M arie-Colette-Jeanne H eynderycx,  fillc de Franijois-Philippe C har­
les, baron Ilcynderyox , et de Virginie-Therfese dc Voldcr.

C Philippe-A ntoine Edouard l e  Boucq de B eaudignies, chevalier, officier 
au service de France, nd h Prague le 27 novembre 1794.

D Josopli W inceslas Lo Boucq do Beaudignies, sous-lieutenant d’in fan te - 
rie , nd 4 Prague lo 19 septembre 17 96 , m ort en 1813 , prisonnier de 
guerre 4 Gronau, Prusse.

E Theriise-Antoinette-Euphdmie, n tc  4 Prague lo 9 m ars 1798, morte en 
bas age.

x n .
G aspnrd-Joseph-F rancois L e B oucq , che­

valier, seigneur dc Rupilly, T ernas, Allennes, 
G avrelle, R ienco u rt, conseiller au Parlem enti
de F lan dre , le 26 fcvrier 1777 (3), puis h la 
Gour royalc de D ouai, m em bre du conseil

(1) Voir sur celtc famille Sism oiuli, Uisloire des Itepubliqucs ilaliennes du m oyen- 
dye, tome 4, pages 19 e l 33.

(2) Voir les pieces justificativcs no 36.
(3) 1’louvain, Noles hisloriques rch tivcs  a u x  officiers du Parlcmenl dc F la n d re , 

page 16.
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niunicipal cie celte ville ou il dtait 116 le 15 ddcem bre 1751, m ort d Douai le 
3 m ars 1824, m arid d Douai, p a r contrat du 10 ddcem bre 1781, d Anne-Alber- 
tine-Joseph  de Castro-y-Lemos ( \ ) ,  nee d Douai, le 2 seplem bre 1757, et ddcd- 
dde dans cette ville le 22 novem bre 1 7 9 9 , fille de M ichel-Francois-Joseph- 
Dom inique, chevalier, lieu tenan t-colonel au rdgim ent de Tournaisis, chevalier 
de Sl-Louis , et de C harlo lte-F rancoise-Joseph-N arcisse de la Verdure d ’Es- 
quclles. (2)

On voit dans 1’dglise de M drignies, ou il fut en terrd , son dpilaphe surm ontde 
de ses arm es et de celles de sa femme. Elle se Irouve d gauchc en en tran t d la 
chapelle de la Sainte-V ierge.

Dont 8 enfanls :
1°  Albert-Joseph Le B o u c q  d e  R u p i l l y ,  chevalier, mairo de la commune dc 

W aziers, puis mcmbre du conscii m unicipal de Merignies, baptise a Douai 
le7  novembre 1782, mort en son ehatcaude Rupilly (commune deM erignies) 
le 3 mars 1856 , marie a Celesiine-Eugenie-Joseph Lefebvrc , deceddc au 
chateau de Rupilly, le le, janvier 1853, a l’age de 60 ans, dont

A A lbertine-Eugenia Le Boucq de R upilly.
B A lfred-IIenri-Joseph Lc Boucq de R upilly, chevalier, m arid par eon- 

tra t passd a  Templeuve, le l er ortobro 1849 , h Marceline ■ Josephine 
Fichclle, fille de feu Anselme-Joseph Fichellc, et d’Adelaidc Ricourt, 
dont

1° A lbertino-M arie-M arcelino, ude le 26 aout 1850 .
2° Cdlestine-Eugdnie- Joseph, ndo le 4 janvier 1852.
3° Louis-H enri-Joseph, nii le 29 avril 1853.
4° A uguste-Joseph, nd le f i  ddcembre 1854.
5° M arie-Josdpliine nee le 27 aoflt 1856.

C M arie-C elcstine Le Boucq de Rupilly.
D A lphonse- (osepli Le Boucq de Rupilly, chevalier, m arid, par contrat 

passe a Valeneienues le 26 ddcembre 1850, i  E lisabeth-IIerm anco-

(1) Pieces justificatives n* 34.
(2) Plouvain , Noles hisloriques relalives a u x  ojficiers du Parlem cnl d i F landre, 

page 85.
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Hubertine de Carpenlier, fille de Jcan Henri-Ludolphe de Carpenlier, 
Ecuyer, ancien officier de hussards, et de Eugtinie Barbe Nicodeme 
dont

M arie■ A lbertine-Engeiiie-H ubertine, n<ie ii Raismes, l c ‘26 janvier 
1655.

E Em ile-Franfois-M arie Le Boucq de Rupilly, chevalier.
2° Anette-Josepli, nee le '26 juin 1784, morte le 22 novem bie 1793.
3 0 Francois Marie qui suit.
4„ Aiirie-Adricn-Josepli, chevalier, capilaine au 24e regimenl de ligne, n i  i» 

Douai le 2 mars 1787, tue a Daniziek le 29 aout 1813. (1)
5„ llosin e, nee le 7 mars 1789, dccedee !e 14 mai suivant.
6» Amedee-Jean-Baptiste Le Boucq de Castro, chevalier, capilaine au 26> re- 

ginient d’infan!erie de ligne, ne a Douai le 9 juin 1700, mort en celibat 
au hameau de Frais-Marais, le 11 janvier 1837. II a adopte p araeted u  
28 aout 1832, Augusle-Frederic, aujourd’hui maire de la com m une de 
W cziers, ne a Douai le 12 janvier 1829, marie, dont posterite.

7 , A nicet, chevalier, ne le 2 aout 1792, mort au servicede 2 fevrier 1814.
8 0 Josepli, chevalier, mort en 1793, peu de jours apres sa naissance.

XIII.

F ranco is - M arie L e Boucq de T e r n a s , 
chevalier de Malte, en m inoritd par bulle de 
1792 (2), chevalier de la L6gion-d’H o n n eu r, 
avocat au ba rreau  de P aris , aud iteur au con- 
ssil d ’E tat, sous-prdfet k C h alo n s-su r-M arn e, 

tnem bre du conseil de 1’arrondissem ent de D o uai, adjoint au m aire et m em breI
dc 1’adm inistration des hospices de cette ville, m em bre du conseil de la caisse

(1) Voir Ia Itelalion dc la defense dc D anzic en 1813, par P. K d’Artois. Paris 
1820, page 235.

(2) Voir VOrdrc de M alle, srs grands maistres el ses chevaliers, par M. de Saint- 
Allais, page 238.



FI. IV.

D ' E S C A U P O N T DE SQMAIKG- B O U G IE R

DE NOYELLES LE PRINCECE SAR.S.

LE MAIRESSE.HAUGOUBART LE MESUREUR.

DELFEUILLE DE CASTRO Y  LEMOSD E \ 5A R E N G H IE N L E  B A I L L Y .

Zilh. A- Robmit i. Moua/..

PE N NO N  G E N E A L O G I Q U E  DE L A  B R A N C H E  A I N E E  ,

comprenant depuis Agnes DE LA  R IVE juscpiaAdelaide LE BAILLYD INGHUEM





d ’6pargne et du conseil de la fabrique de 1’^glise Sain t-P ierre de D o u a i, oii il 
6tait n6 le 16 novem bre 1785, m ort dans celte ville le 31 decem bre 1855, m ari6 
& H inges, le 29 avril 1822 , it Adelaide-C harlotte-A lexandrine Le Bailly d’ln -  
ghuem , nde k Aire, le 11 novem bre 1800, fille de Ignace-P hilipp e-Joseph  comte 
Le Bailly d'Inghuem (1), chevalier de 1’dperon d’o r et de l’o rd re  de Charles III 
d’Espagne, ancien capitaine de cav a le rie , et d ’A delaide-C harlotte Le Vasseur 
de Bambecque. Dont

1» Henri-Charles-Marie Le Boucq de Ternas, clievalier, ne le 12 fevrier 1823. 
2° Charles-Joseph Le Boucq de Ternas, chevalier, ne le 24 decembre 1824.
3 0 Sidonie-Louise-Adelaide Le Boucq de Ternas, nee le 29 janvier 1826.
4° Amedde-Joseph Le Boucq de Ternas, chevalier, nd le 7 fevrier 1829.
B„ Alix-Francoise Le Boucq de Ternas, nee le 7 aoflt 1831.
6 “ Albert-Louis Le Boucq de Ternas, chevalier, ne le 7  oclobre 1836.
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(1) Cetle famille, qui compte plusieurs conseillers au conseil prive des rois d Espa- 
gne, plusieurs maitres aux requetes au grand conseil de Malines, est en coic lep it, 
sentee en Ariois par la branche dTnghuem et en Belgique par ce lled e Tilleghem





BRANCHE DU MARETZ.(1)

III.

Simon L e B oucq , seigneur du M aret/ , fils de Jacques et d ’Elisabeth de Sars (2 ) ,  
dpousa Jeanne Legiere, dont

1° Jacqucs qui suit.
2 ” Jeanne, mariee 1° a Alexandro W icart ou W it la r l , fils de Sandra; 2" a 

N. dc H erny.

IV.

Jacques Le Boucq, m ane d Isabeau W icart ou W itta r t , dont
1" Simon, marie a Jeanne dc la Porlc, veuvc d llu m b crt N ...., dont

A. Jeanne, m ariie  it P ierre  MichcliH.
B. Antoine,-
C. Anne;

D. Pierre.

2= Francois qui suit.
.■i0 Jeanne, mariee a Paul Maroi.
4° Flore, femme dc Jcan de Laltre.

(1) Voir pour cette branche, Goethals, et le Ms deja cite, vol. cole B, folio 11, verso 
et pages suivantes.

(2) Cette fam ille , alliec plusieurs fois a cellc dc Le Boucq , a fourni plusieurs 
grands baillis de llainaut, un prevot a la ville dc Valenciennes ; elle compte cncorc 
de% rcpresentanls a Valenciennes, a Airc (Pas-dc Calais) ct a Laon
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5 . T oussaint, rnoiue a Hasnon , econome de celle abbaye et trdsorier de S o -  

tre-Dame-la-Grande.
6 . Jatques, marie a Apolline Dusarl; dont

A. Jacques, marie ii Esther Descanel.
B. A po llin e .

7» Jean, mort jeune.

V.

Franeois L e B oucq, m arid a Marie Bruneau, fille de H ubert et de Marie de la 
Chapelle, dont

1° Jacques, marie 5 Barbe le Sim on, fille de Jacques et de N. de le Becq ; 
dont

A. Jacques.
B. Anne, maride 1° a Franqois de Hesecq,m ort en 1606;2° A Louis Moliret-
C . Marie, femme de Charles Vermeille,

2 ” Catherine, femme de Jean de B audry, enterrd A 1’eglise de la Chaussee , 
le 8 octobre 1626.

3° Q ninte, mariee a Balthazar Drchem.
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BRANCHE DE LA MOUZELLE.

VI.

Simon Le B oucq (1), d c u y e r , seigneur de la Mouzelle (2 ), historien de la 
ville de Valenciennes, prdvdt de cette ville en 1644 , 164 7 , 1 6 5 1 , aprds avoir 
dtd dchevin en 1618, 1622, 1625 , 1 6 2 8 , 1 6 3 1 , e t lieu tenant de la prdvdtd en 
1 6 3 7 ,1 6 4 1 , fd sd e  Ricliard et d ’Ursule Puchot, nd le 15 ju in  1 5 9 1 , m ort le 1 "  
decem bre 1657 , m arid 4 G atherine Deulin ( 3 ) ,  dam e de la M ouzelle, ddcddde 
le 3 jan v ier 1622, fille de Jacques et d ’Anne de Cor des ; fut en terrd  dans la 
chapelle S t-L uc, d e rr ie re  le chceur de Notre-Dame-la-Grande.

Philippe IV , roi d ’E sp ag ne , anoblit Simon L e B oucq par lettres donndes 4 
M adrid le 9 ju in  1651, et lui confirm a le d ro it de po rter pour arm es : dcar- 
te ld , aux 1 et 4 d’azur 4 trois ruches d’or qui est Le Boucq, aux 2 et 3 bandd 
d ’o r e t  d’azur de six pidces au franc canton de gueules, charge d’un croissant 
d ’argen l qui est de N oyelles , et sur le tout de gueules 4 la face d ’or brisee en 
cceur d ’une dtoile d’azur 4 une burelle  vivree en clief d’or, qui est de Jauche de 
M astaing; pour cim ier un heaum e d’argent ornd d’or surm ontd d’un boucq 
naissant d’argen t accorne et bardd  d’or; b o u rle te t hachem ents d’or et d’azur.

Simon L e Boucq laissa :
1° Denis qui suit.

(1) D’Oultreman, Hisloire de Valentiennes, page 378. Voir pius liaut sa nolice bio» 
graphique et aux pieces justificatives, n° 12.

(2) Ce fief ctail situe pres cie Vendegies-au-Bois, d’apres le Ms deja cite, vol. cot* 
B, folio 13.

(3) Garpcnlier, H isloire du Cambrcsis, page 286/
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2 . Jeanne (3), nee lc C ociobre 1G20, decedec le 13 decembre 1632, mariee en 

1613, avec Francois Michel,seigneur do Ncufrucs, capitaine des bourgeois, 
puis prevot de la ville de Valenciennes.

3 a Annc-Dominique , religieuse au couvent de Beaumonl a Valenciennes , 
morte le 18 janvier 1633.

Son dpilaplie placde dans la chapelle des religieuscs de Beaum ont, contenait 
r in scrip tion  suivante :

Chij gist noble et vertueuse religieuse dame Anne-Dominigue Le B o u c q  , fille de 
sire Simon, ecuier, prevost de cette v il le , et de demoiselle Cathcrine D e u l i n ,  agant 
este professe X X  ans, et en diverses charges en ceste maison, est allee de vie d trepas 
le 1 8 rac jour de janvier 1G55. (1)

VII.

Denis Le Boucq, icu y er, seigneur de la Mouzelle, privO t de Valenciennes en 
1GG0, a p r is  avoir 6t6 dchevin en 1645 et 1648 , et lieutenant de la p rev o ti en 
1657, m ort le 26 avril 1664, mariti 1° it M adelaine-Urbaine Resteau , dam e de 
Labay, decedde le 16 ju in  1660, fille de F rancois et de M adelaine de Clercq ou 
Le Clercq; 2° 4 Jeanne Desmaisieres, fille de Jean , seigneur du  Vassal, prevost 
de Valenciennes, c t dc Jeanne Desmaisieres.

Voici son dpitaphe qui se trouvait d e rrie re  le  choeur de N otre-D am e-la- 
G rande :

D. 0 . M.
Cy gistaupres de son pere ct deses ancestres, sire Denis L e Boucq, escuier, sei- 

gnear de la Mouzelle, lequel aiant exerce loutes les premieres charges de ceste ville 
avec hom eur, trepassa le 26 avril 1664; etaussi gist damoisclle Madelaine-Urbine

(1) Celte epitaphc est cxtraile d’un epilaphicr Ms, appartcnant a M. Dinatix.



B estea u  , dame de Labag et sa chere compagne, laquelle est trepassee lc 16 ju in  
1660, lesquels ont laisse' deux enfants.

P ries Dieu pour leurs ames. ( \ )
II laissa du prem ier l i t :

1" Simon-Christophe-Joseph qui suit.
2 ’ Marie-Christophe, deeedee lc 23 aout 1080, mariec par contrat sous scing  

prive a Micliel-Francois Plouvier,ecuyer, prevot de V alenciennes, mort le 
22 octobre 1712, fils de Jacques et de Judith Le Itlaire.

L eur dpitaphe, placde h Notre-D am e-la-G rande, d e rrierc  le chccur, dtait ainsi 
c o n c u e :

I c i j  repose sire Michel-Franeois P l o u v ier  , eseuicr, trois fois prdvost de celle 
ville, homme d’un merite singulter, d’une probile et droicture reeonnue, zele pour le 
bienpublique, trepasse le 22 octobre 1712, dgede 63 ans, et dame Marie-Christophe 
L e B oucq de la Mouzelle, son epouse, morte le 23 aoust 16 8 0 , dgee de 24 ans.

R. I. P. (2).

VIII.

I
Sim on-C hristoplie-Joseph L e B oucq (3 ) , d c u y e r, seigneur de la Mouzelle , 

prdvdt de Valenciennes en 1718, aprfes avoir dchevin en 1687 , puis licu te- 
nan t de la pr6v6ld en 1697 et 1713, m ort le 17 novem bre 1719 , m arie h G a- 
brielle-T hdrese Haugoubart, fille de G ille s , e c u y e r , seigneur de Ileu rs et de 
Bellonne, e t de Jeanne le Veau, dam e de la Bocqueric.

Dont tro is enfants :
lo Anloine-M ichel, ecuyer, echevin de Valenciennes en 1716, seigneur de la
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(1) Cette dpiiaphe est extraite du Ms dCjii cite, vol. cote B, page 2, verso.
(2) id. id. id. vol. cote N, O, P, page 209.
(3) Voir YArm orial de F landre, H ainaul, Cambresis, public par M. Borei (1'IIaute- 

rive, pago n° 33.
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M ouielle et de Heurs (1) , mort sans enfants it Valenciennes, le 22 aodt 
1724, enterre a Vendcgies-au-Bois , disposa de la seigneurie de la Mou- 
zelle en faveur de sa femine Suzanne-Louise Josepli de Sars, qui devenue 
veuve, se maria cn secondes noces , le 27 janvier 1727 , a Jean-Baptistc- 
Alexandre de Sars, ecuyer, seigneur d’Anhier, son cousin. Elle etait fille de 
Jean-Alexandre-Francois de S a r s ,  ecu yer , seigneur de R om erie, et de 
Marie-Madelainc de Ncufville.

2° N ..., morte en celibal.
3" N ..., ecuyer, tue lieutenant au regiment de Picardie.

(1) Les pieces d’un proces relrouvees parmi les papiers de la famille, nous font sa- 
Toir que cefief, silue a Azincourt, entre les villes de Douai, Bouchain et Valencien­
nes, avait haute, moyenne et basse ju slice, et contenait 142 rasieres, une coupe et 
demi Gilles Haugoubart 1’avait acheld en 1336, a Philippe de Hertaing.



Pl.V.

F A M IL L E S A L L IE E S  A  CELLE DE LE BOFCQ.
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PIECES JUSTIFICATIVES.

N° 1. — Conlrat demariagc d’Ollivier L e B oucq et de Catherine L e My e , du 23 
octobre 1 53 9  (extrait).

Sacent tous ceulx qui cest escrip t ve rro n t ou o rro n t que les devises et con- 
venencas du m ariage qui a l’honneur de Dieu principallem ent et de nostre 
m ere saincte eglise sest faict conclud et acordet par en tre  Olivier L e Boucq, 
acom paigniet de Noel L e Boucq son pere , d ’une p a rt, et dem iselle C atherine 
L e M ye, fdle de deffunct P h il ip p e , en son vivant greffier de ladicte ville de Val- 
len ch ien n e , acom paignee de dem iselle Jehen ne D e G a u lla y  , vesve dudit P h i­
l i p p e ,  sa m ire , d’au tre; sont telles et en la forme et m aniere quel est d it e td e -  
c la rre  cy apres en ceste p resente aiuw e prem ierem en t, etc. (Suivent les condi- 
tions).

A tout ce que dit est dessus ainsy faire congnoistre et passer par la m aniere 
dicte, furent comme eschevins de ladicte ville de V allench ienn e, Daniel de La 
Fontaine et Jehan  Carbonneau qui, par nom s d’eschevins et de tesm oingz, en 
fu ren t appellez ; ce fu faict le vingt troixeysm e jour du mois d’oct.obre l’an mil 
cincq cens et tren tte  noef.

Signe, D oisy.
Chirographe en parchemin, original en bon etat.

N° 2 .— Acquisilion du fief de Lom pret, situe' a Sebourcg, appartenant a Jean De 
Bury par Olivier L e B oucq, 5 decembre 1 55 4 . (E xtra it).

P ar acte p a ss i 4 Valenciennes devant Jean P ie t t r e , bailly de Sebourg, et les 
hom m es de fief de S e b o u rg , le 5 d icem bre  1 55 4 . Olivier L e Boucq se rend  
ac q u ireu r d’ung fief am ple contenant qua ttre  huitellees ou en v iro n , ten an t 
d’u n e p a r t  4 la riv iere de Sebourcq , d’au ltre  4 1’h irita ig e  Jehan Bassille d ic t 
Uanosteau et a francq su r rue  allant audit vieu pont.

Acte en parchemin, trois sceaux assez bien conserves, le quatrieme manque.
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N" 3 .— Contrat de mariacje de Pierre L e Boucq avcc Marguerite H agiioubart 
(Uaugoubart) du 5 novembre 1565. (Extrait).

Sacent tous ceulx quy cest escrip t verron t o u o rro n t q u e p a rd e v an lle se sc h e - 
vins de la ville de Vallenciennes cy dessoubz nommez. C om pararent en leurs 
personnes P ie rre  L e B oucq, josne filz a  m arie r, fdz de O livier L e Boucq , ice l- 
luy  assistd et accom pagne de Noel L e B oucq, son gran t pere , dud ict O livier L e 
B oucq, son pere , de Noel L e Boucq le jonne son o n c le , et de P ie rre  T iefiuze , 
aussi son oncle dane p a rt, et M arghueritte  H agiioubart , fille de Jelian , icelle 
assistdc et accom paigne de sondit p e re , de Jehen ne L euhent , sa m ere , de B er- 
n a rd  L eurent, son oncle, et au ltres ses parens et am is daultre p a r t , tous lesdit 
com parans dem orant en ladite ville de Vallenchienues, e t laendroict icelles p a r­
ties com parantes de leurs liberalles et bonnes volontes sans constraincte a 
lhonneur et reverence de Dieu no tre  c ra teu r principallem ent et de no tre  m ere 
saincte eglise fisrent tra ic te ren t e t accorderen t le m ariaige dud ict P ie rre  L e 
Boucq a ladite M arghueritte IIaghoubaut soubz les d ev isc s , prom esses e t 
conditions cy apres contenues et declarces p re m ie r , etc. (Suivent les conditions.)

A tout ce ainsy faire cognoislre et passer que d ict est fu ren t presents comme 
esclievins de ladicte ville de V allenciennes, F ranchois lloullel e t Jelian Denis 
quy pa r nom s d’eschevins et nom s de tesm oingz en furen t appellez, ce fui faict 
le cincquiesm e jou r du  mois de novem bre l’an mil cincq cens soixante cincq.

Chirographe en parchemin bien conserve.

N° /(.— Certificat donnepar Jacqiccs Le Boucq, l’an 1568.

Moy, Jacques L e Boucq, herau lt d’arm es du roy d’Espaigne et lieu tenan t du 
Toison-d’O r; certifieii tous a qui il ap pertiend ra  que j ’ai p o u rtra itc e  livre apres 
un  ancien livre au tentique ou etaient p lusieurs festes de 1’E pinette m ise en pein- 
tu re  et avoit appertenue cedit livre ii m essire Jean R aso ir, seigneur d’Audrom ez 
et de Buvraige, et 1’ait coutrefait en Valencienne l’an 1568.

Etait signe, Jacques L e B oucq, avec paraphe.

N° 5 .— Testament de Jacques L e B oucq,  heraut d’armes, 5 janvier 1571.

Ou nom de Ia saincte et divine trin itd  de p a ra d is , am en. Sacont tous ceulx 
quy cest escrip t verron t ou o rro n t, que Jacques L e Boucq, herau lt d’arm cs du 
Pioy nostro seigneur, dem orant en ceste ville de V alench icnnes, estant en son
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bon sens, m em oire et vray en tendem ent et de sa liberalle et bonne volunld non 
constraincte; a rappelld et mis au neant tous telz dons, laix, devizes, testam ens 
e to rdonnanclies quelconcques et tout ce en thiereraen t que de tous ses biens 
m eubles e tim m eubles p a r tout ou qu’ilz soient et sont gisans tan t en Ia ville 
banlieu et chief-lieu de Valenchennes comme au-dehors, il avoit et povoit avoir 
faict atuy quant ne  com m eat qua ce fuist soit ou puist estre auparavant le jo u r  
et datle de ceste p resen te  ayuwe.

E t a volu et veult que tout ce que faict et avoit et cesy que d ict est fuist et soit 
ten u  el repuld pour nui et de nean t de valeur.

Expressem ent ce rappel ainsy faict que d ict est ledit Jacques L e B oucq estant 
en son bon sens, m em oire et vray en tendem ent comme dessus en sap la in ev y e .

Considdrant ce que Iuy peult advenire.
E t que aprfes Dieu, no tre  crea teu r et redem pteur, il n’cst riens plus certain 

que la m ort ni chose plus incertain  que l’heur d’icelle.
D esirant m orir testat et en la foy de nostre  m ere saincte esglise.
At de luy meism es et des biens tem porels que nostre seigneur Dieu luy a en 

ce presen t m ortel siecle p reste  e tenv oy e t dont il luy en rend  grace eL louenges 
faict dispoze et ordonne son testam ent et ordonnanche de sa voluntd dern iere  en 
la forme e t m aniere que cy apres senssuyt et quii est d ict et declare en ceste 
p resen te  ayuwe.

Prem ier, led. Jacques L e B oucq recom ande son am e a Dieu, son benoit pere 
crea teur et redem pteur , luy  p rian t devotem ent que pa r sa saincte grace et in - 
finye m isericorde il lui plaise de recepvoir son am e a m erchy quant de son 
corps partira  e tle m e ltre  et collocquier avecq sesam ys et eslus en lieu de repos.

E t son corps pou r le deue de na tu re  payer il le ren d  el laisse a la te rre  dont 
est venu et yssu.

Eslizant le lieu de sa sdpulture en 1’esglise N ostre-Dam e-la-Grande sa paroiclie 
devant la cliappelle sainct Luc aupres de feu son pere NoiS L e Boucq veuillant et 
o rdonnant icelluy testateur que en lad. esglise Notre-D am e son serviche soit 
faict et celebre avecq vigilles a noeuf liclions et une grand m esse solem pnelle 
avecq tous telz aultres lais el funerali les quii p la ira  a ses m am bours et tu tteurs 
cy apres nom mes.

Itera veult et ordonne led. testateu r apres son trespas que sur ses plus appa­
rans biens ses debtes leallem ent accutes saulcunes en y avoit dem ores a payer

20



— 30G —
soient pa r sesd. m am bours satisfaict et payees sy avant quon en fcroit deuem ent 
apparoir.

Item  a  led . te s ta te u r  o rd o n n e t e t  la is s ie t a p re s  so n  tre sp a s  e t  n on  d ev an t a  son 
f r e r e  Nofi L e Boucq ou a ses  enffans sil c s lo il te rm in e  a v a n t led . te s la tc u r .

Une esguiere dargent pesan t douze onches dix noeuf estrelins.
Item  deux salieres dargent pesant quinze onches sept estrelins et demy.
Item  deux grandes lasses dargent ouvrees a lan ticque pesantes vingte cincq 

onches dix estrelins.
E t q u a ttre  m oyennes tasses dargen t ouvrees danticque pesans tren te  trois 

onches ung estrelin.
Item  a led. testateur donnet e t laissiet apres son trespas et non devant a son 

fre re  R itciia r t  L e Boucq jone fdz a m arie r a  prend re  p a r sesd. m am bours su r ses 
plus apparans biens la somme de tro is cens florins de vingt pattars pieche mon- 
noie de F landres pou r une fois. *

Avecq ce une grande pointe de d iam ant encassee en une verge dor.
Item  ung grand signet dor ou est entaillie une femme nue.
E t ung au ltre  anneau d ’o r avecq une grosse lurquoiche encassee en icelluy.
Item  a led testateur o rdonne et donne comme dessus a  A ymery L e B oucq 

son frere pour p rend re  su r ses plus apparans biens la somme de trois cens flo­
rin s  de vingt pattars pieche pour une fois.

Avecq ce tous ses libvres a  patrons de princes et pou rtra ic lu res servant a 
pa in tres et a  orphebvres.

Ensem ble tous ses patrons de boches de plom b de te rre  cuitle.
E t touttes ses form es et molles de terre.

Item  a led. testateu r delaissiet et o rdonnet h son nepveux P ierre  L e Boucq fdz de 
son fre re  O liv ier  ung bullet descrignerie de bois m arcquete de pluisieurs cou- 
leures de bois que led. testateu r avoit achete en la ville de Lille.

Item  ung  tableau de bois estofle dor et coulleur no ir avecq qua ttre  coulon- 
nes contenant led. ta b le a u , une h isto ire boche de la transfiguration painct de 
blancq comme d’albastre.

Avecq ce deux chandeliers e t deux ch irons de bois estofle dor et de blancq de 
plom b a m aniere d’albastre.
Item  deux chem ineaulx de brons ou cuivre fondiche avecq le portefeu et este- 
nelles de m eism e estoffe.

A condition que led. P ie rre  ne pou rra  lever lesd. pieches et partyes de m eu-
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bles fors que apres le trespas de la m ere dud. testateur sy elle survivoil icelluy 
testateur.

Item  a led. testateur donnet et donne pour p rend re  apres son trespas a  son 
nepveu P iiilippe L e B oucq filz dud. O livier tous ses instrum ens et libvres 
musicaulx.

Si comme des orgues, deux espinettes, une m uze a b ruyan t cimballe el aultres 
sem blables instrum ens.

E t avecq ce tous ses m edailles dor dargent et de brons.
Item  a laissiet ct laisse led. testa teur pour p ren d re  apres son trespas su r ses 

plus apparans biens p a r sesd. m am bours a cincq de ses nepveulx et niepces 
enfTans de feu son frere R oland L e B oucq a savoit- : Noe , O l iv ie r , F ranchoize , 
Marie  et J enne L e B oucq.

La somme de mille llorins de vingt pattars pieche pour delivrer a chacun de 
ses enfTans deux cens llorins d itte m onnoye erf advanchem eiit de leurs m ariaiges.

Item  a donnet et donne led. testateu r apres son trespas k M ichel B oullengier 
post du Roy no lre  Sr son nepveux filz de feu Anne Le B oucq sa sceur tous ses 
acoustrem ens servans k son corps k savoir ceulx de drap  tan t seullem ent.

Saulf ses acoustrem ens de soy et de velour.
Item  a donnet et donne led. testateur a deux de ses nepveulx si comme Noe et 

F ranchois T iefrize filz de feu et de feue Catiierine L e B oucq sa soeur.
L a somme de qua ttre  cens llorins d itte  m onnoye pour une fois en advanche- 

m ent de leu rs mariaiges.
Item  a donnet et donne led. testa teu r k trois de ses nepveulx et niepche 

enffans de sa soeur J acqueline L e Boucq, si com m e M ichiel  J ehan et F ranchoize 
M iciiet  la  somme de douze cens livres tournois v ingt gros pour livre pour une 
fois quy est k chacun qua ttre  cens livres d itte m onnoye pour e t en advanche- 
m ent de leurs mariaige.

Item  a donnet et donne led. testa teur pour p rend re  pa r sesd. m am bours apres 
son trespas aulxenffans de Marguerite L e B oucq sa soeur a  scavoir k G uillaume 
et C atiierine  T iefr ize  ses nepveux et niepche et a  ung au ltre  enffant dont lad. 
Marguerite Le B oucq sa soeur estoit enchain te de son second m ary J eiian  F ran­
chois .

L a somme de douze cens livres tournois m onnoye de Haynaut quy est a cha­
cun desd. enffans venus et cesluy advenire qua ttre  cens livres tournois pou r 
une fois en advanchem ent de leurs m ariaiges.



— 308 —
Tous lesquelz donations et legatz que led. testateur a faict et devize comme 

dessus est declare se p ren d era  apres la m ort dud. testateur.
A condition touteffois que nulz desesd . nepveu lxet niepces ue p o lron tjo u ire  

daulcuns legations que led. lestaleur a faict silz ne sont m aries ou prenden t 
estat honnorable.

E t seront les deniers dessus declares estant es m aius des m am bours cy apres 
nom ines le tout mis a proffit se possible est en augm entation de cbacun leurs 
partaiges.

Mais sil advenoit que aulcuns de sesd. nepveulx ou niepces dud. testateur des­
sus nom m esne se gouvernast en eslat d e v e r tu  led. testateur a donnet e t donne 
toutte puissance a sesd. m am bours de hoster et re ten ire  la donation de celuy 
quy mal se gouverneroit. E t donner icelle part ou pars aux au ltres quy bien et 
vertueuzem ent se gouverneroient.

E t tout le surplus des biens m eubles et catlelz quy se trouveront au jo u r du 
trespas eu la m aison m ortuaire dud. testateur apres tous ses laix et o rdon nan- 
ces furnyes et acomplys.

II veult et ordonne que le tout dem eure et appertienne a sa m ere Marguerite 
V ivien pour en faire et user de tout son bon pla isir et vo lun ti. Mais s ’il adve­
noit que sad. m ere M arguerite allast de vye pa r trespas auparavant ced. testa­
teu r, il veult et ordonne que led. surp lus de tous sesd. biens ses legatz furnis 
et acomplys soit dem eure et apertienne a tous ses freres e t sceurs e t a son frere 
Olivier L e B oucq pour pa rtire  a egale portion  au ltan t a lun comme a laultre.

A encore este dict et ordonne p a r led. testa teur que apres sa m ort tous ses 
Iibvres, pappiers et coppies darm oiries et genealogies soient mis en ung coffre 
p a r  lesd. m am bours en ayant dud. colfre cbacun une clef affin que nui nen 
prende la coppie. Lesquelz Iibvres el pappiers se venderont a ceulx q u y en v o u l- 
d ron t le plus donner au plus grand proffit de seslegata ires et heritiers. Sur les­
quelz Iibvres se trouvera pa r escrip t les valleur d iceulx  p a r  extim ation dudict 
testateur meismes.

Pour touttes lesquelles ordonnances et tout le contenu en ced. testam ent exe- 
cu ter et m etire  a fin deue apres le trespat dud. testateur iceluy en a p rins deno- 
m es et e s lu sa  executeur diceluy son testam ent et m am bours p a r tout ou m am - 
bournye ap p e r tie n d ra :

Gilles d e  L abistrate, N oe e tR itch a rtL E  Boucq ses fre res; M aislre Jacques et
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P ierre  de Caignoucle frcrcs o u au ltres  subrogliies sy en tre r ny vouloient. A us- 
quelz led. lestaleur a donnet et inis en m ains tous sesd. biens m eubles et im - 
m eubles bien et suffisammenl pour quant en tre r  y seront en faire uzer et exc- 
cu ter a leurs loyaux sens et pooir du tout aux coustz et fraix de lad. execution 
et m am bournie.

Parquoy ilz en puissen t es tre  aussy purs , n e tz , quictz et delivres a lissire 
comme ilz estoient a en trer. Et par telle m aniere et condition que si lun desd. 
executeurs et m am bours lequel que fuist alast de vye a trespas avant lad. execu­
tion et m am bournye achevee, lau ltre  quy en vye dem oreroit en polroit rep ren - 
d re e t subroghier ung au ltre  avccq luy tel que bon luy sem bleroit quy ot tel 
pooir y auroit que celuy quy trespassd seroit lieuist heu lt si deniore fuist en vye. 
E t ainsy de cliacun deulx quy trespasseroit lesd. execution et m am bournye du- 
rante . E t en polronl les tro is aultant faire que les cincq ou les deux aultant 
que les trois, sy les au llres ny  vouloient ou pooient estre. Toutles lesquelles 
ordonnances et chacune delles led. testa teu r a faict pa r telle m aniere e t condi- 
tion que tan l quii sera  vivant et en son bon sens m em oire et vray entendem ent 
il le pcult et polra a sa voluntd et quant bon lui sem blera, m uer, cham bg ier, 
au gm en ter, d im in u er, rappeller et m etire  au nean t en vertu  de la clauze et 
e t pooir par luy cy devant retenu. Mais si il alloyt de vye a trespas sans en avoir 
faict rappel ou m utation aulcune, il veult et ordonne que tout ce que faict en a 
cy dessus soit tenu  et dem eure ferme et slable comme ordonnance faict en sa 
de rn ie re  volunte.

A tout ce ainsy faire congnoislre et passer comme dict est. F u ren t presens 
com m e ju rez  de catlel de ceste ville de V alenchennes Jelian Stequelin et Tho- 
mas D espretz quy par nom  de ju rez  e t de tcsm oings en furent appelles.

Ce fut faict le cincquiesm e jo u r du mois de jenv ier, Lan mil cincq cens 
soixanle et unze.

O rigim l, chirographe en parchcminbien conserve.

N° 6. —  Acie de re lie f du fief de Lompret, [ait le 9 mars 1578 par Pierre 
L e B oucq , flls d’Olivier.

Le Dc de m a rs  1 57 8 , P ierre  L e B oucq a fait d cb v o irde  relever un fief am ple 
gisaut audit S ebourcg , se com preneant en qua ttre  huitelees de p re , tenau t de
ses bouts a la m ere d e   a la vesve Anthoine de P reux  et aux rieux de Ia
ferm e de W aleba l, a luy beneficiec et eschue par le trespas de feu O livier
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L e Boucq , son p e r e , que Dieu absolve. Lequel debvoir il fait sans neantm oins 
en tre r en nulle dcbtes comme cn fet debvoir : presents Anthoine Abraham , 
Jehan  de P reux , Philippe de H en in , hom m es de fief dud it Sebourcg, les jou r 
et an que p rem ier; Jehan Piettre, bailli dudit Sebourcg.

Signe : Anthoine Abraham-, Jan  d e  P r e u x ;  P h . d e  H ay n in , 
avec paraphes.

Original sur papier bien conserve.

N° 7. —  Don du fief de Lom pret, fa it le 26 fevrier  1 6 1 1 , par Pierre L e Boucq 
a son fils Ilenri L e Boucq , epoux de Marie D escault . (E x tra it.)

A tous ceulx quy ces p resen tes le ttres  voiron t ou oiront. Guillaume Sohier, 
escuyer, ad ce jo u r bailly suffisament connus et estably d eh au lt, noble et puis-- 
sant seigneur H e rm an , com te Vandcn B erg lies , m arquis de B erghes sur le 
Zoom, visconte de Sebourcq, ete. : a  cause de toutte sa te rre  et visconte de 
Sebourcq et des ap pend ances et appertenances d ’icelle, salut. Scavoir fay que 
pardevan t moy com m e bailly sy que dict est et aussy en la presences et ou tes- 
m oignaige de m aitre  P ie rre  T ordreau , licentid es lo ix , Charles Du M artroit , 
D aniel D elebecq et C hristophe T o rd reau , hom m es de fiefz dc Indicte te rre  de 
Sebourcq, quy  pou r ce y furent pa r moy especiallem ent requis e t appellez, 
com parat en sap e rso n n eh o n o ra b le  hom m e P ie rre  L e Boucq, greflier de la ville 
de Vallenciennes, e t la e n d ro it  d ic t et rem on stra  comme en tra ic tan tlem aria ige  
de H enry L e B o u c q , son fdz , a dam oiselle M arie D esc a u lt , et en tre  aultres 
choses pour tant m ieulx pourveoir so nd it fdz et le gratiffier, il luy avoit donnet 
ung  fief am ple venant de son p a trim o sn e  tenu et rnouvant de ladicte te rre  et 
viscontfi de Sebourcq, se com prendan t en qu a ttre  buittelez de p ra irie  ou envi­
ro n , g isant audit Sebourcq, ten an t ii  d ’au ltre ................  soubz prom esse
de  p a r ice lluy  P ie rre  L e Boucq e n  faire tous debvoirs desheritances et adlieri- 
tances p a rd ev an t bailly  el hom m es soubz lequel Iedit fief esloit tenu, elc. (Sui- 
vent lesconditions).

Moy com m e bailly  sy que d it est en ay ces p resentes le ttres scellfies de mon 
seel et sy p rie  et req u ie rt aux hom m es de fiefz dessus nom mez quy present ont 
este et pou r ce especiallem ent appellez comme hom m es de fiefz sy que d it est a 
toutes les choses dessus dicles, a iu sy  faire cognoistre et passer bien et a loy ilz 
veullent aussy a cesdictes presentes le ttres , m etire  et appendre leurs seaulx avecq
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le micn en recognoissance de plus grande vdritd. Et nous lesdits liommes de 
fiefz pour ce que avons estez presen ts aux ccuvres de loy susdictes ainsy faire 
cl passer que dit est avons d cesdictes presentes le ttres mis ct appendu nos 
seaulx avecq celluy dudit bailly en approbation  de plus grande verite. Ce fu 
faict et passe bien et a loy le vingt-sixiesm e jo u r du mois de febvrier de l’an m il 
six cens e t unze.

Original en parchemin bien conserve'; les sceaux manquent.

N° 8. —  P ar nn ch irog raphe en parchem in du 18 fdvrier 1018, in -k", con- 
tenant 8 pages, Albert et Isabelle-C laire-E ugeuie, infante d’Espaigne, au torisen t 
P ie rre  L e B oucq, fils de feu Micliel et d’A ntoinette de L a H aie, m arie ii Aldegon- 
de H iolle, ii vendre v in g t-tro is  m encauddes de terres  lab ourab les, siludes ii 
S cb ou rg , ainsi qu’une m aison et ja rd in  , siluds au m eme lieu. A la suite de 
cet acte il est d it que Franeois Cambier , dchevin de Valenciennes, et M argue­
rite  L e Boucq, sa femme, de lui autorisde, que Marie L e B oucq, veuve de sire 
Jean  Vivien  , Sr de S a lm o n sa rt, e t H enry L e Boucq , naguere dchcvin de Va­
lenciennes, cousins-germ ains e t les plus proelies paren ts de P ierre  L e B oucq, 
ont consenti h cette vente le 3 m ars 1618.

Original en bon etat. (Extrait.)

N° 9. —  E xtra it des registres baptismaux de la paroisse Salnt-Nicolas 
de la ville de Valenciennes, diocese de Cambray.

Ju in  1627. —  Le deuxiesm e de ce mois de ju in  fut baplisd A lbert-Joseph Le 
B oucq, fds de H enry et dam oiselle M arie D escault. Son parin  Messire Albert- 
J oseph, com te etmarquisDEBERGiiEs, Sr de Sebourq, aunom  duquel C laude, Sr 
d e la  R echette et N oloy, son gentilhom m e, fit le dcbvoir, et pour m arine illustre 
dam oiselle m adem oiselle C lare-Eugene d’A rembergiie de Comont, au nom de 
laquelle m adem oiselle Anne J o n n a r t , femme du bailly de B uvrages, en fait le 
debvoir. E t cest enfant estoit nay dez le 26c m ay 1627 et estoit age de huictz 
iours lo rsqu’il reseut le baptesm e.

Cet e x tra it, en bonne fornic, a ete delivre d Valenciennes, le 25 fevrier 1770. 
Signe J. B. J. G aillard, pretre, grand-clcrc de ladite paroisse. La signature de ce 
pretre a ete legalisec par le prevot et les echevins de Valenciennes le 7 mars 1770, 
ct Fextrait a ete' revetu du petit scel de cette ville. Sur papier, en bon etat.



pjo —  Leltres-patenles d’anoblissement d 'IIenri L e B oucq, seigneur 
de Canvpcourgean. 1640.

P hilippe, e tc . , 4 tous prfisens et a ven ir qui ces prdsentes v e rro n t ou lire  
o iront, salut. De la pa rt de nostre cher et b ien  amd H eury L e B oucq , sieur de 
C am courgean, dem euran t en nostre  ville de Vallenciennes , nous a esid tres 
hum blem ent reprdsente que ses devanciers auroient tousjours estd tres  fideles 
vassaulx de noz prdddcesseurs de glorieuse m em oire , leu rs  seigneurs nature ls 
e t souverains, sans oncques avoir adhdrd aux factions des rebelles, et que de 
tem ps im m em orial iis au roient esld alliez 4 dam oiselles issues de bonnes fa- 
m illes, nommfement Jacques L e B oucq 4 dam oiselle Isabeau de S ap.s , fille de 
Guillaum e D e Sars, Sr d ’A ngre, e t petite-fille de Guillaum e D e S ars, aussy S r 
d ’A ugre, grand-bailly  de H aynnau lt, et consdcutivem ent avec les m aisons de 
Mastain , Novelles, Jausse et au ltres, e testdernployez en charges honnorables, 
signam ent Noel L e Boucq , son b isayeu l, allid 4 dam oiselle Anne L e P rince , 
en celle de com rnissaire de 1’arlillerie  et apprests de guerre  au tem ps de feu 
le roy Philippe deuxiesm e, nostre tres honnore seigneur et ayeul de glorieuse 
m e m o ire ; Olivier L e B oucq, S r de Beaucam p, son ayeul, allid 4 damoiselle 
C atherine L e Mie , diverses fois en 1’estat d’eschev in  et apres en celuy de g ref- 
fier de ladicte ville de V allenciennes, et P ie rre  L e B oucq , son p e re , allie en 
prem iere nopccs 4 dam oiselle M argueritte IIaugoubart , e t en secondes 4 da­
moiselle M arie de P annemaeckere , fille de m essire Jehan  de Pannem aeclcere, 
chevalie r, tap issier-m ayor de feu 1’em pereur Charles cincquiesm e, d’im m or- 
telle m dm oire , aussy diverses fois en 1’estat d’eschevin, et apres en celuy de 
grcffier dudict Valenciennes, sans qu’aulcun d’eulx n i mesmes leurs devanciers 
auroient oncques exercd stil m dcanicque ou s’addonnd 4 vile profession , ains 
au  con tra ire  culx m aintenu tousjours fort honnorablcm ent et vescu en toutte 
pidte, candeur, sincdritc et bons ca lholicqucs, ainsy qu ’auroit tousjours fa ic te t 
feroit encores ledict rem onstran t, lequel aussy en considdration de sa capacitd 
au ro it estd prom eu 4 la charge d’officier de nostre m a irie  de B eaurepaire , aux 
fauxbourgs de ladicte ville de Vallenciennes, et diverses fois 4 1’estat d ’esche- 
vin d’icelle ville, et comme il se trouvero it pourveu d’honnestes moyens pour 
se tra ic te r et m aintenir honnorablem ent, il nous a trfes hum blem ent supplid 
qu ’ayant favorable esgard aux Services et alliances su sd ic tes , il nous pleust de 
l’honnorer et ses enfans et p o s te r ile , naiz et 4 naistre en Idal m a riag e , du



liltre el degrd de noblesse et de luy assigner pour arm oiries celles doni ceulx 
de sa famille ont usd jusques o lre s , qui seroient de trois caltoires d’or en ung 
champ cCazur , et de luy accorder ct a ses descendans au lieu du boucq avec deux 
aisles que ceulx de sadicte famille ont porte jusques a present sur le timbre, 
ung lion d’or couronne rumpant, k la d istinction de ceulx de ladicte fam ille non 
annobliz, et surlou t lui faire ddpescher le ttres-paten tes en tel cas pertinentes. 
Scavoir faisons que nous les clioscs susdictes considdrdes, avons de nostre cer- 
taine sc ien c e , aucthoritd  souveraine et grace spdcialle pour nous, nos hoirs et 
successeu rs, audiet I len ry  L e B oucq, ensem blek  sesen fans et posldritd, masles 
et femelles, naiz e t k na istre  en leal m ariage, accordd et octroyd, accordons et 
octroions p a r ces presentes le liltre ct degre de noblesse, voulans et entendans 
qu’il, ses enfans et posterild  et chascun d’eulx procreez en 16al m ariage comme 
dict e s t, ayent k jo u ire t  u ser, jo u y ssen te t usent d’icy en avant e t k toujours, 
comme gens nobles, en tous lieu x , actes et bcsoignes, de tous et quelconcques 
h o n n eu rs , p rd roga tives, p rdem inenccs, l ib e r te z , f ra n c h ise s , privileges et 
exem plions de n o b lesse , dont les aultres nobles o n t accoustum d de jo u ir, 
jouissent e t jou iron t, e tq u ’ils soyent en tous leu rs  faicts et actes tenuz et rdpu- 
te z p o u r nobles en touttes places, en jugem en t et liors d ’icelluy, comme les dd- 
clarons et creons telz p a rc e s  m esm esp resen tes, e tc  etc.

Donnd k M adrid le 9 octobre I 6/1O.
Paraphe Vuld. V1. et signe P i i i l i p p e .

Copie sur parchemin, exlraile du registre de la chambre des comples de Lille, 
commencant en 16Z|3 et fm issanten  16kh , folio 9f|. Vu ct collationnc par M. Var- 
chiviste du departement du Nord et M. le secrctaire general de la prefecture, en mai 
1856. Signe L e G lay  et G rim aldi.

N° 11. —  Cerlificat delivre par Laurent Le Bion, en 16/|1.
J e  soussigne, gendalogisle en la ville de Vallenciennc , atteste a tous qn’il 

apperliendrat d’avoir en ceste descendtz de Ia noble m aison des Bougier de B. 
P. en Dieu frere Jean d’Asseignies (1 ), religieulx en 1’abbaie de C ainbron, el en 
icelle descendz trouvd ung Alexandre L e B oucq , allie k dam oiselle Jeann e

(t) Jean d ’Assignics, moine tle Cambron oi abbii de N izetles, esi auteur d’un ma- 
nuscrit genealogique infinim ent preci eu cito par Sl-G enois. Monum. anciens, 1 .2 , 
p. 17J.
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B ougier, p ortan t pour ses arm oiries d’azur 4 trois ruches d ’or, offrant de re ite­
re r  par devant tous ceulx qu’il appertiendra t. En tesm oignaige de veritez ay 
ceste  s ig n i, ce ving t-deuxiesm e de m ars 1641-

Signe Laurekt L e Beon avec paraphe. 1641.
Original sur papier, assez bien conserve.

N° 12. —  Certi/icat donne a Simon L e Boucq par les prevo t, jures et csclievins dc 
V alenciennes, le 20 febvrier 1649.

Nous prevost, ju rez ete sch ev in s de la ville de Valentienne ; cerlifions 4 tous 
ceulx qu"il ap pertiend ra  que sire  Simon L e Boucq, passez tren te  ans, at conti- 
nuellem ent e s t i  en charge en ceste dictc ville et y eu les offices plus honnora- 
bles jusque la que d’avoir e s t i  par deux fois prevost d ’ic e lle , qui est la p re - 
m iere et plus em inen te , et en laquelle ne  s’adm ectent o rd inairem ent que des 
personnes temi et re p u li pour n o b le s , qui tous apres estre parvenu audit d e g ri 
p rend en t le lillrc  de sire pour m areque de ladite d ig n iti ; de plus affirmons 
qu’iceluy sire Simon L e Boucq, oultre cela, poss id e  encore les principalles char­
ges de ladicte ville, si com m e la surin tendance des artilleries et m unitions de 
guerre  d’icelle ; la surintendance de la bonne maison de l’bostellerie du chasteau 
S ain t-Jehan , la surin tendance des biens qui fu ren t cy-devant appertenans aux 
RR. PP. Cordeliers, ccdez 4 ceste ville p a r feu le serenissim e arcb iduc Albert et 
touttes icelles ad v ita m ; si at encore la surin tendance de tous les ouvrages et 
fortifications de ladicte ville , comme aussy est au d iteu r de tous les com ples 
d ’icelle et signateur des ordonnances du conscii de lad icte ville de V alentienne, 
touttes lesquelles charges sont d is tinc te se t s ip a rez  et ne s e d o n n e n t o rd inaire­
m ent qu’a ceulx aians e s t i  prevost, affirmant qu’iceluy s ire  Simon L e Boucq at 
obtenu touttes ces clmrges pour les g rands Services qu’il at rendu  tan t 4 sa 
M ajesti qu’4 ceste d icte ville. En tesm oignage de quoy lu i avons acco rd i ceste 
auxquelles pour approbation de v ir ite  avons faict appendre le scel aux causcs 
cVicelle ville, et la faict signer p a r  nostre  p rem ier conseiller p en lio n n a ire , ce 
vingtiesm e jour de febvrier an m ille six cens quaran te  lloef.

Signe De Bans.
Original sur parchemin, le scel de la ville tlc Valenciennes, bien conserve.
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N° 13.— Contrat de mariaqe d’Albert-Joseph Le Boucq, ecuyer, seigneur de Cam- 

courgean et de Lom pret, avec Marie-Mwrguerite R a s o ir , du 29  mars 1G50. 
(Extrait).
A 1’hon eur de D ieu principallem ent et de nostre  m ere saincte eg lise , le 

tra ictd  e t alliance de m ariaige at estd faict, concludt et arrestd  d’en tre  le sieur 
A lbert-Josepli L e B oucq , e sc u y e r , adsisld et accom pagnd du sieur I len ri 
son p e re , aussy escuy er, de m aistre  F ranchois L e B o u cq , son fre re , e td e d a -  
m oiselle Rose D e sc a u l t , sa tante m aternelle d ’une p a r t ,  et damoiselle M arie- 
M arguerittc R a soir , fdle de feux P ie rre  , v iv a n t, aussy e sc u y e r , lieutenant de 
prcvost d e la  ville de V allenciennes, et damoiselle Marie D e Baviere  quy furent 
conjoins ses pere  et m ere adsistd  de M. P ie rre  D e F rasne et dam oiselle Marie- 
Anne H augoubart, conjoins, et du sieur Jean-B apliste D e F rasne , ses cousins 
d ’au ltre  p a r t , tous rdsidens en lad itte  ville de Vallenciennes, le tout soubz les 
prom esses, debvises, charges et conditions suivantes, ete.

Ainsy faict et passd au dom icile dudit sieur de Frasne , presents les esche- 
vins dc lad itte ville de Vallenciennes, tels que honorables liomes Nicolas Des- 
champs et Adrien Tourlaen , le vingt noeufviesme jo u r  du mois de m ars xvi° et 
cincquante, te sm o in g s , environ les dix heures du soir. E stoient soubsignez 
Joseph-A lbert L e B oucq, MM. R asoir, H. L e B oucq, Rose D escauI t , D eschamps 
et Adrien T ourlkn, chacun avec leu rs paraphes.

11 e s t  a in sy  au  c o n tra i  o r ig in e l d e  m a r ia ig e  e s ta n t en  m a in s  d u  so u b sig n d  
te sm o in g s , D e B useign ies. (1650)

Copie sur papier, bien conservee, ccrtifiee par De Buseignies.

N° 1Z|.— Don du fief de Lompret fa i t , le 22 fevrier  1 6 5 5 , par noble homme Ilenri 
L e B oucq, ecuyer , a son fils Albert-Joseph L e B oucq,  ecuyer, marie a M arie- 
Marguerite R asoir. (Extrait).

AujourdTiuy, ving t-deuxiesm e jo u r du mois de febvrier an m il six cens cinc- 
quante-cincq , pardevan t les ju rez de callelz de la ville de Vallenchiennes et 
hom mes de fiefz de Ila innau lt, soubsignez com parut en sa personne noble bom - 
me I len ri L e Boucq, escuyer, ancien eschevin de laditte ville et y dem orant, le­
quel rem o n stra t que par le traictd  de m ariaige d ’A Ibert-Joseph L e Boucq , son 
filz aussy e s c u y e r , avecq dam oiselle M arie-M argueritte R asoir conjoings de 
m eism e rdsidence passd pardevant les seigneurs eschevins y appellez lc xx ix '
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dc m a rsm ils ix ce n sc in cq u an te , en tre  au ltres choses il avoil donne a sondit filz. 
p o u rresp ec t dc sondit m ariaige quatlre  ceus livres tournois de ren te  h e ritie rre , 
e tc ., e tc ....

E t de sa libSralle et bonnc volonte sans constrainct seduction ny induc- 
tion aucune at quiete et cede aa  prouffit dudit sieur A lbert son fds, p rdsent et 
acceptant pour lui et ses hoiis a lousiours les deux parties suivantes sy comm e 
u n p re tz  con tenan tqua ttre  mencauddes ou environ, comme il se contient, tenan t 
na tu re  de fiefz scitud au te rro ir  de Sebourg nornez le L o ingp re lz , tenant ii la 
r iv ie re , etc ..........

11 est ainsy au contract originel estan t cn m ains du soubsignd, lesm oings de 
Buseignies 1655.

Copie sur papier en bon etat, certip.dep ar  D e B useignies.

N ' 1 5 .— Contrat de mariage d’Albert-Joseph L e B oucq, ecuxjer , avac Claire- 
Franroise Ma iresse ,  da 17 mars 1662. (E x tra it) .

C om pararent en leurs personnes m onsieur A lbert-Joseph Le B oucq, escuyer, 
fiiz de feu m onsieur H enry L e Boucq vivant aussi escuyer, et dam oiselle M arie 
D escault quy furent conjoings, dem euran ts en la ville de Vallenciennes d’une 
part, dam oiselle C laire-Francboise Mairesse  , fille ii m arier de feu houorable 
hom m e F lorent Ma iresse , vivant, gredier dc la ville dc Cam bray, et de dam oi­
selle Marie de B rancquegnies quy fu ren t aussy conjoiuts, assistez d ’honnorab!e 
hom me F loren t Ma iresse , licentiez es-d ro its , bailly d ’Y w ir (Ivvui) et Ilordains 
et greffier de laditle ville de Cam bray, d’au ltre  p a r t;  lesquels pour parvenir au 
m ariaige, quy en b ref se ferat et solcm pnizeral en nostre  m ere la saincte cglise, 
sy elle y assent, d’en tre  lesdits sieur A lbert-Joseph L e Boucq et damoiselle 
C laire-Franchoise Ma iresse , rccognulrcn t avo irfa icts les convintions et traictez 
quy sensuivent, etc.

Ainsy traictez et accorde en tre  lesdittes parties com parantes iiY w ir (Iw uy), 
pardevant les hom ines de fiefs de llaynault soubsignd avecq lesdits coinparants 
ce 17° jo u rd u  mois de m ars an mil six cents soixante et deux.

Signe Cla ir e . F. Ma iresse , C h. de C oullemont, 1662.
Julien  B aoul, A lbert-Joseph Le B oucq.

O rigim l sur papier, revelu des quatre signatures indiquees pias haat. II en 
existe aussi m e  copie sur pap ier, faite k  xxv n ' ju ille t 1 6 6 2 , signe par Ju lien  
R a o u l .
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N° 16. — Contrai de mariage de Simon-Ignacc-Joseph L e ISoucq, eeuyer, ct de 
madcmoiselle Marie-Joseph W eky , 30 mai 1686. (Extrait.)

A l’honneur de Dieu principallem ent et de no tre  m ere la saincte dglise le 
traitdc et alliance de m ariage a estd faict, conclud et accordde en tre  le sieur 
S im on-Ignace-Joseph L e Boucq , e s c u y e r , seigneur de W a e re , fds du sieur 
A lbert-Joseph L e Boucq, escuyer, seigneur de Cam courgean, et de damoiselle 
C laire-Francoise L e Mairesse , ses pe re  et m e re , assistde desdits seigneur et 
dam oiselle, ses pere et m ere , de m essire Jean-C laude-Francois R asoir , escuyer, 
doien du chappitlre de Sain t-E ery  en Vallenciennes, et du sieur P ierre-Joseph L e 
B oucq, escuyer, son frere , d’une parte , et en tre  damoiselle M arie-Joseph W ery , 
fd lede  feux Gabriel, vivant anchien eschevin de ceste ville de Vallencienne, et 
dam oiselle Marie D escham ps, quy furent conjoings, assistde de dom Jean W ery, 
religieux en 1’abbaye de S '-Saulve et recepveur d ’icelle, son fre re , et du sieur 
Philippe-Ldopold W ery, escuyer, seigneur de Rompy, ancien eschevin d e lad itte  
v ille , aussy son f re re , et dem oiselle M arie-Francoise de M allapert, sa belle
sceur, d’au ltre  parte , le tout soubs les debvises et conditions suivantes, e le .......

Faict et passd en laditte ville de Vallencienne, p a rd ev an te t en presence des 
s "  eschevius d ’icelle soubsignez avecq les parties le trentiesm e jour du mois 
de m ay XVI c quattre-v ing t-six . Sument les noms de ceux qui ont signe’.

I le s ta in s y  ii 1’originel estan t es papiers de P ie rre  D eleferte, p ratic ien  en 
Vallencienne, el trouve concorder pa r lc soubsignd le 2 aoust 1686.

Signe J. -B. D elefertG . 1686. 
Copie sur papier, bien conservee, certifee par Delefertd.

N° 17. —  Letlre de saccession collateralle au pro fit d’Albert-Joseph L e Boucq , 
eeuyer, a cause de la mort de Pierre L e B oucq, ecuiger, licentie es droits, son 
frere germain, 5 septembre 1689.
Scacent tous ceux quy cet escrit voiront ou oiront que pardevant les esche- 

vins et m ayeur de la ville de Vallenciennes, cy-aprds noram ez, co m parat le sieur 
Albert-Joseph Le B oucq, escuyer, dem euran t en ce tteditte ville de Vallenciennes, 
lequel a rem onstrd que pa r le trespas du sieur P ie rre  L e Boucq, vivant licentid 
es d ro its , son frere germ ain, estoient venus succedez et collaterallem ent es- 
cheuz quelques biens meubles et im m eubles qu’a ddlaissez en cette ville et ban- 
lieux ledit sieur P ie rre  L e B oucq , sondit frhre germ ain , decdde intestat et sans
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avoir ddlaissd lioirs en ligne d irec le  pour laquelle succession avoir et en p ro f- 
fiter ledit sieur A lbert-Joseph L e B oucq , a fait debvoir de dem ander , relever 
ct apprehender lesdis biens m eubles et im m eubles ainsy qu’a succession colla- 
te ralle , appertien t a quelle fin et pour y estre m is et estably , il se clam a reque- 
ran t loy pour lequel clain et requeste  P ie rre  Dubois, m ayeur, pour ce estably, 
en dem anda loy auxdis eschevins quy luy o rdon neren t par loy qu’en la p re -  
sence d’un ju rd  de Cattel il m ise et eslablisse led it sieur Clamant auxdis biens 
m eubles et im m eubles pou r lui com peter et ap pcrten irii tousiours sy ainsy n’es­
to it qu’en dedans an et jou r aussy prochain pa ren t v in t avant pour y clam er et 
dem ander droit. A tout ce que dessus, ainsy faire furent presens comme esche­
vins de la ville de Y allenciennes, F rancois-Ignace de Cuinghien, escuier , sei­
gneur de S t-L auren t, B am ico u rt, F o n te in e , Lestalon , e lc ., lieu tenant, P ie rre  
Chauvin , Philippes Leopoldc W e r y , seigneur de B o m p y , Jean-B aptiste  Le 
Juste, Gilles Dorre, licentid es-droicts, Tliomas Le H a rd y , escuier, seigneur de 
Caum on, G regoire C ourart, licentid es-d ro ic ts , Jean-B aptiste Dufour e t Jean - 
F rancois Druart et sy fut aussy presen t comme m ayeur estably le susdit P ierre  
Dubois, quy lesdis eschevins en appella par nom s d’eschevins et de te sm o in s , 
ce fut fa itle  cinq de septem bre seizecens qua ttre  vingt nceuf en enssuivant le­
d it de loy de cy -d essu s , led it m ayeur estably a en prdsence du sieur de C ru - 
pilly, ju re  de Cattel, mis et estably le susdit sieur A lbert-Joseph L e Boucq aux­
dis biens m eubles et im m eubles en la forme et m aniore que d it et ordonne 
avoit estd p a r  loy et de ce appella led it ju rd  pa r nom de ju rd  et de tesm o in , 
lequel establissem ent fut fait le jo u r et an de cy-dessus.

Signe', D esfontaines.
Original en parchemin bien conserve'.

N° 18. —  Contrat de mariage de Pierre-Joseph L e B oucq, ecuyer, et de 
Jacqueline-Francoise Cordouan, 13 aoiit 1691. (Extrait.)

E st com para P ierre-Jo seph  L e Boucq, escuyer, fils d ’A lbert-Joseph L e B oucq, 
e scu y e r, seigneur de L om pret et de C am courgean , et de damoiselle C laire- 
F ranchoise L e Mairesse, assistd e t accom pagnd du sieur Sim on-Ignace-Joseph 
L e B oucq , aussy escuyer, seigneur de B ra ism e, son frere, ct de m aitre  P ierre  
Le Maire, advocat en ceste ville, son am y, d’une p a rt ; dam oiselle Jacqueline- 
Franclioise Cordouan, vesve du sieur G uy-Ignace L eR o y , vivant bourgeois
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ren tie r en la m esm e vilh^ assistdc et accompagnde de dam oiselle Marie Villain, 
vesve de m aitre  Jacques Cordouan, vivant escuyer, seigneur de lav iseom td de 
la H a rg e rie , et p rem ier conseiller pensionnaire de cesteditte v ille , sa m ere ; 
de m aitre G illes-L aurent Villain, prfitre, licentid es dro icts, son oncle m a ter- 
n e lle ; du  sieur Charles Dauby, e sc u ie r , seigneur de Q uiery en partie , son 
beau-frcrc ; de m aitre C harles-Franclio is Derretz, p resen tem en t eschev in , ad­
vocat et bailly gdndral de M essieurs du  chapitre  de St-Amd; du sieur Anthoine 
Daniel de Lannoy, bourgeois ren tie r et naguerre  eschevin , e t de m aitre  M artin- 
Louis Remy, licentid en m dd ecin e , aussy ses beaux-fre res d ’au tre  p a rt, et r e -  
cocgnurent lesdits com parans que pour parven ir au m ariage a faire en tre  
lesdits sieur P ierre-Joseph  Le B oucq et dam oiselle Jacqueline - F ranchoise 
Cordouan, etc.

F aict et passd k Douay en double du consentem ent des parties dont les m i- 
nuttes ont estez delivrez aux m ariants le treize aoust mil six cens qua ttre  vingt 
unze, pardevan t le sn o la ire s  ro y au x e t hom m es de fiefz de Haynault, ad m isp a r 
nosdits seigneurs de parlem ent soubsignez avecq les com parans.

Original sur papier, bien conserve', signe par les parties et les notaires Gardel 
et E w rard .

N° 19. —  Contrat de mariage d’Uenri-Joseph-Florent Le Boucq, ecuyer, ST du
Rompeau, et damoiselle Marie-Callierine L e Mesureur , ,  du 2 k  novembre 1 6 9 1 .
(Exlrail).

A 1’honneur de Dieu principallem ent et de no tre  m ere la saincte dglise, le  
traitd  e t alliance de m ariage d’en tre  le s ieu r Ilen ri-Jo sep h -F lo ren t L e B oucq, 
escuyer, fd sd u  sieur A lbert-Joseph L e Boucq, escuyer, seigneur de C am cour- 
gean, et de dam oiselle C laire-Francoise L e Mairesse, conjoings, assistd desd its  
e t dam oiselle, ses pdre e t m e re , et du  sieur S im on-Ignace-Joseph  L e B oucq , 
escuy er, son fre re , d’une p a rte , et d’en tre  dam oiselle M arie-C atherine-Joseph 
L e Mesureur, fdle de feux le sieur N icolas-Francois L e Mesureur , e t dam oi­
selle C atherine-Tdresse T ordreau, quy furent con jo ings, assistde du s ieu r 
Jacques Le M esureur, ancien eschevin de la ville de V allen tiennes, son pkre- 
g rand ; du  sieur P ierre-F rancois Tordreau, escuyer, seigneur de C rupilly , son 
oncle, et de damoiselle Izabclle Le Mesureur, sa tan te, d ’au ltre parte, s’est faict, 
prom is, conclud et accorddsous les debvisses et conditions suivantes, e tc_____
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Fait ii Vallentiennes en presence des s ieu rs  esclievins d ’icelle ville soubsi- 
gnez avecq les parties le vingt-quattre de novem bre XVIc q uattre-v ingt-unze .

Signepar les parties  P. C olendal ; P . L. de R antre de la R osiere .
II est ainsy ii 1’original estant esp ap ie rs  de P ie rre  D eleferlb , e ty tro u v d  con- 

cordez pa r le soubsignez le 24“ jan v ier 1692.
Signe D e lefer te . 1692.

Copie sur papier, bien conservee, certifiec par D eleferte .

N° 20. —  Contrat de mariage de Ilenri-Florent Le B oucq, escuier, seigneur du 
Rompeau, et de M arie-IIeleine L aurent , 10 novembre 1696.

A 1’honneur de Dieu principallem ent et de nostre  m bre la sain le dglise, le 
traictd et alliance de m ariage at estd fa ic t , conclud et accordd  en tre  le sieur 
H enry-Joseph-F loren t L e B ou c q , e s c u y e r , seigneur du R om peau , a s s is ld e t  
accompagnd du sieur Albert L e B oucq, seigneur de C am co urgean , et de dam e 
Claire L e Mairesse , ses pere et m ere , aussy du sieur Ig n ac e -Jo se p h  Le Boucq, 
e scu y er, son f rd re , d’une p a r t , et en tre  dam oiselle M arie-H elaine L aurent , 
fdle de ddfunct le s ieur Nicolas L aurent , et de dam oiselle Jeann e P o u pe , assis- 
tde et accompagnde du sieur A rnoult Laurent, son o n c le ; du sieur Andrb Lau­
rent, p rd tre , cbanoine de S t-G 6 ry , aussy son o n c le ; de dam oiselle Peantre, 
vesve du sieur Nicolas Poupee, sa m ere grande ; du  sieur C h arles-A rno u lt 
Laurent, p re tre , son frfere; de dam oiselles M arie-Jeanne et M arie-Dom inicq 
Laurent, ses soeurs, et de dam oiselle M arie-C atherine Poupe, sa ta n te ; du sieur 
Nicolas Poupe et dam oiselle M arie-Francoise D esjardins, ses oncles et tan te 
d ’au ltre  parte , sous les debvises et conditions suivantes, e tc ................

Faic t ii Vallentiennes, pardevant les sieurs C barles-F ranco is Rasoir, escuyer, 
et P ie rre  Le Francq, esclievins de laditte v ille , ii 1’ad ionction de P ie rre  Dcle- 
ferte, notaire royal audit lieu, seubsignez avec les pa rtie s  le dix de novem bre 
XVI c quattre  vingt-seize.

Dans ce contrat il est fait m ention d ’Albert L e B oucq, son fds, que lui a d6- 
la issdsa  prem iere femme, C atberine L e Mesureur .

Collationnd 4 1’original et y trouvd conform e de m ot 4 m ot par les notaire 
royal et ju rez de cattel de V allentiennes, soubsignez le p rem ier de ddcem bre 
1696. Signe P. D elefertIl  J.-R . D elefer te .

1696. 1696.
Copie sur papier, bien conservee, certifiec par  D eleferte  Pierre et Jean-Baptiste.
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N" 21. —  Relief da fief de Lompret, fait par Joseph-Franr.ois L e B oucq, ecuyer, 
l cr octobre 1698. (Extrait.)

A tous ceux quy ces presentes le ttres verron t ou o iront, noble liomme Jean- 
Antoine Dursens, ecuyer licentid es loix, a ce jo u r bailly de la te rre  et viscomtS 
de Sebourcq, appendances et ddpendances, scavo ir fay que pardevant moi 
comme bailly si que dit est, aussy en presence de Noel Crocquet, hom nie de fief 
d ’Haynaut et Charles-Gabriel Tordreau , aussy hom m e de fief d ’Haynaut 
e t no ta ir royal, en cette qualitd et comme tesm oins a ce requis e t appellds, 
com parut en personne le sieur Josepli-Francois Lr. Boucq , e c u y e r , fils de 
fut Albert-Josepli, aussy ecuyer, seigneur de Camcourgean (que Dieu absol­
v e ), et de dam e C laire-Francoise L e M aiuesse , agd de vingt un ans et plus, 
dem euran t audit V alenciennes. lequel rem onstra que p a r le trespas de fut 
sondit pere , advenu le liuit d’octobre seize cent quatre  vingt dix sept, luy 
est d dv o lu , succddd et echeu pour son choix contre P ie rre -Jo sep h , Sim on- 
Ignace-Joseph et H enry-Josep h-F lo ren t L e Boucq , ecuyers, sesfreres aisnds, 
un  fief am ple notnd le fief de Lom pret, consistant en quattre m encaudees de 
prairies en une p ie c e , sci lue audit S eb o u rg , tenant ii la riv iere , au rieu  de le 
fontaine de W arvanne et au seigneur m ouvant et relevant dudit Sebourg. Sui- 
vant la loy etcoustum e du pays et comte d’IJaynaut, il est subjet a relief, il me 
req u is t comme bailly de a ce le recevoir, ete.

Acte en parchcmin, bien conserve, les sceaux brises. Le seigneur de Sebourcq etait 
alors Georges-Philippe-Druon d’E sclaibes, chevalier, vicomte de Sebourcq (1).

(1) Les d ’EscLAiBES de Sebourg ont pour auteur commun avec les d ’EscLA iiiES de 
Clairmont en Cambresis Gerard, sire d’Esclaibes et de V ieslis, chevalier, Grand- 
Bailli du Ilainaut en 1364, epoux de Jeanne de Gouchez.

Pierre Le Boucq, dans son Hisloire de Sebourg, et Ruleau, dans les Annales 
d’IIa in a u , ont donne la liste des seigneurs de Sebourg depuis les temps les plus re- 
cules jusqu’a Ernestine de Berghes, veuve sans enfants de Claude -Francois de Cu- 
sanee, baron de Belvoir. Messire Jean d’Esclaibes acquit de cette dame la terre de 
Sebourg sur recours public qui eut lieu a la Toison-d’Or, a Mons, le 13 mai 1064. 
Voici la suite des seigneurs de Sebourg depuis cette epoque.

Jean d’Esclaibes, chevalier, vicom te de Sebourg, seigneur de Sableux, du Fay, 
mestre dc camp, du conscii de guerre de S. M. C., gouverneur de Courtray (Voir c i-

2 1
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N° 22. — Testament de Pierre-Joseph L e B oucq, ecuyer, seigneur de Camcour- 

gean, ftls d’Allert-Joseph  L e B oucq, ecuyer, seigneur de Camcourgean et de 
Lompret. Fait ii Douai, le 20 fevrier 1705. (Extrait.)

II ordonne d ’inhum er son corps dans Beglise paroissialle de S ain t-P ierre , 
en la chapelle dc S a in t-Jo sep h ; il donne it sa sceur M arie-Rose-Josepli L e 
B oucq , dpouse du sieur C astro- y-L emos , e scu ie r, sa tapisserie d ’haute lis 
quelle est dans la deuxiem e salle de sa m aison, avec les dix hu it sibges, deux 
fauteuilles ct deux tam bourdes. Q uant au fief et seigneurie dc Cam courgean,

dessus, page 199). decede en 1679. fils d E lie  d’Esclaibcs, seigneur dc Bynhoult, cree 
chevalier par leltres de Philippe II du 26 juillet 1596, et d’Hclene de Sollebrcucq, 
epousa a Bruxelles, lc 19 avril 1624, Jaeqneline de Postelle, darae dTIelesm es-en- 
Oslrevant, lille de Richard de Postelle e l d’Anne dc Gongnies. II en e f i t :

lo  Gabriet d’Esclaibes, chevalier, vicomte de Sebourg, seigneur dTIelesmcs, Colo­
nei d’un regiinent dc hauls-allem ands, mort le 23 octobrc 1680, sans posterite.

2» Charles-Erncst d’Esclaibcs, chevalier, baron du Fay, seigneur de Sableux, ct de 
Dourlers qu’il acquit par acte a Avesnes du 4 aoiit 1664, general de bataille et gouver- 
neurdeBruxelles, epousa en 1639 Anloinetle de GalonnedeCourlebourne, lille d’Antoi- 
ne,chevalier, seigneur de Boncourt et de V igneul,ct d*Anne de La Becque. Iis ne In is— 
serent qu’une fille, Jeannc-Isabelle-Austerberlhed'EscIaibes,dam edc Dourlers (qu’elle 
vendit en 1710 a Pierre Bady),decedee a Tournay, le 24 mars 1727, epouse dc Jacques 
Ilenri de Croonendael, vicomte de Vliringhe ct de Brecthaut, intendant de la ville, 
pays et district de Gand, fds de Ilenri, cre<5 chevalier, le 10 octobre 1645, et de Marie- 
Franqoise d’Ennelieres. Leur fille unique, Marie Ernestine-Auslerberte de Croonen­
dael, vicom tesse de Vliringhe et de Brcelhaut, dame de l’ordrc de la Croix-Etoilee, 
epousa Antoine-Ignace vander Gracht, seigneur de Frelin, grand-bailli de Tournay 
et Tournesis, mort le 6 novembre 1734.

3° Franqois-Dominique, qui suit.
4” Isabelle-Lambertine d Esclaibes, morte a Tournay vers 1682, sans alliance.
Franqois-Dominique d’Esclaibes, chevalier, vicom te de Sebourg, seigneur d ’He- 

lesm es, lieutenant-colonel d’un regiment de bauts-allemands, mort en ju in  1697, 
epousa Robertinc-Francoise-Leonarde de Tramecourt, decedee le 27 mai 1728, fille 
de Georges, chevalier, seigneur de T ram ecourt,W ercbin, e lc ., e id e  Calherine Philip- 
pinede Vooglit, sa deuxieme epouse. Leurs enfanls furent:

1° Georgcs-Pbilippe-Druon, qui suit.
2° Franqoise-Charlotte d’Esclaibcs, decedee a Valenciennes, le 4 aoiit 1762, sans 

alliance.
Georges-Philippe-Druon d'Eselaibes, chevalier, vicomte de Sebourg, seigneur



se consistant en d ix-sep t mencauddes de terres labourab les, en une piece, au 
te rro ir  d’I w y ; il ordonne que dans l ’an de sondit trepas il soit vendu par ses- 
d its executeurs e t executricc de la p resente disposition et les deniers delivrds 
au  sieur Francois-Joseph L e B o u c q , escu ier, sieur de L o m p re t, son frerc , a 
qui il en fail don avec une bague d’o r, d’une lable de diam ant, e tc ........

Son testam ent nous apprend  qu’il dem eurait ru e  du Beguinage, it Douai, ou 
il sYitait fait ba tir une maison.

Oritjinal passe devanl Georges E w r a r d , notaire h Douai, le 20 fcvrier  1705. 
Sur parchemin, en bon elat.

d’Ilelesmes, decede a Valeneiennes, lc 9 aoul 1731, epousa au memc lieu, le 3 juillct 
1709, Marie-Annc-Theresc de Ilaynin do Q ucrenaing, fille de Jacques-Philippe, sei­
gneur de Querenaing, et dc Maric-Adrienne-Therese de Lens. II ne laissa que deux 
filles :

1° M aric-Tlierese-Cliarlotle d’Esclaibes,'vicom lesse dc Sebourg, qui epousa a Va- 
lenciennes , Ic 10 septembre 1733, Charles-Mathieu de la Calmette, marquis de Val- 
fons, cbevalier de Saint-Louis, colonel d ’infanterie, brigadier des armecs du Roi, 
natif de Nism es, iils de Jean-Louis-Matbieu de la Calmette, seigneur de la Calmette, 
Massilian, Valfons, Fontanille, et de Louise-Anloinette de Fabre.

2o Marie-Frangoise-Ernesline d’Esclaibes, dame d'Helcsmes et de la Motte, qui 
epousa, le 30 juillct 1733, a Valeneiennes, Jean-Pierre dc~la F ine, cbevalier, lieute- 
nant-colonel d’infanlerie, capitaine des grenadiers au regim ent dc Piem ont, cheva- 
lier de Saint-Louis, natif de Bayonnc, lils de Jean-Baptistc de la Fitte, ambassadeur 
d’Espagne en Ilollande, et de Marie de Bruix. II mourul avant sa femme qui deceda 
a Paris, en 1794, sans laisser de posterite.

Marie-Therese-Cbarlotte d’Eselaibes, vicom tesse de Sebourg, decedee sans enfants, 
le 9 octobre 1783, avait fait donation de la terre de Sebourg au marquis de Valfonds, 
son mari. Celui-ci etant m ori, le 0 fevrier 178G, ses heritiers m irent en vente cette 
seigneurie qui fut adjugee, le 9 octobrc 1786, a Jacques-Marlini comte d’Espiennes, 
cbevalier, seigneur de St-Bem y et Jenlajn, flls d’Ignace-Francois-Josepb, comte 
d’Espicnnes, cbevalier, seigneur desdits licux, ct de Cbariotte-Louise-Frantoise- 
Josepli de Rem ont, cpoux de M arie-Jeanne-Catherine-Louise Basoir d eC ro ix , fille 
de Nicolas-Joseph-Arnould Basoir, cbevalier, seigneur de Croix, Forest, V illers-au- 
Bois, Bem oncourt, prevot de Valeneiennes en 1777, et de Catherine-Franfoise de la 
Cliaussfie dc Boisville, dame de 1’Elang.

Sa fille Cliarlotte-Juliette-Joseph d’Espiennes, dame et vicom tesse de Sebourg, 
epousa, en 1798, Claude-Marie-Bernard, marquis Delacoste, cbevalier dc St-Louis et 
dc la Lcgion-d’llonneur, ancien oflicier d’infanterie.
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N° 23. — Relief du fief de Cumcourgean, fait par Joseph-Franrois L e B oucq, 

ecuyer, seignenr du Lompret, /c 2 / |  decembre 1705.

Les presiden ts e t tresoriers de F rance generaux des finances, juges des do­
m aines el grands voyers de la gdndralitd de Lille, d tous ceux qui ces presenles 
leltres ve rro n t, salut. Savoir faisons que Joseph-Francois L e B oucq , escuier, 
seigneur de Lom pret, dem euran t en la ville de V allenciennes, a fait en tre  nos 
m ains, pa r Mc Venant Dubois, p ro cu reu r postulant en ce bu reau , fonde de sa 
p rocuration  passde pardevant no la ire  et liommes dT Iaynaut, le d ix-liu it du 
p resen tm o is de decem bre, deum ent grossoyde, les foy et hom m ages qu’il doit 
au Roi b cause du relief d ’un fief am ple, consistant en dix-sept m encaudez de 
te rres  labourables, en une piece, au te rro ir  dTvvui, nommd le fief et seigneurie 
de Cam courgeant, tenu et m ouvant de sa majestd it cause de son pays et comte 
dTIaynaut, sous lagouvernancedeB oucliain , qu’il a aequis des exeeuteurs tes- 
tam entaires de P ierre-Joseph L e Boucq , vivant escuier, seigneur dudit lieu, 
p a r  contrat du  26  aoust dern ie r, dont il a estd cejourd’huy adheritd  pardevant 
nous ausquels foy et hom m age il a estd receu sauf les droits du  Roy et 1’autruy. 
O rdonnons en consequence a tous ceux qu’il appartiendra de le laisser jou ir dudit 
fief comme il le doit, a charge de payer h sa m ajestd ou aux ferm ier et rece - 
veur de ses dom aines les droits qui e s t ,  sont ou peuvent dtre d e u s , de nous 
ren d re  son raport et denom brem ent dans les term es prescrit p a r la coustum e, 
e t de satisfaire aux autres charges et devoirs dud it fief.

Donnd au bureau des finances e t dom aines de la generalitd de Lille, le vingt- 
quatriem e decem bre mil sept cens cinq.

Signe B eaumaret .
Original en parchemin, bien conserve, manque le scel.

N° 2/| . —  Contrat de mariage de Jean-Francois-Joseph L e B oucq , ecuyer, sei­
gneur de Braisme, et de Marie-Therese H ayez, dw 23  novembre 1709 .  (Extrait.)

A 1’honneur de Dieu et de no tre  m ere la sainte eglise, la traild de m ariage a 
esld fait, conclud et accordd en tre  le  sieur Jean-F rancois-Joseph  L e B oucq, 
escuyer, seigneur de Braism e , fils de noble homme Sim on-Ignace-Joseph Le 
B oucq, escuyer, et de dam e M arie-Joseph W ery , assistd desdits s ieur et dam e, 
ses pere et m e r e ; de m onsieur le reverend prela t de C respin, son o n c le ; de 
sire  Philippe-Leopolde W ery, seigneur de Rompy et d’Helerz, ancien prevot de
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Vallenlienne, aussy son onclc, et de dam e M arie-Francoise de Malapert, d’une 
p a r t ;  et en tre  dam oiselle M arie-T lieresse I I a y e z , fille de dcflinil le sieur Jean 
Philippe H ayez , et de damoiselle Jenne-M arguerite  W attenne  , assistee dc 
lad ilte dam oiselle sa m e re ; de m onsieur de M ortry, escuyer, com m issaire 
provincial e t subdel6gu6 audit V allentiennes, et du  sieur Philippe-Joseph de 
Geugnies, licentie es loix, ancien eschevin de laditte ville, son beau -fre re  d’au lre 
parte , soub les clauses e t condilions suivantes, e lc........

F ait et passe a Vallentiennes pardevant les sieurs Philippe Lam oral de Rantre, 
escuyer, seigneur de La Rosiere, et Jean-F ranco is  Wagret, licentie en m ede- 
cine, eschevins de ladicte ville, et P ierre  Dele ferte, no ta ire  royal, le vingt-troiz 
de novem bre mil sept cents nceuf.

Copie non certifiee, sur papier, cn bon elat.

N° 25. — Contrat de mariage de Albert-Joseph L e Bo u c q , eeuyer, ct M arie- 
Joseph-Therese D e lefeu ille , du 28 decembre 171Z|. (Extrait.)

A tous ceux qui ces presentes le ttres v e rro n t,  H ierom e d e W a i l ly ,  avocat 
tabellion du roy , e tc . , salut. Scavoir faisons que pardevan t George E vrard, 
notaire royal hered ita ire  de la residence de ladite ville de Douay, admis par 
m onsieur le lieutenant general civil et crim inel de ladite gouvernance, en p re ­
sence de M arc-Francois E vrard , p ratic ien  audit Douay, et de L auren t Veron, 
valet du seigneur du  Rompeau, tesm oins a ce requis et appellez. F u ren t p re -  
sens le sieur H enry-Joseph-F lorent L e Boucq , escuier, seigneur du Rom peau, 
eschevin de la ville de V alenciennes; le sieur A lbert-Joseph  L e B oucq, aussy 
escuier, son fds, qu’il s’est re ten u  de feue dam oiselle M arie-G alherine-Joseph 
L e M esureur, assiste du sieur P ierre  Deleferte, ad m in istra teur et receveur des 
biens de l’Hostel-D ieu de V alenciennes, y d e m e u ra n s , d’u n e p a r t ;  le sieur 
Franqois D el e fe u il l e , seigneur de Boutigny, et dam oiselle M arie-M arguerite 
L e D r u , son epouse, de lui deuem ent el ag reablem ent au to risee , sy qu ’elle at 
d ec la rie  dam oiselle M arie-Joseph-T herese D e l e f e u il l e , leu r fille h m arier, 
assistbe de m aitre Francois-Joseph de la Croix, son oncle, docteur e t professeur 
royal es dro its  cn 1’universite dudit Douay, y d em eu ran t, et gouverneur de 
Fhostel des nobles audit Douay, d ’au tre  et reco nnuren t lesdites parties que 
pour parvenir au traite de m ariage pourparld d’en tre  lesdits sieur A lbert-Joseph 
L e B oucq et damoiselle M arie-Joseph-T herese D elefeuille  , qui au plaisir 
de Dieu se fera ct solem nisera en nostre  m e re la  sainte eglisc, e lc .......................
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En tesm oin de quoy nous, a la relation desdits notaire el tesm oins, avons k ces 

presentes fait m ettre  et appendre le scel ord inaire , qui furent faites et passees 
audit Douay, le v ing t-hu it de ddcem bre m il sept cent quattorze, ayant lesdits 
sieurs et damoiselles com paran s , tesm oins et no ta ire  signds la m inute orig i- 
nelle.

Signe de W ailly.
Original sur parchemin, auquel pend un scel, bien conserve'.

N° 26. —  Contrat de mariage de Joscph-Francois L e B oucq, ecuyer, seigneur 
de Lompret, et Marie-Antoinette-Joseph de Vaux, 6 ju ille t 1729. (E x tra it.)

Salut. Sachent que pardevan t Mcs Delesaux e t Mr Derceux, no ta ires royaux k 
la rdsidence de B apaum e, sont com parus m essire Joseph-F rancois L e B oucq, 
escuier, seigneur de Longprez et au tres lieux, dem eurant en la ville de Valen­
ciennes, et le p resen t en cette d itte ville de B apaum e, d ’une p a r t ; dam oiselle 
M arie-Antoinette-Joseph de V a u x , fdle a m arier de m essire Antoine de Vaux , 
escuier, ancien capitaine d’infanterie au rdgim ent de la M arche et pensionnaire 
du ro i ,  dem eurant en la ville de C orbie, assistd et accompagnd de dam e An- 
to inette L e Marchand, femme dudit m essire Antoine de Vaux , fondd de sa p ro - 
curation passde pa r devant notaires audit C orb ie , en datte de cejourd’huy a 
l ’effet des presentes, laquelle p rocuration  sera  jo in te  au p resen t con tract pour 
y avoir re c o u rs , et de m aitre  Renet Ja m art, curd de la paroisse de N otre- 
Darne en S‘-E tienne de la ville de C orbie, bon am is des parties d’au tre p a rt, 
e t reconnuren t ledit sieur et dame et dam oiselle com parans que pour parven ir 
au traitd  de m ariage pour parld en tre  ledit m essire Francois-Joseph L e B oucq,
et laditte damoiselle de Vaux , etc ..................

F a it et passd k Bapaume le sixiesme jour du mois de juille t mil sept cent 
vingt-nceuf, pardevant que dessus, soubsignds. J. F . L e Boucq de L ompret, M. 
A. de Vaux , Jamart, A. Marchant et lesdits notaires.

Copie, sur parchemin, en bon etat, fa ite le  3 may 1 7 8 3 , signe F ourmault, 
manque le scel.

N° 27. —  Contrat de mariage de Jacques-Philippe-Francois R e m y ,  seigneur de 
Gemes, grand et petit Ivregny, Selande, Montorgeul et Neu, et de M arie-Fran- 
r.oise-Joseph L e B oucq, du 20 fevricr  17/|3. (Extrait).
C om pararent en leurs personnes Jacques-P hilippe-F rancois R e m y , seigneur 

d e G en n es , g rand  et petit Iv regny , S elande, Montorgeul et N eu , avocat en
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parlem ent, fils de feu M athieu-Francois R emy, seigneur de Cam peau, e l de d a ­
m oiselle M arie-Anne L e S ellier, fils & m a r ie r , dem eurant en celte ville de 
Douay, assistd de R oberl-C laude-Francois R em y, seigneur de C am peau , con- 
seiller re feren d aire  en la chancellerie prfes ledit p a rlem en t, de dam e Marie- 
Scolastique De Fosse, son bpouse, de M arc-Antoine-Josepli Remy, seigneur de 
Cantin, e te ., ses f re r e s ; de V enant-Laurent Desmolin, ecuier, seigneur de W a- 
gnonville, et de dam e A nne-Francoise-T herese Rem y, dam e de La Vacquerie, 
ses beau-frere et socur. Damoiselle M arie-T heressc-Joscph Delefeuille, veuve 
d’Albert-Joseph L e Roucq, e c u ie r; dam oiselle M arie-M arguerite le D ru, veuve 
du  sieur F rancois Delefeuille, et dam oiselle M arie-Francoise-Joseph L e B oucq, 
leu r fille et pe tite-fd le, accom pagnd de dom Francois Delefeuille, g rand-prieur 
de 1’abbaye de Crepin e t coadjuteur de son dm inence M onseigneur le Cardinal 
de Gesvres, abbd de laditte m aison, oncle de laditte damoiselle M arie-Francoise- 
Joseph L e B oucq, e te ., e te ............

Fait et passd ii D ouai, le 20 fdvrier 1743, pardevant les notta ires royaux y 
rdsidens, soussignds avec les parties. Les notaires dtaienl L equint et Ballen-
GHIEN.

Copie non certifee, sur papier, bien conservee.

N° 28. —  R elief du fief de Lompret fait par Marie-Antoinette de V aux, veuve de 
Josepli-Franr.ois L e B oucq, ecuyer, 8 janvier 1746. (Extrait.)

A tous ceux qui ces presentes le ttres voiron t ou lire  o i ro n t , salut. Scavoir 
faisons que pardevant nous Jean-B aptiste Crombreughe, bailly de la  te rre  et v i­
com te de Sebourg, appendances et depcndanccs, aussy cn presence d ’Estienne 
Waroquet et P ierrc-Francois C astillion, tous deux hom m es de fiefs d’H ainaut, 
est com paru dam e M arie-Antoinette de Vaux , veuve du sieur Josepli-F rancois L e 
B oucq, ecuyer, seigneur de Lom pret, bailliste, tu trice  legitim e et garde de noble 
M arie-Therese-Joseph L e Boucq, sa fille a isn fe , agde de dix an s, laquelle re -  
m on tra  que pa r le trespas de fut Francois-L ouis-Joseph L e Boucq, son frere , 
decede le douze du mois d ’aousl mil sept cens quaran te-qu attre  , seroit devolu, 
su ccedde t cscheu ii saditte fille aisnde un fief am ple, consistant en q ua trem en - 
cauddes de pra irie  sci ludes audit Sebourq, en une pieces tonantes h 1’ord re  rue, 
d ’au tre  h la r iv id re , d’au tre  pa rt aux heritie rs de M arie-Anne Bauduin el au 
rieu  de W arvenne, appelle ledit fief le fief de L om pret, e t comme elle estoit 
s u ie tle d ’en faire le relief, elle nous a requis, e te ...............
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Ce fut fait et passe 4 Valenciennes le liuit jan v ier mil sept cens quaranle six, 

en tesmoins desquelles clioses et chacune d ’ellesno us bailly susnommez avons 
aux presentes mises et appendus no lre  scel avec lesdits feodaux en approbation 
de vbritd.

Original sur parchemin, les sceaux bien conserves.

N° 29. — Contrat de mariage de Gaspard-Josepli Le Boucq , ecuyer, seigneur de
Carondelet, et d’ Anne-Marguerite-Therese De W a r e n g h i e n  , passe' d Yalencien-
nes le 18 fevrier 1751.
Au nom et 4 Ia plus grande gloire de Dieu,
Lc traitb de m ariage d’en tre  noble hom m e G aspard-Josep li L e Boucq , es­

cu y e r , seigneur de C aronde let, fds de feu no b le  hom m e A lbert-Joseph L e 
B o u cq , et de noble dam e M arie-T heres-Joseph D elefeuille  icy prdsente et 
co m p aran te , assistd de M. Francois D elefeuille , abbe de 1’abbaye de C re sp in , 
son oncle, de noble hom me Jean-F ran cois-Joseph  L e B oucq, escuyer, seigneur 
de B raism es, et dame M arie-Thdrese Hayez, son epouse, ses cousin et cousine 
d ’u n e p art, etnobledam oiselleA nne-M arguerite-T hdreseD E  W arenghien  (1) fdle 
de feu noble hom m e A ndrd-Francois de W are nghien , escuyer, et de dam e Barbe- 
JosephL E  Ma ire , assistde et authorisde de dam e Barbe-Joseph Taisne, veuve de 
M. G uillaum e-Francois Le M a ire , sa m ere grande m aternelle dc m essire P h i-  
lippc-Joseph  Le Maire, seigneur du D oyennd , chanoine de la m dtropole et v i-  
caire-gdndral du diocdse de Cam bray, son oncle m aternelle et iceux  ses tu teurs 
ct tutrisse , de M. Jean-B aptiste Le Lievre aussi son tu teu r, de dam oiselle B arbe- 
Joseph de Warenghien, bdguine, des sieurs Philippe-Francois et A drien-Joseph 
de W arenghien, e scu y e r, ses freres et sceur, du sieur A drien-F ranco is Desfon- 
taines, escuyer, son cousin, et de M. N icolas-Joseph Gillart, escuyer, seigneur 
de Rozel, conseiller, pensionnaire de cette ville, et dam e M arie-B arbe-A ngdli- 
que Cambier, son dpouse, sa cousine d’au tre  part, a  dte fait conclue accordd et 
arrd td , sous les clauses, prom esses et conditions suivantes, etc.

F ait et passd en ladite ville de V alenciennes, pardevan t M essieurs Jacques-

(1) Cette famille est representee de nos jou rs  par SI. le baron Charles  d e  W a r e n -  
g i i i en ,  conseiller .4 la Cour imperiale de Douai, epoux de Sylvie Sonn(, et p ar  
SI. dnles d e  W a r e n g h i e n ,  procurei ir  imperial ii Valenciennes, epoux d ’Emilie 
Ewbanlc, tous deux clievaliers dc !a legion-d’lionneur.
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Franeois-Joseph Desvignes, licentie es-loix, et Jacques Homberi, Joseph Moreau, 
aussy licenlid es-loix, tous deux ju rez et eschevins de ladite ville, ii 1’adjonction 
de m ailre A drien-Francois Waroquet, notaire royal de laditte v ille , soussignds 
avec les parties contractantes et assistantes, aprbs lecture, le d ix -hu it fdvrier 
m il sept cent c in q u an te -u n , en la m aison de laditte d a m e , veuve du sieur Le 
M aire, su r les six heures du  soir.

Copie sur papier en bon e ta t, collalionne sur l’o r ig im l, reposant en 1’etude de 
L eunars,  notaire, qui l’a signee.

N° 30. —  Relief du fief de Lompret fait par Franeoise L e Boucq de L ompret, 
le Z fijanvier  1754- (Extrait.)

Relief d’un fief am ple situe ii Sebourg, contenant quatre m encaudee de p ra i-  
r ie  en une piece, appelld le L o n g p re t, tenan t ii la riv iere, au ruisseau de W ar- 
v a n n e , a la ru e  du neuf pont et aux heritiers de M arianne B audh u in , echeu it 
F rancoise L e B oucq de L ompret par le traspas du sieur Francois-Louis-Joseph 
L e Boucq, son frfere, decddc le 12 aoust 1744 et p a r le partage fait avec damoi­
selle M arie-Therese L e Boucq, sa sceur aisnde.

F ait et passe ii Sebourg le 24 janv ier 1754.
Original en parchemin, les trois sceaux bien conserves.

N° 31. —  Contrai de mariagc de Charlcs-Alexandre-Franrois-Joseph L e H ardy, 
ecuyer, seigneur de Fam ars, et Marie-Anne-Therese-Joseph L e Boucq, 14 fe- 
vrier 1756. (Exlrait.)

F u ren t p resen t C harles-A lexandre-Francois-Joseph L e IIardy, escuyer, sei­
gneur de Fam ars, fds de feuz m onsieur Alexandre-Valentin L e IIardy, escuyer, 
seigneur de Fam ars et de M arie-Therese-Francoise-Ddsirde L e D ucq, assiste et 
accompagnd de C harles-Francois-Ignace de Grumelier, e scu y er, seigneur de 
Baillon, D ouchy , son tu te u r, de noble dam oiselle M arie-Louise Le IIardy de 
Famars, sa tante ; de m ailre Jean-B aptiste-D enis-Joseph dePujol, cbevalier de 
justice , des ordres m ililaires de Saint-Jean de Jdrusalem , Nolre-Dame du Mont 
de Carm el, de S ain t-L azarre et de Saint-Louis et brigad ier des arm ees du roy, 
et de noble dam e m adam e Floride Le IIardy, ses bel oncle et ta n te ; de noble 
dam oiselle Marie-VValdrade Le IIardy, aussi sa tan te ; de Francois-V alentiii Le 
IIardy, escuyer, seigneur de Caumont et olbcier au regiincnl de R ochefort, et



dc noble damoisellc M arie-Charles-D enize de Pujol, sa cousine , d’au tre  p a rt ; 
e t en tre  noble dam oiselle M arie-A nne-Therese-Joseph L e Boucq, fdle de feu 
m onsieur F rancois-Josepli L e Boucq , escuyer, seigneur de L om pret, et de 
dam e M arie-A ntoinette-Joseph de Vaux , assiste de ladite dam e sa m ere  , de 
m onsieur Jean-Francois-Josep li Le B oucq , e scu y e r, seigneur de Braism es et 
de dam e M arie-Therese IIayez, son ep o u se , sescousius et cousine , et de m on­
s ieur Jacques-Ignace-Joseph Marchant, seigneur d ’IIorgnies, son cousin d’au tre 
part.

Gopie sur papier, en lon eta t, collatiome a l’original, le 17 mai 1756 par  
W aroquet,  notaire.

N° 32. — Autorisation delivree d monsieur et madamc L e B oucq de Braism es de 
se fairc enterrer dans Veglise des Carmes de Valenciennes qui s’obligent d 
chanter un obit chaque annee le jour de leur trepas.

JESUS. MARIA.
Nous sousignds p rieu r e t tous les religieux com posant la com m unaule des 

carm es ddchaussez de Vallenciennes, assem bles capitulairem ent au son de la 
cloche, en reconnoissance des bienfaits que nous avons recu  de m onsieur et de 
m adam e L e Boucq de Braim e, leu r avons accorde le caveau qui est vis ii vis de 
la chapelle dc la V ierg e , en no tre  eg lise, pour y e tre  en terrd . De plus nous 
nous obligeons ii chan ter tous les ans h p e rpe tu itd , au jou r dc leu r m o rt, un 
obit solem nel et a y inv iter leur parens. En foy de quoy nous avons signds ce 
presen t acte et y avons apposd le sceau du couvent. Fais en chapitre  le 9 de 
fevrier 1762.

Signe F. Q uentin de S t-J osepii, prieur;  F. IIilarion de S te-  
E u sab et h  , defmiteur; F . Zaciiarie de S t -  
P i i i l i p p e ,  sous-prieur.

Suivcnt encore beaucoup de signatures.
Original sur papier, bicn conserve; le scel du couvent en assez bon etat.

N° 33. —  R elief des fiefs de Beaudignies ct de Delsaux, fait par Gaspard-Joseph 
L e Boucq, ecuyer, seigneur de Carondelet, et Anne-Margueritte de W arenghien, 
son epouse. 30 ju ille t 1778. (Extrait.)
Les presidens et Iresoriers de F rance gdndraux des finances, juges des d o - 

m aines et g rands voyers de la gdndralild dc Lille, ii tous ceux qui ces p resen -
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les le llrcs verron t, salut. Scavoir faisons que Gaspard-Josepli L e B oucq, ecuier, 
seigneur de G arondele t, et A nne-M argueritte de W arengiiien , son epouse, 
dem euran t d Valenciennes, ont fait en tre  nos m aius par Mc L ouis-Joseph Mau- 
roy, p rocu reur en ce tte cour, fondd de leu r procuration  pertinen te, les foy et 
hom age qu’il devoient au roy a cause de son heureux  avenem ent h la couronne 
pa r la m ort de L ouisqu inze, son ayeul, pour raison de deux fiefs am ples tenus 
e t m ouvans de sa m ajestd b cause de son pays et corntd de I la y n a u t, le p re ­
m ier consistant en douze m uids de te rres  lab o u rab les, situd sur le te rro ir  de 
Baudignies, nom md Baudignies en Baudignies, prds de la ville du Quesnoy, et 
le second nommd D elsaux, consistant cy devant en un m anoir, ja rd in , patures 
et fo sse ts , etant en tre  la ville du Quesnoy et le parcq  d’icelle, ayant son en - 
trde p a r dedans laditte ville ct son issue audit parcq  et aux cham ps, lequel fief 
n ’existe plus depuis longues anndes, etant en tierem en t com pris dans les fortifi-
cations de ladite ville du  Q uesnoy, auxquels foi et hom age, e tc ............

Donnd au bureau des finances et dom aines de la gdndralitd de L ille , sous 
no tre  scel ord inaire , le tren te  juille t m il sept cent soixante dix huit.

Signe T . C iiovyn.
Original en parchemin, bien conserve, manque le scel.

N° 34 . — Contrat de mariage de Gaspard-Joseph-Franeois L e B oucq , chevalier, 
conseiller au parlemeut de Flandre, et dame Albertine-Joseph D e C astro- y- L e-  
mos,  du 10 decembre 1 781 .

P ardevant les notaires royaux de F la n d re s , d ’A rto is, et liommes de fief du 
Ilaynaut, de la rdsidence de Douay soussignds.

F u ren t presen ts m essire G aspard-Joseph L e Boucq , dcuyer, et noble dam e 
A nne-M arguerite-T hdrdse 1)e W aremghiex son d p o u se , q it i l  au torise ii 1’etfet 
des p resentes, m essire G aspard-Joseph-Francois L e B oucq, chevalier, conseil­
le r du lloy en sa cour de parlem ent de F landres, leu r fds, assistd et accom pa- 
gnd de noble dam e M arie-Francoise-Joseph L e B oucq , veuve de m essire Jac -  
ques-Philippe-Fraucois Remy, dcuyer, seigneur dc G enncs, Cam peau et au tres 
lieux, sa tante paternelle, de m essire Philippe-Francois-Joseph de Warenghien, 
chanoinc gradue de la m dtropollc de Cam bray, son oncle m aternel, de m essire 
A drien-Francois-M arie de W arenghien , dcuyer , seigneur de L a ssu s , aussi son 
oncle m aternel , et de m essire Philippe-Frangois-Joseph L e B oucq , son fre re  ,
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officier au rd g im en tdeIieauv o is isd ’unc p a r t ;  m essire M ichel-F rancois-Josepli- 
Dom inique D e C astro- y- L em o s, c lievalier, aucien lieu lenaut-colonel du rdg i- 
m ent de Tourndsis , et clievalier de 1’o rd re  royal et railitaire de St-L ouis , et 
noble dam e m adam e C harlotte-Francoise-Joseph-N arcisse de L a Verdure d’Es- 
q u e l l e s ,  son epouse, qu’il autorise k  refle t des p re sen te s ; noble dam oiselle 
A nne-Albertine-Joseph de Castro-y- L emos , leur fille, assistde et accompagnde 
de m essire Jean-B aptiste-Francois-Joseph de Valicourt, chanoine noble gradue 
de lam dtropolle de Cam bray, son cousin, et de noble damoiselle M arie-A nne- 
Joseph de Valicourt de Beaucourt, sa cousine, d’au tre  p a rt, e tc .. ..

F ait et passd en l’hotel de m onsieur de Castro, le dix decem bre m il sept cent 
quatre-vingt-un.

Copie bien conservee, sur papier, collationmc sur Voriginal et signee par  Allard 
ct Coppin , notaires.

N° 35. — Certificat donne le 25 novembre 1786 par Charles-Jean Beydaels J e
Z iltaert, attestant qu’Hennj L e B oucq , a etc cree clievalier par lettres-patentes
de Van 1659.

Nous m essire Jean Beydaels, seigneur de Z iltaert et conseiller de sa majestd 
1’Em pereur, son prem ier roi d’Armes d it Toison-d’Or aux Pays-B as et cercie de 
Bourgogne e t chef de sacliam bre heraldique, ddclarons et a tte ston sk  la req u i- 
sition de m onsieur L e B oucq de B eaudigny, exem pt des cent suisses de la 
garde du ro y , qu’il nous est constd par les listes qui ont etc cnvoyees de la 
secrdta irerie d ’E tat k M adrid qu’H enry L e B oucq a (ite crdd Clievalier p a r le t­
tres-paten tes de 1’an 1659 et qu’il est im possible de pouvoir p rocu re r 1’en reg is- 
trem ent desdites patentes qui ont etc consumdes p a r 1’incendie arrivde en 1731 
au  Palais de cette v il le , oit dtoit le depot gdndral des archives de la cham bre 
lidraldique de Sa Majesld.

En foi de quoi nous avons signd la prdsente, que nous avons fait m unir du 
sceau de no tre  charge royale, k Bruxelles, en la cham bre h d ra ld iq u e , le 25 de 
novem bre 1786.

Original sur papier, bien conserve', signe C. Beydaels de Zittaert. Le cachet 
en bon etat.



N° 36. —  18 ju ille t 1845. —  Reconnaissance ilonnee par lc Roi des Belgcs a
Marie -  Anne -Jo sep h - Charles L e B oucq de Beaudignies, du titre de vicomte
accorde d son pere par Lemis X V III , roi de Francc.
Nous, LtfOPOED, roi des Belges,
A tous p resen l et 4 ven ir, salut. Le sieur M arie-Anne-Joseph-Charles L e 

Boucq de B eaudignies, p ro p r ie la ire , dom icilid 4 Saint-Josse-ten-Noode lez- 
Bruxelles, fils de Philippe F rancois-Joseph  et de dam e M arie-Colette-Francoise- 
Ghislaine-Nalalie de L anfranciii ; petit-filsde G aspard-Josepli et de dam e Anne- 
M arguerite-Thdrfese df. W arenghien ; Nous a y a n t , p a r reqiiete en date du 
v ing t-quatre octobre mil liuit cent quarante-tro is, fait supplier de vouloir bien 
le  confirm er dans son ancienne noblesse et de lui perm ettre  de p o rte r le titre  
de vicom te, dont le roi de F rance LOUIS XVIII a recom pensd les Services de 
son pere  pa r diplom e donn6 4 Paris le p rem ier jo u r de fevrier de l’an mil huit 
cent dix-sept, enfin dVicarteler ses arm es avec celles de la famille L anfranciii ; 
Nous, su r le rapp o rt de no tre  m in istre  des allaires e tra n g e re s , avons pa r Notre 
arrdtd du trois ddcem bre dern ie r, favorablem ent accueilli lad em an de d u req u d - 
ran t e t ddsirant profiter de la grace que Nous lui avons faite, ledit sieur M arie- 
A nne-Joseph-C harles L e B oucq de B eaudignies s’est re ti re pa r devant N otre 
m inistre des allaires e tran g b res , specialem ent 4 ce par Nous com m is, 4 refle t 
d ’obtenir Nos le ttres-paten tes necessaires.

A ces causes, considerant que de tout tem ps les concessions el reconnaissan- 
ces de noblesse et de titres  ont 616 utilem ent em ploydes, non-seulem ent 4 re -  
com penser les belles actions et les Services rendus 4 1’E ta t , m ais encore 4 en 
perpd tuer le souvenir dans les fam illes , si est-il qu’il Nous a plu reconnaitre , 
e tp a rle sp r6 se n te s ,s ig n 6 es  de Notre m ain, Nous reconnaissons de Notre p ropre 
vo lon td , auloritd  royale et co nstitu tionnelle , ledit sieur M arie-A nne-Charles- 
Joseph L e Boucq de B eaudign ies comme appartenanl 4 la noblesse du Royaume, 
avec les p redicats de Messire e id e  Vicomte, transm issib le dans sa descendance 
male d irecte et ldgitim e suivant 1’o rd re  de prim ogdniture ; voulons qu’il puisse 
jo u ir de toutes les prdrogatives que la Conslitution et les lois du Royaume 
atlachent ou pourron t a ttacher par la suite 4 la dignite de noblesse et de vi­
com te, qu’il soit in serit en ladite qualile aux reg istres ouverts 4 cet ellet p res 
Notre Conseil hdraldique e t qu’il y fasse dessiner ses arm es. Perm ettons audit 
m essire M arie-A nne-Joseph-Charles L e Boucq de B eaudignies de p rend re le 
titre  de vicom te en tous lieux et en tous actes et de porter les arm oiries de sa
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famille tclles qu’elles sont c i-ap res ddcrites et figurdcs aux prdsenlcs, savoir : 
Ecarleld au prem ier et quatriem e d ’azur ii tro is ruclies d’or posdes 2 e t 1 
qui est L e Boucq, et au deuxiem e et troisiem e coupd de gueules et d ’arg en t 
qui est de L anfranchi ; 1’dcu tim brd de la couronue de vicom te p ou r le titu la ire  
e t pour les au tres descendants d ’un heaum e d ’argen t grille, liserd ct couronnd 
d’or, fourrd de gueules, aux hachem ents d’o r et d’azur, cim ier une chevre nais- 
sante de sable placde en tre  un vol d ’or, devise : Maintenir fault, d’or su r azur, 
augm entdes de deux chevres de sable pour supports.

Nous requerons les E m pereurs, les Rois, les D u c s , les P rinces, les Gomtes. 
Seigneurs et Souverains, quelsqu’ils puissent e tre , ainsi que tous ceux ii qui il 
ap partiend ra  u lte rieu re in en t, de reco nnaitre  le susdit Messire M arie-Anne- 
Joseph-C harles L e Boucq de B eaudignies et ses descendans legitim es comme 
Nobles et comme Vicomtes de m ale en m ale suivant Fordre de prim ogdniture, et 
de les laisser jo u ir librem ent de Fellet des prbsentes et des prdrogatives y a t-  
tachecs. Mandons et ordonnons aux cours et tribunaux, aux autoritds provin­
ciales et com m unales, ti tous au tres olficiers, autoritds et fonctionnaires, tels 
qu’ils soient, non-seulem entde reconnaitre le susdit Messire M arie-Anne-Joseph- 
Charles vicom te L e B oucq de B eaudignies et ses descendans legitim es dans 
tout ce  qu ip rdcbde , mais de les m aintenir et protdger au besoin ; et afin que ce 
soit chose ferm e et stable & tou jo urs, Nous avons ordonnd que les p insen tes 
soient revetues du sceau de 1’Etat. Don mi en notre cliateau de Lacken , sous 
Notre seing royal et le contre-seing dc Notre m inistre des affaires d traiigcres, 
le dix-huilibm e jo u r du  mois dc juille t de l’au de grace mil hu it cent q uaran tc- 
cinq.

LfiOPOLD.
Tar le R o i:

Le M inistre des affaires etrangeres,
Comte Goblet.

Les prescntcs le ttres-paten tes vues pa r le Conseil herald ique, ont etd trans- 
crites dans le second reg istre  officiel des diplom es, et il en a 6t6 tenu  note dans 
le second reg istre  m atricule de la noblesse, sous le N° 26.

Bruxelles, le 22 aofit 18/|5.
Le Prcsident du Conseil,

Chevalier de S auvage.
Le Greffier,

L oumyeh.
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APPENDICE GENEALOGIQUE.(i)

Desccmlaiiccs feminines <le la famille I e ISoucq.

Posteritede Marie L e Boucq, epousede Jean Viv ie n , ci-dessus, page 281 .

M arie L e Boucq , dam e de B eaucam p, epousa pa r contrat du 2 4 novem bre 
1595, Jean V i v i e n , ch evalie r, seigneur de F o re s t, Salm onsart, Saultain, Ca- 
lonne, prdvdt de Valenciennes en lfi05 ct 1609, fils de Nicolas Vivien, dcuyer, 
seigneur de Beuvegnies, prdvot de Valenciennes en 1 6 0 1 , et de Jeanne Des- 
maisieres. Elle en eu t une fille qui suit.

Charlotte Vivien, dam e de Forest, dpousa, pa r contra t du  2 ju in  1628, Nicolas 
Rasoir, ecuyer, seigneur de Croix, fils de P ie rre  Rasoir, seigneur de C ro ix , e t 
de Jeanne Desmaisiiires du Vassal. De cette union v in t :

Jean-Francois-Ignace Rasoir, crdd chevalier le 16 ddeem bre 1665, seigneur 
de Croix et de F o re s t , prevol de Valenciennes en 1674 , qui ep o usa , en p re ­
nderes noces Jeanne-Isabelle Lc Roy, fille de F rancois Lc R o y , ecuyer , et de 
C atherine Fannius, et, en deuxiem es noces (19 juille t 1681, Valenciennes) Ma- 
rie-Louise De Beaumont, dam e de C am pagne, fille de Philippe De Beaumont, 
ch ev a lie r, seigneur d’O dom ez, C am pagne, O isies, et de Suzanne De Boes. II 
m ouru t le 6  m ars 1691, laissant du p rem ier m ariage N icolas-Joseph Rasoir qui 
suit, et du second lit, L ouis-Francois-Joseph Rasoir don t la postdritd sera don - 
nde ci-aprhs.

(1) Nous avons om is dans cet appendice les noms des personnes qui n’ont pas laissc 
de posierite, et nous avons donne aux famillcs les quaiifications nobiliaires qu'clles 
portent publiquement.
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Poslerile de Jean-Franeois-Ignace R asoih de Croix ct de Jeanne-Isabellc L e Roy,
sa premiere epouse.

Nicolas-Joseph Rasoir, chevalier, seigneur de Croix, Forest et de V illers-au- 
B ois, prdvdt de Valeneiennes en 1727, dpousa (19 fevrier 1693, Mons) Anne- 
M arie Savrcux, fille de F ranco is-A lbert, dcuyer, seigneur des M arlieres , et de 
Jacqueline Dc la Falise. I lm o u ru t 4 Valeneiennes, le 13 avril 1738, laissant :

N icolas-Joseph-A rnould R asoir, ch evalie r, seigneur de Croix, F o re s t ,  Vil- 
lers-au-B o is, M arlie res , pr6v6t de Valeneiennes en 1752, 1766 et 1777, qui 
dpousa (1 4  novem bre 1745 , V aleneiennes) M arie-Franeoise-C atherine De la 
Chaussee de Roisville, dame de 1’E ta n g , fdle de Louis-A lexandre-C onstantin De 
la Chaussee de Roisville, cb evalie r, seigneur de l’Etang, R em oncourt, et de Ca- 
therine-Angdlique-Albertine-Dorothde De la Chaussee de Roisville, dont il e u t :

M arie-Jeanne-C atherine-L ouise R a so ir , dam e de Croix et de F orest, m ariee 
(9 m ai 1777, Valeneiennes) avec Jacques-M artin comte d’Espiennes, ch eva lie r, 
seigneur de S'-Rem i et Jenlain , vicomte de Sebourg qu’il acheta en 1786 (Voir 
c i-dessus p. 323), fds d ’Ignace-F rancois-Joseph  , ch ev a lie r, seigneur de S‘-  
Remi et Jenlain et de C harlo tte-L ouise-Francoise-Joseph De Remont dont est 
i s s u e :

C harlolte-Juliette-Joseph d’Espicnnes, dam e et vicom tesse de S eb o u rg , qui 
epousa, eu 1798, Claude-M arie-Bernard m arquis Delacoste, chevalier de S‘-Louis 
et de la 16gion-d’honneur.

Iis ont deux enfants :
1° A dolphe-Jean-Joseph com te Delacoste, m arid (1 8 2 8 , le Jo lim etz) avec 

Am icie-C^lestine-M arie-Thdrdse De Nedonchel, fille de Charles-Alexandre m ar­
quis De Nedonchel et de Bouvignies, et d ’Aim ee-M arie-Sophie De Nedonchel. 
Leurs enfants s o n t :

a. M arie-Gharlotte Delacoste, allice (16 decemtiro 1850, Odomez) & An- 
toine-Cam ille Dfcire Ghislaiu vicomte Obert, fils d ’E tienne-Eugene- 
Josepli Gliislain vicomte Obert, et dc M arie-Jos^phine-D esirie Marin 
de Tliieusies, dont posteritd.
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b . Z oe M aric D elacosic, m siriee ( l c r ju in  1852,0(1011102) avec A le x is-A im e -  

C harles  L ouis  h a ro n  De la  G range , fils  de P ro s p e r -A m a u ry  Louis 
b a ro n  Dc la G range, co lo n el d ’a rtiU erie ,o ffic ie r de la  le g io n -d ’h o n n e u r 
e t  chev alie r de S t L ou is  , e t  de J u lie -E rn e s t in e -L o u is e  Taf[ln , don t 
A m ie ie -M a rie -L o u ise  e t  E rn e s t-A d o lp h e -A m a u ri Louis d c la  G range

2° M arie-Anne-Alix-Christianne Delacoste, m aride (7  decem bre 1870 , Se­
bourg) avec Alexis-Josepli-Constant com te de Robersart, chevalier de Malle, 
fils de Sim on-Josepli com te de Robersart, e t de M arie-Philippine du Sart de 
Molenbais, dont quatre  enfants :

1° A lb e r t  com te  de R obersart, q u i a  £pous6 (29  ju il le t  1 8 5 2 , P aris )  F a n -  
n y  C d sa rin e -B e rth e  de Choiscul P raslin , fille  de T h e o b a ld  de Choiseul 
P raslin , duc  de P ra s l in  , p a ir  de F ra n c e , e t de F a n n y  S ebaslia n i, fille  
du  m are e lia l de F ra n c e  de ce liom .

2° R ay m on d  de Robersart.
3° J u lie t te  de Robersart.
4° M ath ild e  de R obersart, a llie e  (2 9  m ai 1 85 6  , M ons) il O scar Pgclie 

b a ro n  de Pcteghem, fils  d b A n g u s te -F ra n jo is -G h is la in  Pyclcc b a ro n  de 
Peteghem  e t  de P a u lin e -M a rie -G h is la in e  L im nandcr de Niemcenhove.

Poslerile de Jean-Franrois-Ignace B a s o i r  d e  C r o i x  et de Marie-Louise D e  
B e a u m o n t ,  sa deuxieme epouse.

L ouis-Francois-Joseph Rasoir, chevalier, seigneur d’Odom ez, C am pagne, 
Oisies, Sarteau, le Conflan, F ran sb ecq , S t-V aast-le-H aut, epousa ( l er septem - 
b re  1 70 fi, L ille ) M arie-Louise baronne de Woerden-d’IIemstede en H ollande, 
vicom lesse d u p ay s  de Langle en A rtois, dam e de Chdrens, des M ortiers, G rand 
e t P etit Ilove, fille de M ichel-Ange baron de Woerden, vicom te du pays de L an­
gle, seigneur des Basrieux, chevalier d ’honneur p res  le parlem ent de F lan dre , 
e t de M arie-Gatherine de Croix de W asquehal, dam e des Blonderics. II en eu t 
deux filles qui suivenl :

1° M arie-M arguerite-Louise R aso ir , dam e d ’Odomez , C am pagne, O is ie s , 
des B londeries, qui ep o u sa , par contra t du  3 novem bre 1722 , Jean-Louis de 
Carondelet, chevalier, baron de N oyelles-sur-Selle , vicom te de la H e s tre , sei­
gneur d’H aine-St-P ierre, B riastre, e tc ., fils d’A lexandre de Carondelet, chevalier, 
baron , vicomte et seigneur desdits lieux, et de M arie-Bonne de Bacquehem.

2° M arie-A ngdlique- B ernarde R aso ir, vicom tesse du pays de Langle,
22
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dam e de Chdrens, qui dpousa (10 ju in  1732) ledil baron de Carondelet de Nuyel- 
les, son beau-frere .

Du prem ier m ariage sortit M arie-Anne-Louise de Carondelet qui suit.
Du second m ariage vint Francois-L ouis-IIector de Carondelet dont la descen- 

dance est donnde page 344.

Descendants de Jean-Louis baron D e  C a r o n d e l e t  d e  N o y e l l e s  et de M arie-M ar- 
guerile-Louise R a s o i r , sa premiere epouse.

M arie-Anne-Louise de Carondelet de Noyelles, dam e d ’Odomez, Campagne, 
S a r te a u , Baudoux el des B londeries, dpousa (25 octobre 1745 , Noyelles-sur- 
Selle) Ferdinand-M ichel-Joseph d'Esclaibes (1), chevalier , comte de Clairm ont 
(en C am bresis), d’Hust (en Hongrie) et du S t-E m pire ro m a in , seigneur d’In- 
chy, Beaum ont, P eruez-lez-B usigny, Prayelle, e tc ., fds de G eorge-Ferdinand 
d’Esclaibes, c lievalier, com te et seigneur desdits l ie u x , et de Cdcile-Elisabetli- 
F rancoise de la Tour de St-Q uintin, dont sept enfants :

1° L ouis-Charles-Joseph d’Esclaibes, com te de C la irm on t, d’Hust et du S t- 
Em pire rom ain , ancien ollicier au regim en t du Roi, chevaFer de St-Louis, sei­
gneur dT nchy, Beaum ont, Peruez, P rayelle, Avranville, Seraum ont, Daiaville- 
au x -F o rg es , depule de la noblesse aux E tats-G dndraux de 1789 , qui dpousa 
(20 m ars 1 8 0 1 , M unster en Allemagne) sa n id c e , Louise-R obertine-C harlotte 
Bouchelel de Neuville, fdle d ’A uguste-Francois-Joseph, ecuyer, et de R oberline- 
Francoise d’Esclaibes, com tesse dT Iust et du S t-E m pire rom ain,

L eu r  fille  A g la e-T h eo d o re -F ra n < ;o ise  d’Esclaibcs de C la irm o n t, c o m te s s e  
d T Iu st  e t  du  S t -E m p ir e  r o m a in , e p o u sa  (1828 , S t -I ) iz ie r )  E d o u a rd -A u -  
g u s le - J o s e p l i ,  v ic o m le  Cossie de M aulde, c o m te  d ’H u st, so n  c o u s in -g e r -  
m a in , fils d e  J e a n -B a p tis le -I s id o r e  v ic o m le  Cossae de M aulde el d e M a rie-  
A n n e -F r a n c o is e -I I y a c in th e  Jlouchclel de N euville , c o m te s s e  d T Iu st c t  du  
S t-E m p ir e  r o m a in . E lie  a la is s e  u n e  fille  q u i s u it .

E m iiie  L o u ise -M arie  Cossee de Mauldc, com tesse d T Iu s t e t dn  S t-E m p ire  
r o m a in , a liiee  (15  decem fire  1 8 5 6 , V ille rs  S t-A m an d ) a v e c A u g u s te -  
P an l-Jo se p h -M a rie  Du S art de Bouland , c lievalie r , fils do J u le s -  
J e a n -B a p tis tc -Jo se p li  t a r o n  Du Sart de Bouland e t d ’Eug<5nie-G uis- 
la in e -P h il ip p in e  Yander Grachl d'Eeghcm.

(1) V o ir  s u r  c e l t e  fa m illc , L eg la y , Archives du Nord, 2« s e r ie , t. 5 , p . 9; P ie r a r t , 
Reclierches hisloriqucs sur Maubeuge, p. 90; A nnuaire de la Noblesse, 18.33, p . 20G.
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2° T lidodore-Ferdinand comte iVEsclaibes d’H u st, dpousa (19  m ars 1779, 

Echenay) M arie-T hdrdse-Fdlix  de la Vallee de Pimodan, fdle de C harles-Joseph 
com te de la Vallee de Pimodan, clievalier , baron d’E ch en ay , lieutenant-gdneral 
et grand bailli des ville el p a y sd e  Toul, et de Barbe de la Vallee de Pimodan. 
Iis laissferent trois enfants :

a  A u g u sle -L o u is -M a r c c l d ’Esclaibes, c o m te  de C la irm o n t et d ’I lu s t ,  c o lo n e l  
d ’a r t il le r ie , c h e f  d’e ia t -m a jo r  d e  c e l l e  a rm e  lo r s  d e  la  c o n q u e te  d ’A lg e r  
e n  183C, c l ie v a lie r  d e  S t -L o u is  , o ff ic ier  d e  la  i e g io n -d ’h o n n c u r , e p o u sa  
(2 fev r ie r  1 81 7 , L a n g res)  C lem en ce -F ra n g o ise -M a r ie  de Bichct de Chalan- 
cey, li l ic  d e  J e a n -F r a n g o is  b aron  dc Bichel de Clialancey , o ff ic ier  d e  la  
le g io n -d ’h o n n e u r , c h e v a lie r  d e  S l -L o u is ,  c o lo n c l d e la  le g io n  d e  la I la u te -  
M arn e, c t  d e  F r a n g o ise -M a r ie -G a b r ie lle  Delcccy de Cliangey. 11 en  e u t :

1° E m m an u e l-M arie -F e rd in an d  d'Esclaibcs, com te  do C la irm o n t , d ’H ust 
e t d u  S t-E m p iro  ro m a in , c h e f  a c tu e l de nom  e t d ’arm es de sa  m aiso n  , 
m arie  (21  sep tem b re  1 8 4 0 ,  F le u re y -su r-O u c h o )  a  H e le n e -H e n r ie tte -  
C h an ta l de Girval , f ille  de J e a n -F e l ix -M a r t in  (le G irval, cap ita in e  
d ’a r t i l le r ie , chev alie r de S t-L o u is  e t de la  l e g io n - d ’h o n u e u r , e t de L ouise 
C han ta l Courlol de Cissey don t M arie-T hSrfese, J e a n n e  et M arth e  d 'E s- 
claibes de Clairmont.

2° F ran p o ise - L o u ise -M arie -S o sth en ie  d'Esclaibcs com tesse d ’H u s t e t d u  
S t-E m p ire  ro m a in  , mari<5e (11 ju in  1 8 4 9 , C ha lancey ) a  J o s e p h -F ra n -  
y o is -P h ilib e r t  Gueneau de Mussy, cap ita in e  d 'a r t il le r ie  , fils de J e a n -  
B a p tis te -F re d e r ic -H u g u e s  Gueneau de Mussy, c h e v a lie r  de la  le g io n -  
d ’h o n n e u r , doyen  da l a F a c u l t e  dos le ttre s  de D ijon  , e t de F ran p o ise - 
A lix  Gucnichol de Nogent, d o n t p ost^ ritd .

3° K ao u l-F e rd in a n d -M a rie  com te  d'Esclaibcs d'Husl, officier dJa r tille r ie  
dan s la  g a rd e  im p d ria le  , n om m e chev alie r de la  1 6 g io n -d ’h o n n eu r au  
si^ge  de S eb asto p o l en 1 8 5 5 ,

4 °  R a y m o n d -M a rie -F ra n p o is  com te  (VEsclaibcs d 'Ilu sl  , officier de c av a ­
le rie .

b. L o u is e -F e lic ite -T e lc h id e  d’Esclaibes c o m le s s e  tlT lu st  e t  du  S t-E m p ir e  
r o m a in , a llic e  (3 n o v e m b r e  1 801 , M o n lie r -su r -S a u lx )  ii L o u is -P h ilip p e  du 
P u y  b aron  de Clinchamp , fils  d e  N ic o la s -P h ilip p e  du P uy  , e c u y e r , s e i ­
g n e u r  d e  L e z e v ille , e t  d e  S la r ie -A n n e  Piot d a m e  d e  Clinchamp. I is  o n t eu  
e in q  e n fa n ts ,
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1° T lii l ip p e -T h eo d o re  F d lix  du F uy, b a ro n  de Clinchamp, com to d T Iu s t, 

q u i d po u sa  V ic to ire -  fosep liine de Darnieulle (5 ju in  1 f?26 , D arn ieu lle) 
f ille  de N ic o la s -F ra n fo is  b a ro n  de Darnieulle  e t de M a rie -T lie r te e  Fer• 
r in .  I is  so n t tous d eu x  decedes la is sa n t A lp lionso  e t  R ay m o n d  du P uy  
de Clinchamp.

2° I lo r te n s e  du T uy de Clinchamp, com tesse d ’H u s t.

3 ° F e rd in a n d -G u sta v c -A d o lp lie  du  P uy de Clinchamp, com te d’H u s t,

4 °  A lp h o nse  du T u y  de Clinchamp , com te  d T Iu s t , so u s-in sp ec teu r  des 
eau x  e t forStn,

£ °  FiSlix du P uy dc Clincham p, com te d T Iu s t, g a rd e  g d n e ra l  des eau x  e t 
fo re ts .

c . A d r ie n n e -E m ilie  d’E scla ib es, c o m te s s e  d T Iu st c l  d u  St E m p ir e  r o m a in ,  
m a r ie e  (19 o c lo b r c  1808, M o n tie r -su r -S a u lx  ) a v e c  P ie r r c -J o s c p h -G a b r ie l  
Gerard b aron  dc Sl-Am and , fils  d e  P ie r r e -C la u d e  Gerard b aro n  dc S l-  

Am and, e t  d T lip p o ly le -J o s e p h in e  d’Olonnc d o n t  tr o is  e n f a n l s :

1° A lf re d -F e l ix -G a b r ie l  G erard  b a ro n  dc S t-A m a n d ,  com te d T Iu s t, offi- 
c ie r  d ’in fa n tc r ie , a llio  (22  fev rier 1 8 3 2 , B ayoune) avee M arie-T luSreso  
D a-C ru z, f ille  de Jo a c h im -L o u is  D a-C ruz  , con su l de S . M . T . F .  h 
B ay o n n e , e t  de E m e ra n e ia n n a  d e -A ra u jo -R o se  D a-C ru z  d o n t M arcel e t 
lle n d  Gerard de S l-A m an d .

2° F o rd in a n d  G erard de S t-A m a n d ,  com te  d T Iu s t, m arie  ( l er aoflt 1 8 3 8 , 
S t-A m a n d ) avec A m in th o -A le x a n d rin e  de Coudcnhove, filio  de M a rie -  
Jo se p h  b a ro n  de CoudenllOVC, d ire c te u r  des co n tr ib u tio n s  in d ire c te s , e t 
de Jo sep b in e -R o se  de B riey  d o n t G ab rie lle  e t M ath ild e  G drard de S l-  
A m a n d .

3 °  F e lic i te -G a b r ie l le -M a r ie  G erard de S t-A m a n d ,  com tesse d ’H u s t e t du  
S t-E m p ire  ro m a in , a  <Spousd(15 av ril 1 8 3 3 , S t-A m a n d )F rd d e ric -G u s tav e -  
L don  T hiery, fils do N ico las  T hidry, reeeveu r p rin c ip a l des dou an es, e t 
de Q u in tin e -A n g d liq u e -S o p h ie  Ilu ct du Rolois d o n t d eu x  filles E m ilie  
e t  A n to n ie  Thidry.

3° R obertine-F rancoise d ’E sc la ib es, com tesse dT Iust ct du  S t-E m pire rom ain 
dpousa (1 3  m ars 1770 , V alenciennes) A uguste-Franco is-Joseph R o u ch e le t, 
eeuyer, seigneur de N e u v ille - le z -S a le sc h e s , grand  prevot royal e t herdditaire
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de C am braide 1 78 6 41 7 9 0 , fils unique dc F raneo is-Ignace-Joseph  Bouchelet (1), 
dcuyer, seigneur de V endegies-au-B ois, B eaurain, Neuville, Auby, Lalaing, les 
F ranches-M aiso ns, e t c . , e t d e  M arie-Pliilippe-Joseplie Lam bert, sa prem iere 
epouse. Iis laisserent liuit enfanls qui suivent :

a. R o se -L o u ise -F r a n c o ise  Bouchelet de Neuville. c o m tc s s e  d ’I l u s t , m a r ie c  
a v e c  s o n  o n c le  le  c o m te  L o u is  d ’Esclaibes (c i-a p r e s )  e t  d e c c d c e  a u  Q u e s -  
n o y ,  le  2 4  fe v r ic r  1 837 , sa n s  la is s c r  d e  d e sc c n d a n ts .

ft .C h a r le s -L o u is -A u g u ste -J o se p h  Bouchelet dc Yendegies , c o m te  d ’IIu st e l  
du  S t-E m p ir e  r o in a in , c h e v a lie r  d e  S t -L o u is , a n c ie n  o flie ier  a u  r e g im e n t  
d e  S c lio m b e r g -c a v a lc r ie  e p o u sa  (3 n o v e m b r e  1 8 2 1 , G iv e t) S c h o la s t iq u e -  
J o s e p h  W espin, t ille  d c  V in c e n t -J o s e p h  W espin  c t  d e  M a r ie -M a g d ele in e  
Caslillon.

L eu r fils u n iq u e  C h a r le s -V in c e n t.M a r ie  com te Bouchelet de Yendegies , 
clief ae tu e l de la  fam ille  Bouchelet, s ’ost m a r ie  (2 fev rier 1 3 5 3 , C am bra i) 
avec C ^ liu o -B o n n e -F raay o ise  de la Place de Sorval , f ille  de J a c q u c s -  
F ran y o is -L o u is  de la Place de Sorval ,  £cuyer ,  e t  de N a ta l ie -B o m ie -  
G aro lin e  Marchanl d o n t il  a  d eu x  e n fan ts  ,  M aric -C d lin e -Jo se p h  e t 
C taston -C harles-M arie  Bouchelet de Yendegies.

c. M a r ic -A im e c-T h c o d o r e  Bouchelet dc N euville  ,  c o m te s s e  d T Iu st , m a r ie e  
a v e c  so n  o n c le  P ie r r e -A le x a n d r c -A d r ie n  c o m le  d ’Esclaibes, c i-a p r e s .

d. A le x a n d r e -C b a r le s -J o se p h  Bouchelet de Beaurain, c o m te  d ’IIu st  e t  d u  
S t-E m p ir e  r o m a in , c h e v a lie r  d e  S a in t-L o u is , ep o u sa  (8 m a i 1 81 3 , S a in t -  
A m a n d -Ies -E a u x ), C h a r lo tte -M a r ie -A n to in e tle  de Bulron y  M uxica de la 
Torre, sa  c o u s in e -g e r m a in c , fille  d ’A le x a n d r e -J o se p b  de Bulron y  M u ­
xica , b aro n  d e  la  T o r r e , c o lo n c l , c a p ita in e  a u x  g a r d e s  w a llo n n e s  d u  ro i  
d u  r o i d ’E sp a g n e , b r ig a d ie r  d e  s e s  a r m e e s , c h e v a lie r  d e  1’o rd r e  d e  S t -  
J a c q u e s , e t  d e  M a r ie -A le x a n d r in e -C e c ile  d ’Esclaibes, c o m tc s s s e  d T Iu st ,  
d a m e  d u  F a y t e n  T ro isv ille s .' I is  o n t  la is s e  :

A tta le -A u g u s te  H y a c in th e  com to Bouchelet de Beaurain, m arid  (5 m ai 
1 8 1 5 , J u lly -su r -S a re e ) , avec A m o lie -M a rie -L eo n io  de Lagrene, fille

(1) C,’e s t  p ar  e rr e u r  q u e  VAnnuairc dc la Noblesse de F rancc , a n n e e  1 833 , p . 193 , 
fa it  d csc e n d r e  d e  F r a n g o is - Ig n a c e -J o s e p h , le s  B o u c h e le t  d e  L afo sse  e t  d e  B er la y m o n t.  
L ’a u tc u r  d e  c c s  d e r n ie r s , C h a r le s -J o sse -J o sc p li , s e ig n e u r  d e  S a in t - S o u p le t ,  e ta it  ie  
fre r e  e t  n o n  lc  fils  d e  F r a n g o is -Ig n a c e -J o s e p h  , s e ig n e u r  d c  V en d cg ie s-a u  B o is  , c o n ­
se i l le r  s e c r e la ir e d u  R o i, M aison  e t  C o u r o n n e d e  F r a n c c , A u d ie n c ic r  c n  la  c h a n c c l lc r ic  
d u  P a r lem e n t  d e  F la n d re  p ar  lc t lr c s  du  3 a v r il 1761,
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de L ou is-Jo sep li_d e  Lagreni e t de M arie  A indlie  Borei de Favencourl, 
don t q u a tre  en fan ts  t H e u r i , G ab rie lle  , X av ie r e t L eon  Bouchelel de 
Beaurain-

e. A n n e -F r a n g o ise -A le x a n d r in e  Bouchelel de Neuvillc, d i le  Melle dc La- 
la ing , c o m te s s e  d ’I Iu st , d ec e d ee  sa n s  a llia n c e  a B lic q u y  (B e lg iq u e ) , le 
28  ja n v ie r  1837.

f. L o u ise -U o b e r tin e -C h a r lo tte  Bouchelel de N euville , d ite  Melle d ’A uby, 
c o m te s s e  d ’l lu s t ,  a llie e  a v ec  so n  o n c le  L o u is  C h a ile s -J o s e p h  d ’Esclaibes, 
c o m te  d e  C la ir m o n t, c i-d e ss u s .

g. M a r ie -A n n e  F r a n g o ise -H y a c in th e  Bouchelel de Neuville, d i le  Me11» des 
Franches-Maisons, c o m te s s e  d ’l lu s t  e t  du  S a in t-E m p ir e  r o n ia in , ep o u sa  
(17  ju in  1801 , M au ld e), J e a n -B a p lis te -I s id o r e  v ic o m te  Cossee de M aulde, 
fils  d e  C h a r les-M a rie -Jo sep h  Cossee, v ic o m te  de M a u ld e ,  e t  d e M arie- 
J le le n e -J o se p b e  dc Peslre, d o n t  c in q  e n fa n ts  :

1° E d o u a rd -A n g u s te -Jo se p h  v icom te  Cossee de Maulde, com te  d’H u s t, 
m arid  en  prem iferes noees avec A glaee-T lieod o re-F ram p o ise  d'Esclaibes 
de Clairmonl, com tesse d ’H u s t, com m e on le  vo it c i-d es.:u s , e t eu  se -  
condcs noces (29 o cto b re  1838 , P ip a ix ) , aveo V ic to ire -C lo tild e  Tons 
d'Incourt, j n a r q u is e  douairitsre du  C hastele r e t de M o u lb a ix , veuve du  
g dn d ra l A lb e r t-F ra n c o is , m arq u is  du Chaslelcr, g ra n d  d cu y er du  ro i 
des B elg es, f ille  de F ra n y o is - J e a n  Tons d'Incourl e t de M a rie -V io -  
to ire -T h d rb se  du Corron. II  n ’y  a  pas d ’e n fan ts  de ce dcux idm e rn a -  
r iag e ,

2° M arie -D e lp b in e  - A u g u ste  - Kob. r t in e  Cossee de Maulde , com tosse 
d T Iu s t e t d u  S a in t-E m p ire  ro m a in , a  dpousd (20 ju in  1 8 2 7 , M aulde), 
A le x is -C h a r le s -F ra n c o is -C h ris tia n  du Roy de Blicquy, d cu y er, c h e ­
v a lie r  de 1 'o rd re  de L dopold , fils de S ilv e s tre -L o u is -C h a rle s  du Roy, 
d c u y e r , chev alie r de S a in t-L o u is  , se ig n eu r de B lic q u y , m em bre  de 
1’o rd re  dqnestre  du R oyaum e des P . - B , , e t de C dc ile -Jo sep h e-G lris - 
la in e  de Lallre de la Hulle, I is  o n t onze en fan ts  : a, O sear. b. E m ile -  
E u g d n e -ls id o ro , m arid  (2/i ju i l l e t  1 8 5 5 , T o u rn a y ), avec L a u re -M a rie -  
C ba rlo tte  d'Emeric, fille  dJA nd rd-M arie  d'Emcric, ofiicier d ’in fa n te r ie , 
e t  d 'E l is a - J n l io -E rn e s t in e  de W d /f de Clairbois, c. I l a r o ld .  d. E d - 
m ond. e. F e rn a n d . f. G ustave  g L dopold . /t. A rth u r. i. A n n a . j. M aria . 
Ii A u g u sta .

3° Gusmar-Clmrles Josepli, baron Cossee de'Maulde, comte d’Ilu s t, s’est 
marid (27 octobre 1 8 3 5 , T ournay), aveo Elisa Julie-E rnestine dc
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W olff de Clairbois, venve d’A ndrci-M arie d'Emeric , e t fille  de M a- 
rie -L o u is -D o m in iq u e  de Wol[f de Clairbois e t de C -harlotte-C ihis- 

la in e -L o u is e -Ju lie  d ’ Ysembarl , d o n t H y a c in th e  e t Z e lie  Cossie dc 
Maulde.

4° A lfred-Isidore-Charles-Fran^ois chevalier Cossee de Maulde, comte 
d’Hust, a epouse (24 janvier 1838 , T oarnay), Ilortense-C harlotte- 
Ghislaine Bonaert, fille de Frain;ois-A ugust -Ghislain Bonaert, ticuyer, 
et de Franyoise-Philippine-A lexandrine-Julie  de Ville, dont Felix  et 
Armand Cossee de Maulde.

■*>° F lo re -M a rie -L o u ise  Cossee de Maulde, c o m tessed ’I Iu s t  e t d u  S t-E m p ire  
ro m a in , m ariee  (26 a v ril 1 8 3 1 , M aulde) avec G ustave-A n to in e-E u g& n e- 

Jo se p h  de la Roche de Marchiennes, e c u y e r , fils d ’A le x an d re -Jo se p h  
de la Roche de Marchiennes, d c u y e r , m em hre  de 1’o rd re  d qu estre  de la  
p rov ince  de H a in a u t  , e t de M a rie -H e le n e -Jo se p h  le M aire , dou t 
T h eo b a ld  e t E m ile  de la Roche de Marchiennes, com tes d ’H u s t.

Ii. L o u is -C e sa r -G u is la in  Bouchelcl de Neuville, c o m te  d ’IIu st  e t  du  S l-E m -  
p ir e  r o m a in , b r ig a d ie r  a u x  g a r d e s  du  c o r p s  d u  r o i ,  c a p ita in e  d ’in fa n le -  
r ie , e p o u sa  (3 n o v e m b r e  1821, G iv e t) T h e r e se -R o b e r t in e -A d e la id e  IF es- 
pin , fille  d c  V in c e n t -J o s c p li  Wespin e t d e  M a r ie -M a g d cle in e  Caslillon. 
11 a la is se  d e u x  e n fa n ts  :

1 °  A lb e r t-F lo re n t-M a rie -D ie u d o n n e  Bouchclel de Neuville , com te d ’H u s t  
e t  d u  S t-E m p ire  ro m a in  ,  chev alie r du  St-S<5pulchre , epo u sa  (20  aoflt 
1 8 5 5 , M o n tho n v ille rs) C a ro liu e -N a ta lie  Lennel, fille  de P ro sp e r-T lid o -  
dore  Lennel, anc ien  c o n se ille r au d iteu r  p re s  la  c o u r ro y a le  d ’A m iens , 
d em issio n n a ire  en  1 8 3 0 , e t de M arie -N ata lie  Romanct, don t A lix -M a r-  
g u e rite  Bouchelet de Neuville.

2° C fo a rin e -M a rie -L o u ise  Bouchelcl de Neuville , com tesse  d ’H u s t  e t  du  
S t-E m p ire  ro m a in , m ariee  (2 6  m ai 1 8 4 6 , P a ris )  avec E m m a n u e l-H e n r i 
du Boulet , e cu y er  , in g e n ie u r  des p o n ts -e t-ch a u sse es  ,  fils de L o u is- 
E tio n n e  du Boulet, (Scuyer, c a p ita in e  d 'in fa n te r ie , chev alie r de S t-L o u ia  
e t de la  le g io n -d ’h o n n e u r , e t  de M arie -C h arlo tte -S u z an n e -Ja cq u e lin e  dc 
la Granche, d o n t M arie  du Boulet.

4° M arie-Alexandrine-Cdcile d’Esclaibcs , com tesse cTHust, dam e du Fayt en 
Troisvilles, m ariee (12 janv ier 1784, Inchy) avec A lexandre-Joseph de Butron 
y Muxica, baron de la T orre , colonel, capitaine aux gardes wallonnes du ro i
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d ’E sp ag n e , b rigad ier de ses arm ees , chevalier de 1’o rd re  de S t-Ja c q u e s , fils 
d ’A lexandre-Eugdne de Butron y M uxica, chevalier, seigneur d ’Obies et de Ra- 
viseau , lieutenant-colonel au rdgim ent de B iron, chevalier de St-Louis, et d ’II6- 
ldne-T hdrdse-Joseph de Monaldy.

L eu r  fille  u n iq u e , C lia r lo t ie -M a r ie -A n to in e lte , e p o u sa  so n  c o u s in -g e r -  
m a in  A le x a n d r e -C lia r le s -J o s e p h  Bouchelet de Beaurain, c o m m e  o n  le  
v o it  c i-d e s s u s .

5° Ignace-L ouis, comte d’Esclaibes, capitaine au rdgim ent de Bresse, cheva­
lie r de S‘-L o u is , dpousa (2 7  jan v ie r 1 8 0 6 , V endegies-au-Bois) Rose-Louise- 
F rancoise Bouchelet de Neuville, sa niece. (Voir ci-dessus). II m ouru t <i Vende- 
gies, la 16 mai 1809, la issan tu n  fils, A lphonse-Auguste-Fdlix, ddcdddavant sa 
m ere , ii Douai, le 17 septem bre 1828, sans alliance.

6° Charles-Louis-V igor, com te d’Esclaibes, capitaine au rdgim ent de Bresse, 
chevalier de Sl-L ouis, ddcddd cdlibataire au Q uesnoyen  1832.

7° P ierre-A lexandre-A drien , com te d’Esclaibes, ancien ofiicier au rdgim ent 
de Bdarn, chevalier de S*-Louis, epousa (27 janv ier 1806, Vendegies-au-Bois), 
M arie-x\im de-Thdodore Bouchelet de Neuville, com tesse d ’IIu st, sa niece. II a 
laissd  :

a. L eo n -C h a r le s  A n to in e , c o m te  d’ Esclaibes, a v o c a t  p res  la c o u r  im p e r ia le  
d e  D o u a i, m a r ie  (23  o c to b re  1 84 4 , D o u a i) , a v e c  J e a n n e -M a r ie -V ir g in ic -  
F lo r c n c e  L a lou x,  f ille  d e  L eo n -A n g e -J o se p h  La loux, a v o c a t  p r e s  la  
r o y a lc  d e  D o u a i, c t  d ’A g n e s-E u sta c h ie n n e -C a lh e r in e -B e r n a r d in c  Peru ,  
d o n t  1° I I e n r i-V ic lo r -L e o n ,2 °  R o b e r t-E d o u a r d -A n to in e -J o s c p h , 3° M aric- 
A g n e s -L c o n ie -P a u lin e .

b. E d o u a r d -A le x a n d r e -A d r ie n , c o m te  d’Esclaibcs.

«f
Descendants de Jean-Louis baron de C a r o n d e l e t  d e  N o y e l l e s  et de M ane-  

Angelique-Bernarde R a s o i r  , sa deuxieme epouse.

Franeois-L ouis-H ector, baron d eCarondelet de Noyelles, chevalier, seigneur 
d’IIa ine-S ain t-P ierre , lieutenant-gdneral des armdes d’E spagne, vice-roi du
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Pbrou, dpousa (29 juille t 1747, B arcelonne), Marie de Castagnos, fille de Jean - 
P h ilip p e , seigneur de Castagnos, chevalier de 1’ord re  de Charles III , el dc 
M arie Aragorri-Olavide. II deceda h la  Ilavane, ayanl eu deux enfants de son 
m a ria g e :

1° M arie-Philippine-Cajdtane de Carondelet de Noyelles, dpousc dc Jean 
Matehu, com te de Punonrostro, G rand d’Espagne de l rc classe, gentilhom m e dc 
la cham bre de S. M. G. et b rigad ier de ses arm ees. Iis sont decedes tous deux 
la is sa n t:

a. N  , Matehu, c o m te  d e  Punonrostro, b r ig a d ie r  d es  a r m e e s  d ’E sp a g n e .
b. N .. . .  Matehu de Punonrostro, c o m te  d c  C u m b r e s -A lla s .
c. N . . . .  Matehu de Punonrostro, marquis de Casa-Sola.
d. U n e  d e m o ise lle .

2° Louis-Ange (1) baron  de Carondelet de Noyelles, duc de Baylen et m ar­
quis de Portugalette (titres qui lui ont e te  transm is p a r le  gdneral de Castagnos, 
son oncle m aternel), lieu tenanl-gdneral des arm ees d ’E spagne, grand-cro ix de 
p lusieurs o rd re s , grand-dcuycr et m ajordom e de la re ine  Isabelle, a epouse 
G ertrude Donado, cam erera-m ajor de la reine d ’Espagne. I lso n tq u a tre  enfants:

а. E d ou ard  de Carondelet de Noyelles, m a r q u is  d e  P o r tu g a le tte , c p o u x  d e  
D o lo re s  de Collado, fd le  d e  J o se -M a n u e l dc Collado, m in is lr e  d es  f in a n ­
c e s  e n  E sp a g n e .

б. Adcle dc Carondelet de Noyelles.

c. Malliilde de Carondelet dc Noyelles.

d. S o p liic  dc Carondelet de Noyelles.

(1) C’c s l  p a r  e rr e u r  q u ’a Ia p ag e  10 o n  lu i  a d o n n e  lc  p ren o m  d ’A n g c lilo .
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Poslerite de Marie-Francoise-Joseph Le B ou cq , epouse de Jacques-Philippe-Fran­
cois Remy, ci-dessus, page 290.

M arie-Francoise-Joseph Le Boucq dpousa, pa r contra t passd h Douai, le 20 
fdvrier 1 7 /|3 , Jacques-P hilippe-Francois B em y , seigneur de G ennes, grand et 
petit Ivergny et Sdlande, nom ine conseiller secrdtaire du Roi en la cliancellerie 
du parlem ent de F landre pa r le ttres du 15 ddcem bre 1758 , fds de Mathieu- 
F rancois Bemy, seigneur de Campeau, et de M arie-A nne Le Sellier.

Dont deux en fa n ts :
1» F r a n g o is -H e n r i, q u i s u it .
2° T h o r ese  F r a n g o is e -J o sc p h , d o u t  Ia d e sc e n d a n c e  e s t  d o n n e e  p ag e  348.

1. Frangois-H enri Bemy, ecuyer, seigneur de Gennes et Cam peau, lieu tenant 
au rdgim ent de Beaujolais, ddcddd le 2 m ai 1811, m arid en 1778 it M arie-Louise- 
Augustine-Josephine de Comhle du Buisson, fdle de Jerdm e-A ndrd-Joseph et de 
M aric-Angdlique-Joseph Becquet.

11 laissa six en fa n ts :

I» P ie r re -M ic h e t-J o se p h  Remy de C am peau, e c u y e r ,  c h e v a lie r  d e  la 
L e g io n -d ’I Io n n e u r , n e  a D ou a i le  28  se p te m b r e  1780 , m o r t d a n s  c e lte  
v ille  le  2  se p te m b r e  1 854 , m a r ie  le  2  m a i 1806 a F lo r e -A n g e liq u e  D umont, 
fille  d e  A u g u s t in -J a c q n e s -J o s e p h , n o ta ir e , e t  d e  A n g e liq u e  W andeville.

D o n t tro is  e n fa n ts  :

A I le rm a n c e , nee  a  D o u a i, le  13 ja n v ie r  1607, m ariee  le  18  octob re  1 826  
a  F e lix  Wastelicr du Pare, d o n t la  d escendance  e st donnde p ag e  3 1 9 .

B A lfre d -A u g u ste  Remy de Campeau, E cu y er, nti 5 Douai le  13 av ril 
1 8 0 8 , m arid  le  2 5  sep tem b re  184-3 a  E ud o x ie  Remy dc Campeau, 
fille  de Ju le s , ra p p o rte  p lu s  lo in .

D on t :

n. Georges-Alfred-Joseph, ne le 21 aout i 844*
b. G abrielle-Juliette-Florence. nee le 19 janvier 1849-
c. RaouI -Gharles-Angnste» ne le 26 fevrier 1855.

C Edmond-Louis Remy de Campeau, ecuyer, ne ii Douai, lc 2 6  ju ille t 
18 10 , marie le 5 ju in  18/|8 a Caroline-Ernestm e de Hennezel, fille de



L o n is -M a rie , chev alie r de S t L o u is , officicr de la  L eg io n -d ’H oi)iicU f, 
e t de A g laee  • Genevifeve Vanderbach.

D ont :

a. R^ne-E Jmond, ne le 29 mai 1849.
b. Felix-Louis-Josepli, ne le 6 aout 1853-

2° Annc-Marguerilc Remi/  de Campeau, nee a Douai le 13 septembre 178,'% 
morte dans cette ville le 1C ociobre 18.74, mariee, le l'r janvier 1807, a 
Pierre-Maurand Valery-Josepti Becquel de M eyille, eeuyer, chevalier des 
ordres de la Legion-dTIonneur, dc Danebrog de Danemarck et de l’Epe- 
ron d’Or de Rome, maire el sous-prefet de Douai, fils de Pierre-Mau- 
rand-Josepti Becquel, seigneur du Pourcelei, et de Slarie-Victoire- 
Joseph Bonnier de Layens.

Dont trois enfanls ;

A  O sear Becquet de Mcgille, dcu y er, m arie  k D ouai, le  30  ju in  1 8 4 2 , i  
E lise -M a rie -F o rtu n ^ e  Rsmy de Rom bault, f ille  de M a rc -F ra n ^ o is -  
Jo sep li c i-ap rb s ,

D on t :
a. M aurand-Joseph. b. Roger-Charles.

B L au re -V ie to ire -H e n rie tte  Becquel de Megille, m ariee  a  R ou cou rt, te 11 
ju il le t  1 8 3 8 , ii V ic to r  Boilel de Dienval, fila de N ic o la s -L o u is  et da 
M a rie -Je u n n e -V ie to ire  de Crouy, d o n t p o ste rite .

C C le m en ce-L o u ise -D d sird e-M au ran d in e  Becquet de Mdgille, m ariee  a  
D o u a i, le  2 4  ja n v ie r  1 8 3 3 , a  A n d rd -M a rie -F ra n jo is -N ic o la s  Michel- 
Walon, e e u y e r , fils de Jea n -R a p tis te -N ico lu s-R o m a in  , d eu y er, e t 
d ’A n n e -H e n r ie tte -L o u ise  du Pille, d o n t descendance .

3“ Jules Remy de Campeau, eeuyer, officier de la Legion-dTIonneur, re- 
ceveur generat, ne a Douai, le 23 mars 1787, marie a Felieite de Tholosd, 
fille de A lexis, generat, et dc W audru d’Urrc de Molens.

Dont deux enfants :
A  C lotilde Remy de Campeau, m orte  a, A n g o u le m e , le 23  novem bre  1 8 3 7 , 

ap re s  avo ir epousd, le  11  ju il le t  1 8 3 3 , M au rice , m arq u is  dc la Fare, 
d o n t Berlhe, m ariee  A C h a til lo n -su r -L o in g , le  1 3  a v ril 1 8 5 3 , ii A na to le , 
com te de Briey , fils de C h a r le s -H e rb ra n d  , cap ita in e  a u x  chasseu rs  A 
chev al de la  gardo  ro y a le  , c t de Louiso S op b ie-Z clan ie  dc Busancy ■ 
Parant.



B  E ud o x ie  Rcmy de Campcau, m ariee , le  2 5  sep tem b re  1 8 4 3 , a  A lfrea  
llcmy de Campcau, e c u y e r , donne p lu s  l ia u t.

4„ Marc-Francois-Josepli Rem y de Jtom bau ll, ecuyer, chevalier de la Lc- 
gion-dTIonneur, ancien offlcier dedragnns, ne a Douai le 13 juillet 1T89, 
marie lc 7 mai 1817 a M arie-Philomene de Forcsl de Quartdeville , nee 
le 24 floreal an IV, fille de Eugene-Alexandre-Nicolas, chevalier, pre- 
m ier president a la cour royale de D ou a i, pair de France et comnian- 
deur dc la Legion-dTIonneur , c l de Marie-Louise-Forlunee Bide de la 
G randvillc.

Doni deux enfants :
A  C d lin o -E u gen ie -Ifiiilom ene  Rcmy de Rombault, n ee  le  2 9  a o ilt 1 8 1 8 , 

in a rid e  i  D on a i, le  2 9  ju i l le t  1 8 4 0 , a  A lex an d ro -Jo se p li V ic to r  lmbcrt 
de la Phalecque, e c u y e r ,  n e  en 1 8 1 4 , fd s de H e n r i-Jo se p h , e o n y er, 
e t de M arie-F ran y o ise -E n g tS n ie  de Foresl de Quartdeville.

D o n t :
a. Eugcnie-MicheLAIix, nee a Douai, le 19 m ars i 843.
b, NicoIas-IIeuri-Fernand-Eugene, ne le 29 juin 1846«

B  E lise -M a rie -F o r tu n e  Rcmy de Rombault, m ariee  a  D o u a i , le  30  ju in  
1 8 4 2 , d O scar Becguel de Megille, e cu y er, c ite  p lu s  liau t,

3° Remy dc Selande, ecuyer, ne en 1791.
0° Malhicu-Qenri Remy dc Gennes, ecuyer, marie le 10 octobrc 1819, a 

Eleonore de Forcsl dc Quartdeville, nee le 16 m essidor an VII, fille, 
d’Eugene-Alexandrc-Nicolas et de Marie-Louise-Fortunee B id i de la 
G randville, donnes ci-avant.

D o n t;
G ustave-E ugfenc-M ath ieu  Remy de Gennes, e cu y e r, n<5 a  D o u a i, le  2 2  

sep tom bre  1 82 0 .

1J. Th6r6se-Fran<;oise-Josephi?mi/ de Gennes (ci-dessus p. 3 4 6 ),fille dc Jacques- 
Philippc-Francois Remy et de M arie-Franqoise-Joseph Le Boucq, epousa 4  Douai, 
le 8 septem bre 17 6 7 , Andrd-Clmrles-Franeois Wacrenier de R il ly , ch ev a lie r , 
conseiller au parlem ent de F landres, ne 4 Douai vers 1736, fils de Pierre-R em i- 
Joscph  Wacrenier de R illy , hcuyer, et d’Agnfes-Francoise Heriguer.

D ont plusieurs enfants parm i lesquels :
1° Annc-Marguerite-Marie|TFacrm'erdci>t7/iy, mariee a M. Vandcr Becken, 

dont dcsccndancc.

—  3 4 8  —
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2" Agncs-Frangoisc Wacrenier dc R illy  , mariee a D o u a i, le 9 Septembre 

1797, a Jcan-Baptislc-Joscph W aste lier, seigneur dT la illicourt, fils de 
Jean-Bapliste-FIorcnt,seigneur de Busnes, et de Marie-Joseph-Angeliquc 
d ’Albicr, dame dTlaillicourt.

Dont Felix W aslclicr du Pare, marie le 18 octobre 1826, a Hermance, Rcmy 
de Campcau, fille de Pierrc-M ichcl-Josepii , cite p. 346.

Dont quatre en fa n ts :
A  H erm an c e , nde a  D o u a i ,  le  2  octob re  1 8 2 7 , m ariee  p a r  c o n tra t  p asse  

i, D o u a i, le  17 novem bre  1 8 4 7 , a C h a r le s -R a im o n d , m arq u is  de Vans- 
say, fils de C h a r le s -A c lii lle ,  c om m an d eu r de la  L eg io n -d T Io u n e u r, 
an e ien  c o n se ille r d 'E ta t  e t  p re fe t, e t de C h a rlo tte -L o u ise  de Vanssay, 
d o n t M arie -IIe rm a n c e -B e r th e -G a b r ie lle  , nee  a  D ouai le  3 ja n v ie r  1 8 4 9  
e tM a th ild e , nee  lo 4  d ecem bre  1 8 4 9 .

B  Isab e lle -F d lic ie , nee  h D ouai le  8  sep tem b re  1 8 2 9 , m ariee  p a r  c o n tr a t  
p a s s i  a  D ouai, le  l er ao iit 1 8 5 3 , a  P h ilip p e -A u g u s te , v icom te  de 
Ganlis. fils dc H e n r i-C h a r le s -M a rie , m arq u is  de Ganlis, e t dc Jo sd - 
p h in e  Fleury, d o n t C h ris tin e -Isa b e lle , nde ii D ou a i le  2 4  m ai 1 8 5 fi.

C I le n r i-E d o u a rd -A u g u s te , n i  a  D ouai, le  3  decem b re  1 8 3 1 , c o n se ille r 
de p rd fec tu re  au  P u y .

D  A lix -N o e m ie -Isa b e lle , nde a  D ou a i , lo  3 m ars  1 8 3 9 .

3° Anloine-Agathon-Remi W acrenier de R illy ,  ecuyer, marie a Cherisy le 
23 novembre 1816, a Augusiine-Franc-oise-Josepii Lepoivre.

D o n t:
A  A n d r i  Wacrenier de Rilly, e c u y e r , n e  a  C orbebem , le  28  ao itt 1 8 1 7 , 

m a r ie  a D o u a i, le  8  ju in  1 8 4 2 , h E m e rie -F d lic itd  Bonnaire.
D on t : M a r ic -H e n r ie tte -E m e rie , n ee  lo 15  a v ril 1 8 5 5 .

B  I le n r i  Wacrenier de Rilly, d cu y er, n e  iiC o rb eh em , le  8  ja n v ie r  1 8 1 9 .

4° Melchior W acrenier du H ainaul, ecuyer, marie a N .d eR a cr, demeurant 
b Gand.

D o n t:
Jean Wacrenier, dcuyer.



Posterite de Therese Joseph-Philippine Le Boucq, epouse de Gaspard-Gabriel 
de la Boche-C habriere. (Ci-dessus page 291.)

T hdrese-Joseph-P hilipp inc L e Boucq laissa de son m ariage avec Gaspard- 
Gabriel de la Rociie Chabriere, une fdle unique.

Therese-V ieloire de la Itoche Chabriere , nee a Valenciennes, le 6 janvier 
1783, rnariee a Tournay le 3 ju in  1807 , a Philippe-Frangois-Joseph dc 
Cambry de B audim onl [ 1), ecu y er , fils de Leon-Auguste-Josepli dc 
Cambry, ecuyer, seigneur dc B audim ont, du Grand-Chalelet, e-tc., ofli- 
cier au regim enl royal w allon, et de Anne Catherine-Cdnslance de le 
Tielleuze.

Dont cinq enfants :

1° A lbdric-Rend-Joseph de Cambry de Baudimont, nd le 12 ju in  1809, a epousb, 
ii Beelh , le 31 janv ier 1 8 3 7 , Josdphine van den Branden de Beeth, nde le 28 
jan v ie r  1808, fille de J ean -H en ri-P ie rre , ch eva lie r, seigneur de R ee th , sous- 
prdfet de 1’arrondisseinent de M alines, et de M arie-Josephe-E rnestine, baronnc 
de. Veyder-Malberg, dont six enfants nes h Tournay :

A Albert Josepb-Em ile-Ghislain, ne le 17 avril 1838;
B Felix-Victor-Joseph-Ghislain, nd le 29 janvier 1840;
C Eulalie-Pauline-Josephine-Ghislaine, nee le 14 decembre 1841;
U Caroline-Eugenie-Josephine-G hisiaine-Jcanne, nee le 20 fevrier 1843;
E M atbildc-Jeanne-M arie-Josciihine-G bislaiuc, nee le 17 octobre 1844, 

morte lc 17 fevrier 1837.
F Eugene-Joseph-Gaspard-Raphael, ne le 4 avril 1840.

2° Em ile-Andre-Gliislain-Joseph , ne le 30 novem bre 1810 , a epousd, le 29 
fdvrier 1832 , E ugdnie-Ferdinande-Josephe le Vaillant, nde le 10 m ars 1810 , 
fille d’Augusle le Vaillant d’Helchin, et d ’Adelaide de Formanoir, d o n t :

M elithe-Therese-Josephe, nee a lleich in , le 7 janvier 1833.

3° E douard-F rancois-Joseph-G hislain  , ne lc 14 decem bre 1812 , a dpousd ,

(1) Voir sur celtc famille le Diclionnaire heraldiquc des fam illes nobles de Bclgi- 
que, par M. Goelhals.
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le  12 mai 1 8 4 1 , M arie-Adele Ilouzeau de M illem lle , decddde le 29 asrril 1848 , 
fille de Jean-B aptisle-G liislain -Joseph et de F lo re  de Maleingreau, don t:

A V ielor-Joseph-G hislain-Jean, ne le 18 septembre 1842;
B Valerie-Marie-1'lore G hisla ine, nee le 27 mars 1844;
C Odille-M arie-Pauline-Emilie-Ghisiaine, nee le 6 juin ISIS;
D Paul-Joseph-Prosper-Ghislain , ne le 27 septembre 1846.

4° P rosper-G hislain -Joseph  , ne lc 18 septem bre 1814 , dpousa, le 8 janv ier 
1840, Fdlicild La Ilaise d’A rchim ont, dite de Fontenelle, dont :

A Am edee-Victor, ne le 23 novembre 1840, mort le 27 suivant;
B Joseph-Jean-Henri-M arie-Ghislain , ne le 24 janvier 1842;
C M arie-Philippine-Josepliine-G hislaine, nee le 6 janvier 1844;
D Jeanne-Victoire-Josephine-G bislaine, nee le 23 oclobre 1843.

5° E ugen ie-M dlan ie-G hislaine-Joseph , nde le 9 septem bre 1817 , religicuse 
au  Sacrd-Coeur, 4 Lille, en juille t 1857.





T A B L E
DES NOMS DE FAMILLE

CONTENUS DANS L’HISTOIRE DES GIIOSES LES PLUS REMARQUABLES

ADVENUES EN FL A N D R E , H A IN A U T , ETC.

A
Ablem ont, 109.
Agosto, 227.
Alfligem (abbd d ’), 15Z|. 
A iguebonne, 13.
Aiguillon, 101.
Aitona (voir M oncada).
A lburcquet, 44.
A lberi (arch iduc), 6, 7.
Albe (duc), 130.
Alcantara (S t-P ie rre  d’), 207. 
Alengon (m adem oiselle), 17/|.
Alva, 237.
Amalfi (d u cd ’), (voir Picolom ini). 
Ambli, 237.
Arniens (dveque d ’), 125.
Am our (de St-), 76.
A ndonier, 143.
Andrd (m ardchale de S t-) , 60. 
A ngleterre ( re in e d ’), 175.
Anjou (duc d’), 125, 126, 155. 
Angre, 143.
Anoir, /|0.
Anville (duc), 128.
Applelon, 187.
A rem berg (prince d ’), 82, 138 ,162 . 
Archot (d u c d ’), 12 0 ,1 9 1 .
Ari, 182.
Arm estad, 76.
Ars, 237.
A rras (dveque d’), 210.
A rtagnan, 230.
A speren, 188.
A sprem ont, 90, 189, 199.
A ssentar, 236.
Aum ont (voir Villequier).
A urange, 53.
A ustriche (Jean d’), 132 , 141 , 142, 

1 4 3 , 1 4 5 , 1 4 6 , 1 5 2 , 157 , 1 5 9 , 
160 , 163.

Auvergne, 231. 
Avesne, 40.

1 5

Bade (prince de), 96, 235.
Bade (princesse de), 200.
Bailleul, 130.
Balancon, 22.
Barbancon (prince dc), 49, 162. 
Bassde, 97.
Bassecourt, 171.
B annen, 52.
B artel, 87.
Baste ou Basta, 1, 2.
Baviere (Roberl de), 106.
B aviere (duc), 91, 93.
Bauckeres, 193.
Beauvais, 9.
Beauvais (dame de), 175.
Beaufort, 131.
Beaufort (duc de), 160.
Beaujeuse, 218.
Bec ou Becq (du), 1 9 , 3 2 , 34 , 3 5 , 

37, 68, 6 9 , 7 0 , 72, 76.
Beley, 59.
B elicourt, 28.
B ellebrune, 154.
Bellefonds, 180, 202, 229, 233. 
Bellinghem , 175.
Benin, 89.
Bergaigne, 66, 72.
Bergeick, 203.
Berini, 89.
Berlooz, 106, 118.
B ernard (duc), 27.
Berne, 32.
Beverning, 188.
Bethune (com tesse de), 174- 
Biron, 6 ,1 2 6 .
Blumen, 155.
Bohem e (re in ed e ), 171.
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Boile, 187.
Bois (du), 105, 166.
B onaventure, 7.
B onneuil, 228.
Bonneville, 183.
Bonniferes, 131.
Borgia, 162.
Bossu, 33.
Bouchelet, 131.
B ouckeres, 193.
Boucq (P ierre  L e), 28.
Boucq (Simon Le), 48, 131.
Bouillon (cardinal de), 217, 227. 
B ourbon, 47, 57, 58, 63.
B ourbonne, 231.
B ourillon, 237.
B ourlotte (la), 3.
B ournonville, 137, 139, 164- 
Bouteville (Voir M ontm orency). 
B ovart, 130.
B randenbourg. (E lec teu r d e )  1 9 4 , 

2 28 ,2 3 5 .
B randenbourg (Electrice de), 194. 
Brassac, 12.
Ilrezd, 14, 15, 26, 132.
Brez6 (voir princesse de Gondd). 
Broglio, 132.
B rion, 32.
B ruges (dveque de), 210.
B ucquan, 2.
Buillon (duc de), 36, 64 , 174, 175. 
Buin, 51.
Busquoi. (Voir Longueval)
Busca, 193.
B ussi-L am et, 12.
Bye, 3.

C
Cachepin, 237.
Gambrai (archeveque de) , 66 , 7 2 , 
1 05 , 165 , 210.
Cam pagnol, 3.
Cam pi, 79.
Candalle (duc de), 22, 126. 
Caracbne, 57, 69, 7 0 ,1 4 1 , 1 5 7 ,1 5 9 , 

168, 179, 183, 203.
Carondelet, 10, 11 ,144- 
Gasim ir (prince), 29.
C aste lrodrigue , 4 6 , 191 , 193, 194, 

195, 196, 206.

Gastelnau, 140, 159.
Castillc (conndtable de), 206 , 208 , 

210 .
Gavois, 193.
Chamilli, 220, 235.
Charles (prince) 237.
Chaslillon, 15, 26, 31, 36. 
Chauvallon, 237.
C heurieres, 237.
C heuvreuse (duchessede), 78. 
Ghimay, 9.
Choiseul, 218.
C hristine , 127, 138.
Cl&nent VIII, 7.
Cldment IX, 207.
Clerleuff, 71.
Clincham p, 112.
Coalin, 193.
Coassin, 126, 219, 160.
Cocuvres, 150, 201.
C olbert, 203.
Colligni, 101, 157.
Cologne (d lec teu rde), 93, 109, 117,

218.
Condd (prince d e ) , 6 0 , 63 , 7 4 , 97, 

1 0 0 ,1 0 1 , 1 0 6 ,1 0 8 ,1 1 1 ,1 1 2 ,1 1 4 , 
117, 1 1 8 ,1 2 7 ,1 3 0 ,1 3 4 ,1 3 5 ,1 3 9 , 
1 4 2 ,1 4 3 ,1 4 5 ,1 4 7 , 1 5 1 ,1 5 2 ,1 5 3 , 
1 5 4 ,1 5 7 ,1 5 9 ,1 6 3 ,1 6 8 ,1 7 1 ,1 7 5 .
1 7 9 ,2 0 9 ,2 1 7 , 218, 219, 22 6 ,2 3 1 , 
233, 235, 2 3 6 ,2 3 7 .

Condd (princesse d e ) , 1 13 , 132 , 
168, 174- 

Connonge, 59.
C ontarini, 88.
Conon, 119.
Conti (p rin ced e), 60, 1 0 0 ,1 3 5 ,1 7 4 , 

175.
Conti (princesse de), 155.
Coquel (de la), 2.
Cortenafere, 186.
Cossae, 226.
Coudrai (du), 13.
C ourtin, 185.
Crequi (d u c d e ) ,1 5 6 , 174, 175, 202. 
Crom wel, 157.
Croy, 134, 144- 
C roy-Solre, 183.
Cueva (de la), 108.
Cuyper, 187.
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D am pierre, 193.
Deiponti, 56, 91.
D esm aisieres, 11.
D inxen, 4- 
D ixm ude, 81, 85.
Doie, 97.
D ouglas, 237.
D ruon (S‘- ) ,  171.
D uras (duc de), 118, 130, 197, 198, 

217, 234.

8»

E

Egm ont, 130, 134- 
E inbdem , 17.
E lbene B riancon, 13.
Elbffiuf (duc d’) , 50, 52, 125. 
Enghien (duc d’), 5 5 , 5 7 , 6 0 , 114 , 

174, 175, 179, 217, 231, 237. 
Esclaibes, 40, 131.
Ees, 20.
E sta r, 97.
Estam pes (voir la Fertd-Im bauU). 
Este (prince d ’), 232.
Estd, 104-
Esteves (de S t-) , 237.
E stienne (de St-), 231.
E strades, 105, 181, 231.

196.
E tat de Ilo llande, 61, 150.

Id. le tlre a u  roi de F rance, reponse, 
212, 214.

Evertzen, 192.
E ynholt, 17.

F

F ab er, 124, 126, 134, 160. 
Faille (d e la ), 42. 
Falcom brige, 157.
F ariau x , 226.
F arg is (du), 13.
Faux, 219, 223.
Ferd inand  (infant), 15. 
F eria  (duc de), 14, 29.

Ferld  (de la) Im b au lt, 3 1 , 3 2 , 9 4 ,  
1 0 4 ,1 1 3 ,1 3 4 ,1 3 5 ,1 3 6 ,1 4 3 ,1 4 5 ,
1 4 8 ,1 5 0 ,1 5 9 ,1 6 0 ,1 6 2 .

Feuiliade (d u c d e le ) , 230, 235.
Fisseau, 167.
F lorence (card in a ld e), 7.
Foix, 150.
Fontaine, 26, 38, 45.
F orce (de la), 15.
Forgat, 31.
F ortun e (ia), 103.
Fourilles, 237.
F rancois-X avier (S t-), 65.
F ranc , 223.
F rance (reine de), 173.
F ranquevie (herau lt), 62.
Frem in du Sartel, 144-
F resno  (dei), 233.
F resin , 3.
F requ in , 40.
Fuensaldaigne, 5 4 , 7 3 , 7 8 , 82 , 90 , 

91, 96, 99, 101, 106 , 1 0 7 , 111 ,
1 1 2 ,1 1 3 ,1 2 0 ,1 3 4 ,1 3 7 ,1 3 9 , 175, 
178.

F urstem berghe (prince de), 1 2 4 ,1 5 5 , 
228.

G am ara, 69, 133, 153, 155, 211. 
Galles (prince de), 81.
G arcias, 108, 111, 120.
Gassion, 31, 55, 6 8 ,6 9 , 70, 71. 
G ittau, 143.
G odart, 53, 133.
Goegnies, 130.
Gonzague (Louise de), 51, 52. 
Gotsen, 27.
Gourville, 237.
Goiinet, 119.
G ram ont, 179.
G rana, 76, 237.
G rand (le), 166.
G randprd, 114, 124, 130, 143, 145, 

148, 149, 162.
G randxey, 94- 
Grange (d e la ), 76.
G rim aldi, 126.
G rim berghe, 208.
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Groot, 212, 214.
Groyes (de la), 237.
G rugon, 3.
G uebriant, 53.
G uenegaud, 174.
Guiche, 39, 219, 226. 
G uillebaut, 164.
Guise (duc de), 36, 175, 179. 
G uitri, 219.
G uittault, 157. 
G ustave-A dolphe, 127.
Gy, 118.

M
l la e n , 193.
H anau, 10.
lla rc o u r t, 4 0 , 5 9 , 80 , 81 , 8 2 , 8 4 , 

175, 1 83 ,19 2 .
H ard in , 187.
H arley, 172.
H asnon (abbe d ’) , 48, 6 2 ,  6 7 , 93, 

112, 16 5 ,1 6 6 .
H autefort, 237.
Ilavrd  (duc), 20.
Haye (de Ia), 201.
H ennet, 87.
Ilen in , 23, 48, 55, 144. 
Ilen in -L ieta rd  (voir B ournonville), 
lle rn fflte llo , 5.
H esecques, 189.
H ocquincourt, 9 4 ,1 2 8 ,1 3 8 ,1 5 4 , 157. 
Holstein (duc de), 237.
Ilo rnes, 130 ,222 .
Hospital (de 1’), 126.
Ilove, 103.
Ilum ieres, 202.

S  J

Jan in , 8.
Jansenius, 140.
Jean  (abbe de S'-) 1 0 9 ,1 6 5 ,1 7 1 ,2 0 7 . 
le rre s , 179,
Jeronne , 7.
Jhallia, 30. 
lllie res , 237. 
iugfort, 40.

Innocent X, 66.
Joal (de St-), 143.
Joieuse (duc de), 1 2 6 ,1 3 0 ,2 2 0 ,2 2 1 . 
lo rck  (duc d ’) , 77 , 1 27 , 15 6 , 1 8 0 .

185, 186, 187.
Io rck  (duchesse d ’), 232.
Ip re  (dveque d ’) , 140, 210.
Isabelle (C laire-Eugdnie), 12. 
Isem bourq , 26, 49, 82.

K
Kam er, 237.
K irby, 187.
K uapschenkel, 17.

L adron, 23.
Lam boie, 31, 3 2 ,3 4 , 3 5 ,3 6 , 4 0 ,4 9 , 

80.
L andrian i, 3.
Laugres, 101.
Languevac, 236.
Lassay, 237.
Lede, 27, 5 7 ,1 3 3 , 158.
L eduvin, 132.
Legam es, 59.
Legros, 17.
Lenoncourt. 39.
Leopold, 61, 67, 68, 69, 70, 73, 74, 

76, 77, 80, 105, 121, 131, 141. 
Lerm a, 11.
L erneu x , 120.
Liefde, 232.
Lidge (evdque de), 29, 114, 117, 

1 1 9 ,1 2 5 , 170.
Ligne (prince de), 37, 49, 69, 75, 76,

1 5 9 ,1 6 1 ,1 6 2 , 176 ,19 1 , 20 1 ,2 0 2 , 
206.

Ligneville, 1 1 3 ,1 1 6 , 119, 123. 
L illebonne, 202.
L ira , 211.
L ockart, 158, 173.
Loiola (Ignacc de), 65.
Longueval. 2, 3, 11, 20, 33, 38, 49, 

53, 57, 69, 81, 183.
Longueville (duchesse de), 60.



Longueville (duc d e ) , 6 0 , 63, 100 , 
219.

L orge, 202, 228.
L orra in , 164.
L orra ine (d u cd e ), 1 2 , 1 3 , 15, 3 1 , 

34, 40, 4 4 ,7 0 , 80, 9 0 ,1 1 1 , 112,
1 1 4 ,1 1 6 ,1 1 7 ,1 2 0 ,1 2 1 ,1 2 3 ,1 3 9 , 
1 6 4 ,1 7 1 , 165, 189.

L orra ine (Charles de), 14, 177. 
L orra ine (chevalier de), 193. 
L orra ine (M arguerite de), 13, 44. 
L una, 68.
L uxem bourg (duc de), 2 2 3 ,2 2 4 , 232.

HI
M aienne, (duc de), 6.
Maience (e lec teu rd e), 109, 119. 
M alines ( archevdque d e ) , 12 , 49 , 

1 5 4 , 210.
M antoue (duchesse d e ), 52.
M anloue (6v6que d e ) , 7.
M ancini, 126.
M artin  , 178 , 191 , 202 , 206 , 223, 

224, 226 ,23 1 .
M ariborough, 187.
M arim ont, 195.
M arles, 2.
M arliere (de la), 231.
Marolle, 133.
M arolle (duchesse de), 174- 
M aronner, 17.
M ars (duc de), 23.
M arsan, 230.
M arseneez, 187.
M arsillac (p rin ced e), 219.
M artin (de S t-) , 76.
M azarin , 94 , 100 , 1 0 4 , 1 0 7 , 111 , 

1 1 2 , 125 , 126 , 129 , 130 , 1 3 8 , 
139, 155.

M aulde, 11, 12.
Mean (archidiacre de), 217.
Mean (conseiller), 124- 
Medavit, 94.
Medicis (Marie de), 10, 47.
Meille 157.
Melo, 35, 36, 3 8 ,3 9 , 4 1 ,4 2 , 4 3 ,4 4 , 

46.
Melun, 130, 137.

M ercatel, 153.
M erode, 11, 237.
M eurs, 130.
Mexia, 3.
Michel (colonel), 157.
Michiel, 48, 62, 63, 93, 112.
M illerai (de la), 21, 28, 31, 32, 34- 
M inders, 228.
M innes, 186.
M irem ont, 197.
Modene (duc de), 170.
Modene (duchesse de), 232.
Monaco (duc de), 170.
M ollegien, 108.
Moncada, 14, 18.
Mondejeu, 108, 127, 160.
M onnart, 22.
M ont-Cavrel, 3.
M ontm orency, 13, 110, 130, 157. 
M ontm outh (duc de), 230.
M ontagu, 115.
M ontal,149, 224, 228, 230, 237. 
M outauzier (d u cd e ) , 183. 
M ontaussier (duchesse de), 200. 
M onteray, 210, 212, 227, 229. 
M ontigni, 130.
M ontol, 16.
M ontpezar, 181.
Moreau, 119.
Moret, 154, 157, 160.
M ortagne, 144- 
Mory, 1 3 2 ,16 4 .
M ottri ou M oterie (de la ) , 11, 157. 
M unster (hveque de), 187, 1 8 8 ,1 8 9 ,

1 9 0 ,1 9 1 , 219, 222, 225. 
M uskerri, 187.
Muskvy, 156.

ST

Nassau (prince d c ), 9 ,  1 9 , 2 2 , 2 6 , 
212, 237.

Navailles (duchesse de), 174. 
Nemours (duc de), 100, 101. 
N em ius, 104- 
N esle, 237.
Nevers (duc de), 51, 52.
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Nieubourcq (duc de), 170, 228. 
Nogent, 219.
Noirm outier, 237.
Nouaille, 115.

O

O llery, 211.
Om er (dveque de St-), 210.
O pdam , 186, 187.
O range (prince d ’) , 9 ,  1 0 , 1 2 , 16, 

1 7 ,1 8 ,2 4 ,2 8 , 29, 30, 47, 5 0 ,6 1 , 
1 7 3 ,2 1 1 ,2 1 5 ,2 1 6 ,2 2 0 ,2 2 2 ,2 2 3 ,  
2 2 4 ,2 2 6 , 2 3 2 ,23 3 .

O range (p rincessed’), 139, 194. 
O rgueille, 76.
O rival, 126.
O rldans (duc d’), 1 0 ,1 3 , 21, 50, 55, 

92, 100, 209, 211.
O rlcans (m adcm oiselled’), 1 4 8 ,1 7 4 , 

2 0 0 ,2 0 9 ,2 1 1 .
O rm an, 210.
O snabrug (evcquc d ’), 194. 
O ultrem an, 62.

P

Palaline (princesse), 175.
Pardo , 145, 161.
Passi (Sl,,-M arie-M adeleine d e ) , 207. 
Palm s, 237.
Paum y, 237.
P ersan , 1 0 6 ,1 0 7 , 108.
P icolom ini, 19, 26, 28, 46, 49, 89. 
P igneranda, 78, 82.
P im entel, 37, 131, 211.
P in (du), 199, 201.
Pio (prince), 2S7.
P itpan, 20, 63.
Plessis-Bellifevre (du), 08.
Plessis (du), 126.
P lessis-P raslin , 220.
P leu rs, 118.
Poduvites, 197.
Poitiers, 144- 
Poivre (le), 11, 20.
Pol (de S I-), 46.

Portland , 187. 
P raslin , 36. 
Puis-L auren t, 13.

]ffi
R abenhaut, 235.
R abelhault, 225.
Radagonde (Ste- ) , 167.
R ansan, 31.
R anzau, 70.
Ravenclles, 119.
R enti, 132.
R ets, 129, 184.
Reynolds, 147, 152.
Rheim s (archeveque de), 125. 
R hodes, 174- 
R ibaucourt, 32.
R ichebourcq, 157, 229.
Richelieu, 126.
R ingrave (le), 225.
R iviere (de la), 1 5 4 ,1 5 7 , 165. 
R iviere, 237.
Roannes (duc de), 126.
Robecq ( M ontm orenci p rince  de ), 

157.
R obert (prince), 106, 185, 186. 
Rochefort, 157, 237.
R ochepere, 162.
Roisin, 103.
Rom ainville, 157.
R om ecourt, 237.
Rone, 3.
Rose (de Sl"-Marie du Pdrou), 205. 
Rossieu, 2.
R ouhan (duc de), 101.
R oullers, 32.
Rouveroie, 32.
Roy (le), 31.
R u p IIp  9 9
R uiter’ 185, 188, 192, 193.

Sainlo, 174-
Salazar, 108, 153, 206. 
Saline (prince de), 76, 237.



Saly, 101.
Sam pson, 187.
Santuliet, 19.
S ars, 131.
Sauchunicli, 185.
S au dricourt, 237.
Saulve (abbd de S t-) , 172.
Sault, 197.
Sause, 201.
Saux, 224.
Savi, 180.
Savoie (Thom as de), 1 4 ,1 5 , 18, 26, 

30, 128.
Savoie (duc d e ), 170 ,22 8 .
Saxe (E lecteur de), 15.
Scaub, 119.
Schenck, 17.
Schiln ifreuning , 223.
Schom bert (duc de), 1 3 , 150, 229. 
Schrara , 186.
Scribonal, 132.
Sebourcq (vicom te de), 199. 
Senanis, 13.
Senasse, 157.
Seniis (dveque de), 125.
S erra , 141.
Sfondrat, 75, 7 8 , 88, 96 , 98, 1 0 3 , 

108.
Silve, 32.
Simon (de St-), 126.
Sm it, 192.
Soissons (6v6quede), 125, 126. 
Soissons (comtesse de), 155. 
Soissons, 20, 36, 175, 226.
Solis, 1 08 ,1 4 5 .
Solm s, 237.
Solre, 38, 109.
Sorez, 54- 
Soubisse, 237.
Sourches, 175.
Sourchez, 224- 
Sourd is, 126.
Souvrai, 126.
Soye, 233.
Spaar, 124.
Spaen, 235.
Spin teler, 155.
Spinola, 8, 23, 25.
Sprag, 232.
Starlem bergh, 124-

Stellingw erf, 186.
Stokein, 237.
Straetm an, 228.
S trasbourg  (evdque de), 218. 
S tuart, 77.
S unerie , 232.
Suse (de la), 162.

T

T abolet, 124.
Tatde, 23.
Tavannes, 100, 101.
T ellier (Le), 201.
Teles de P aro , 159.
Tensich, 3.
T huringhe, 70, 90.
T hon, 149.
T huin, 48.
T ierck-H iddes, 193.
Toldde (Juan de), 208.
T onnere, 237.
T ordreau , 20, 81.
Tour (de Ia). Voir Buillon.
T ournai (dveque de), 210. 
T rasegnies, 198.
T relon, 143.
Trem es, 1 7 4 ,17 5 .
T reves (acb. de), 12.

Id. (dlecteur de) , 1 2 , 1 6 , 1 0 9 -  
119.

Trom p, 107, 167, 192, 193.
Tureus, 55.
T u ren n e , 9 4 ,  I l i ,  1 1 3 , 114 , 127, 

130, 134, 135, 136, 1 4 2 ,1 4 3 , 144, 
146, 1 4 7 ,1 4 8 ,1 4 9 ,1 5 0 ,1 5 6 , 157,
1 5 8 ,1 5 9 ,1 6 0 ,1 6 1 ,1 6 2 ,2 0 0 ,2 1 7 , 
218, 219, 220 ,22 8 .

T urn  ou T u ra , 74, 191.
Tursi (duc), 141.

U V
Uxelles, 115, 160.
Valentin, 116.
Valette (Cardinal de la), 22, 23, 130. 
Valkem bourg, 237.
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Valliere (ducliesse de la), 234.
Valois (mademoiselle de), 174. 
Vandy, 148.
Vane, 237.
V arennes, 160.
Varlaing. (Voir de Hennin). 
W arm enski (archcveque de), 51. 
V arnes, 175.
Vast (abbd de S1-), 12.
Vaast (S t-), 143.
V aubrun-N ogent, 201.
Vaudem ont (prince de), 234- 
Velasquez, 3.
Vendosme (duc d e ) , 5 2 , 1 06 , 1 11 , 

125, 128, 160.
V erkest, 143.
Verneuil (duc de), 185.
V ertm uller, 235.
V erton, 172.
Vicogne (abbd de), 109.
V ienne, 110.
Villa-H erm osa (duc de), 209.
Ville, 157.
Villeneufve (S*-Thomas de), 164. 
V illequier, 9 4 ,9 5 ,1 2 6 ,1 5 5 ,1 9 7 ,1 9 8 , 

199.
V illerm er, 237.
Villeroi, 126, 184, 237.

Vivienue, 126. 
Vivonne, 200, 219.

W
W agnart', 146.
W aldec, 237.
W arfuse, 22.
W elder, 18.
W erne, 50,
W ert, 15, 19.
W eselm ael ou W issem ael, 26 , 32 , 

38, 69.
W ilde, 108.
W illerval, 11, 32.
W ittem berghe (duc), 1 0 0 ,1 0 8 , 115, 

142 .
W itte, 221.
W olfen, 113.

'E
Zol (duc de), 194. 
Z uilestein, 223.
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A

Adebilen, 119.
Airaeries, 24.
A ire , 28, 34, 35, 36, 79, 80, 96, 

169.
A ix-la-C liapelle, 203, 227.
Aiglc (holel du llouge), 63, 77.
Alost, 1 44, 162, 201, 202.
Am and (S‘), 33, 82, 84, 99 , 134, 

166.
Am ersfort, 220.
Am froipprd, 134-
Am icns, 5 , 6, 9 , 55, 70, 71, 111, 

112, 156.
Am our (Sl), 170.
A m sterdam , 95, 101, 189, 235.
Andrii (lort S‘), 220.
Ancliin (abbaye d’), 33.
Angers, 101.
Angre, 99.
Ansaing, 82, 83, 96.
Antoine (S‘), 95.
Anvers, 8 , 9 ,1 4 ,1 5 ,1 9 ,  29, 38, 50, 

56, 73, 95 , 97 , 9 9 ,1 0 0 , 1 0 3 ,1 0 5 , 
114, 115, 116 , 120 , 127 , 130, 
131, 147, 1 5 2 , 153 , 1 5 4 , 167, 
171, 211, 212.

A rdenuick, 220.
A rdres, 7, 149.
A rgenteau, 233.
A rleux, 96.
Arion, 70, 84-
A rraen tieres , 3 5 , 3 9 , 5 0 , 68, 79, 

96, 162, 196, 204.
Arnhem , 17, 219.
A rnsberghe, 93.
A rra s , 2 ,  3 ,  30 , 3 1 , 3 2 ,  68, 76, 

80 , 96, 9 7 , 9 9 , 108, 127, 128, 
129, 130, 137, 160, 169, 226.

A rschot, 16.
Ath, 84, 129, 144, 204, 205, 226. 
A u denard e , 161 , 1 62 , 1 6 3 , 201, 

204.
Aulnoit, 134- 
A usburgb, 109.
Avesnes, 10, 2 4 ,1 6 9 ,1 9 5 ,  197 ,19 8 . 

I S

Racq (Le), 26.
Bailleul, 153.
Baga, 170.
Bappaubne, 35, 169.
Bar (duchd de), 12, 171. 
Barcelonne, 106, 140.
Bassee (La), 35, 38, 69, 70, 108, 

113, 127, 132, 137, 170, 196. 
Baudour (bois d e ) , 84.
Bavai, 98 , 130, 136, 196.
Bazoche, 91.
B eaum ont, 40, 106.
B eaurain , 131.
Beauvais, 187.
Becqld, 69.
Becquerean, 23, 75.
Bellegarde, 110.
Belver, 170.
B ercbtesgader, 91.
B erclau, 132.
B erghe-St-W inocli, 56, 72, 99, 158, 

160, 170, 181, 1 97 , 204.
B erghe, 188.
B erginld, 162.
Berlaim ont, 24, 134.
B ernaue, 217.
B ernessem , 119.
B esancon, 233.
B eth un e , 50, 68, 80, 96, 108, 113. 
127, 169.

2
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lleluve, 17. 
lliaclie, 32.
B ilant, 17, 18.
Billy-Berclau, 132.
Bilsen, 119.
B inche , 4 5 , 129, 196, 197, 204, 

224.
Blaver, 7.
B lelerans, 170.
B odegrave, 224- 
B oerengat (fort), 56.
B ois-le-D ucq, 9, 72, 190, 220.
Bois, 115.
Bomel, 182, 220, 221.
Bonne, 29.
B onne-E sperance ( a b b a y e d e ) ,  82, 

135.
B onnegrane, 222.
Bordeaux, 100, 108, 111.
B orcklo, 188.
Bouchain, 10, 11, 23, 34, 43, 47, 

49, 81, 97, 102, 135, 142, 194. 
B ourbourcq, 50, 99, 103, 150, 153,

169.
Bourges, 111.
Boussu, 147.
Boxtel, 221.
Brai (passage de), 20.
Brde, 119.
B reda, 8, 9, 24, 25, 171, 190, 196, 

199, 223.
Brisae, 27, 28, 232.
B rueil, 98.
Bruges, 9, 3 0 ,1 5 9 , 202.
Brusselet, 182.
Bruxelles, 9, 10, 11, 1 3 ,1 5 , 1 6 ,2 1 , 

2 5 ,3 0 ,3 6 ,4 4 ,4 6 ,4 9 ,6 1 ,6 7 ,7 1 ,7 3  
77, 100, 101, 103, 108, 1 1 2 ,1 2 3 , 
1 2 5 ,1 3 0 , 131, 1 3 4 ,1 3 8 , 14 2 ,1 5 1 , 
1 5 2 ,1 5 4 ,1 5 5 , 1 6 2 ,1 6 3 ,1 6 7 , 168, 
176, 1 7 8 ,1 8 2 , 191, 202, 2 04 ,20 6 , 
208, 2 0 9 ,2 1 0 ,2 2 4 , 227, 232. 

B uggenhout, 138.
Buillon (m ont), 82, 96.
Burgh (fort), 56.
B uric, 217.
B usanci, 91.
Busserai, 236.

C

Cafalonie, 101.
Calais, 3, 7, 2 2 ,1 0 5 , 147, 1 5 5 ,1 5 6 , 

1 5 7 ,1 5 8 ,1 5 9 ,1 6 7 ,1 7 7 ,1 8 0 ,1 8 1 , 
1 85 ,23 2 .
Calloo, 26, 27.

C am brai, 10, 39, 40, 44, 47, 51, 55, 
63, 6 6 ,6 9 ,7 2 ,  7 8 ,8 0 ,8 2 ,8 3 ,1 0 1 , 
1 0 2 ,1 0 3 ,1 0 5 , 1 0 8 ,1 1 2 ,1 2 8 , 147, 
153, 1 6 4 ,1 6 5 , 1 7 8 ,2 1 0 , 222.

Cam erick, 223.
C annestein, 19.
Carolais (comtd de), 170.
Casal, 106.
Cassel (m ont), 68, 153, 156, 159.
C astelnau d ’Ari, 13.
Castillon, 135.
Cenke, 144-
C erdana (comtd de), 169.
Cerigo, 101.
Cerisi, 20.
C ham plastreu, 196.
C hantilly, 209.
Chappelle (L a ) , 7, 1 3 , 1 9 , 25, 91, 

94 145.
C harlem ont, 30, 31, 118.
C harleroy, 194, 195, 196, 1 9 7 ,1 9 8 , 

204, 216, 224, 227, 228.
Charleville, 1 2 9 ,1 6 2 , 211.
Chasteau (Le), 6 9 ,1 6 9 .
C hasteau-C am bresis, 2, 22, 23, 28, 

40, 98, 130.
C hasteau-Thiery, 64.
Chastelet (Le), 2, 7, 20, 26, 90, 99, 

1 0 3 ,1 1 2 , 116, 170.
Chauvancy, 169.
Ciney, 235.
C lairm ont, 40, 114.
C lerm ont, 40 , 130,
C lerm ont (comld de), 171.
Cleves, 18.
C oeverden, 225.
Cologne, 91, 93, 109, 226.
Commines, 68, 162, 170.
Compihgne, 10, 90, 111, 145, 159, 

197, 199.
Condd’ 84, " 85, 96, 103, 134, 136, 

137, 138, 143, 144, 205.



Condd (Vicux), 98.
Conflans (comtd de), 169.
Corbie, 6, 20, 21 , 80, 112.
Couci, 104.
C ourtray , 56, 70, 71, 72, 74, 98, 

158, 162, 199, 204, 226, 227. 
Couvin, 114.
Covenne, 116.
Crevecoeur, 81, 147.
Crevecceur (fori de), 221.
Curgies, 97.
Cynbe, 116.

D
D am pvillers, 169.
Deck, 144.
Deinse, 55, 227.
D enaing, 97.
D erm onde, 202.
Dieppe, 70.
D iepenbecke, 231.
Diest, 16.
D inant, 114, 115, 116.
D ixm ude, 70, 71, 76, 1 5 8 ,1 5 9 , 170. 
D oesbourcq, 219.
D oertchem , 218.
Dole, 234.
Donast (fort de S1- ) ,  30.
D oncheri, 162.
D orm ans, 144-
Douai, 2 ,2 3 , 32, 33, 38, 82, 96 ,105 , 

128, 140, 198, 199, 204. 
Doudenbosch, 190.
D ourlens, 2, 4, 5, 7.
D ouvres, 107, 185, 232.
D reppel, 188.
D un, 171.
D unkerque, 54, 56, 57, 69, 70, 72, 

75. 79, 94, 102, 105, 106, 108, 
111 , 133, 138, 153, 156, 157, 
158, 1 5 9 , 173 , 177, 178, 179, 
180, 1 8 1 ,2 1 1 .

E

Eclusc (L’), 17, 169. 
E lbourg, 220.

Elesm es, 144.
Em d, 190.
E ram erick , 9, 17, 18, 218. 
Enchuisen, 101.
Engelen (fort d ’), 221. 
Enghien, 84, 191. 
Englefontaine, 133. 
E rkelens, 233.
Escaupont, 98.
E sne, 81.
E stam pes, 104- 
E terre , 76, 95, 137. 
E tienne (S1- ) ,  234.

E

Fam ars, 31.
Faucillc, 69.
Fauquem ont, 223.
F e re  (La), 1, 2, 3, 111, 129, 137. 
F ism es, 91, 125.
F lam engri, 103.
Flessin, 152.
Flessingue, 167.
F loris (S1- ) ,  79.
F lorennes, 116.
F on taine-b leau , 183.
Fontenelle (abbaye de), 207.
Fosse, 116, 119.
F ranco is (fort S*-), 197. 
Franes-sur-EsCault, 98.
F u m es, 75,. 77, 98, 99, 157, 158, 

159, 160, 170, 197, 204, 205.

G a n d /4 7 ,5 5 . 71, 73, 108, 116, 151, 
152, 161, 202, 226, 227. 

Gem bloux, 131.
Gennep, 36, 220.
Genes, 141.
G erard  (S1- ) ,  H 9 .
Germ ain-en-Laie (S1-), 187 ,20 3 , 209, 

211 216 221.
Ghislaln-  (S1- ) , 84, 134, 136, 138, 

140, 145, 146.
Gilles (S1-), 50.
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Givet, 211.
Gom cgnies, 134.
G orgue (fort de La), 108.
Gorcom e, 182.
G orduin , 152.
G ouzaucourt, 103.
G randm ont, 84, 162, 163.
G randprd, 231.
G rau , 119.
Gravelingues., 2 2 , 4 6 , 69, 9 4 , 102, 

103, 159, 160, 169. 181.
Grave, 220, 235.
G ravensunert, 18.
G riethuisen , 18, 19.
G rolle, 219.
G roningue, 222, 225.
G ueldre, 28.
Guise, 1, 28, 69 , 85 , 90, 111, 113, 

114, 134, 146.

I I

H aisne-Sl-P ierre , 236. 
H aisne-S ‘-P au l, 236.
Haye (La), 73, 8 1 ,8 9 ,1 3 3 , 1 5 5 ,1 5 9 , 

168, 171, 1 8 8 , 1 9 4 , 211 , 221, 
233.

H am , 1.
H am bourcq, 102.
H am erstein , 124- 
H anc, 223.
H annis (m ont), 98.
H annuin , 169.
H arcbies, 144- 
H arm elen, 223.
H arnu ittes , 218.
H arun is , 193.
H arv ich , 186.
H asbrouaq, 68, 153.
Hasnon, 62 , 67.
H aspre , 98.
Hasque, 116.
H asselt, 220.
H aum ont, 136.
Ilav rd , 134.
UeeiT, 124.
H eidelberg, 13.
U enin-L idtard, 137.
H erkenrode (ab b ay ed ’) , 119.

H esdin, 2, 28, 37, 79, 8 8 ,1 5 4 , 169. 
H ildesheim , 91.
Ilion , 133.
Holein, 198.
H olhene, 120.
H onnecourt, 39.
H oorn, 101.
Hornes, 194- 
H ougarde, 115.
H u bert fabbaye de S1- ) ,  180.
H ulst, 22, 29, 50, 51.
H ui, 15, 29.

I  «I
Jacques (fort S1-) ,  19.
Jean  (abbaye de S1- ) ,  20, 30, 59, 

89, 105, 106, 143, 163, 171 ,18 3 . 
Jean Steen (S1-), 50.
Jam ets, 171.
Jauche, 235.
Jodoigne, 201.
Joux, 170.
Ip res , 74, 76, 78, 96, 1 5 9 ,1 6 1 ,1 7 0 . 
Isle (d’), 235.
Ju ille rs , 170.
Jum ont, 136.
Ivoy, 169.

M
K am pen, 219.
Keppel, 188.
K erpen (seigneurie de), 170. 
Kuottzeinbourcq (fort), 219.

I ,

L and rech ies , 23 , 2 8 , 64, 69, 76, 
130, 134, 135, 137, 138, 169. 

Lanoy, 56.
L eiden, 189.
Lens, 35, 3 8 ,5 0 , 6 8 ,7 1 , 76, 77, 96, 

132, 169.
L erida, 59.
Lessines, 84.
Leuse, 84.
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Leval, 196.
L ibourne, 111.
Liege, 19, 21, 44 , 87, 90, 91 , 93, 

95 , 100, 1 1 4 ,1 1 5 , 1 1 6 ,1 1 7 ,1 1 8 , 
120, 1 2 3 ,1 2 4 ,1 2 5 , 161, 172, 176,
2 1 6 ,2 1 7 .

L iencourt, 196.
L ierne , 235.
L iesse, 13, 113.
L illers, 3, 79, 169.
L ille, 50, 56, 68, 79, 84, 88, 96, 

132, 165 , 169, 202, 204. 
L incham p, 170.
L inch (fort de), 205.
L incken (fort de ), 50, 99. 
Locqueren, 56.
Locquinol (chateau du), 130. 
Lockum , 1 8 8 ,1 8 9 .
Lom m ersein (seigneurie de), 170. 
L ondres, 133 , 180, 185, 211, 233. 
Looz, 119.
Loos, 202.
L o u v a in , 16, 103, 125, 138, 224, 

228.
L ubeck, 102.

M

M adrid, 58, 151, 1<?6, 179, 193, 
203.

M aestrich t, 10, 25, 188, 217, 223, 
225, 226, 228, 231.

M aience, 109.
M aisieres, 111, 129, 211.
M alatour, 231.
M alines, 87, 116, 132, 178, 206. 
M anehoud (S1-), 106, 1 1 4 ,1 1 5 ,1 1 6 . 
M ardich, 50, 54, 56, 57, 102, 149, 

150, 151, 153, 156, 181.
M arie (fort S " - ) , 26.
M artin (abbaye de S1- ) ,  68, 200. 
M arienbourcq, 118, 169, 195. 
M arim ont, 77, 224, 236.
M arie, 91.
M aroilles (abbaye de ), 69.
M aruille (M auvillc), 32.
M arville, 133, 169.
Merville, 88, 170.
M asseyck, 217, 226.

M aubeuge, 24, 25, 45, 136, 194- 
M aulde (vicomlh de), 226. 
M edenblick, 101.
M enin , 55, 57, 64, 96, 161, 162,

170.
M eppen, 188.
M erle, 91.
Metz, 231.
M inorque, 141.
M odave, 226.
M oerspui (fort), 51.
Molthe (La), 13.
Moock, 18.
Mons, 10, 24, 5 4 , 1 3 0 , 133, 139, 

140, 141, 222.
M onstreul, 3.
M ontagu, 125, 141.
M ontauban, 22.
M ont-Carm el, 102.
M ont-Dieu (abbaye), 36.
M ontdidier, 20, 112.
M ontenacken, 90.
M ontm edi, 70, 116, 118, 148, 149, 

169.
Mormaulx (bo isde), 69, 130. 
M ortaigne, 84, 90, 99.
M ortarre, 170.
M ouron, 10h.
Mouzelle (La), 131.
M otte-au-B ois (chateau), 88, 150. 
M outier, 236.
M ouson, '113.
Moyenvic, 171.
M uiden, 95.
M unichen, 110.
M unster, 61, 63, 7 2 ,1 6 8 , 187, 190,

219.

a r

N aerden, 95, 220, 232.
Nam ur, 15, 44, 46, 73, 108, 119, 

0 3 5
Nanci,' 12 , 13, 177, 178, 189, 231, 

232.
Navaigne, 231, 233.
N avarre, 137.
Nelle, 20.
Neufchastel, 40.
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Neuf-Chaleau, 150.
Neuhensel, 183.
Neukirchem , 70.
Neuville, 131.
Nieudam (Le), 70.
Nicule, 3.
N ieu nerb ru g , 224.
Nicuport, 46, 70, 159, 160, 205. 
Nim bgue, 219, 220.
Ninove, 163.
Nivelles, 129, 236.
Noielles, 98.
Noyon, 20.
Nurem berghe, 89.

O

Om er (S1), 2, 3, 2 0 ,6 8 , 09 , 72, 79, 
80 , 90 , 169.

Om m en, 220.
Onaing, 34, 65.
O rdinge, 119.
O rcbies, 142, 200.
O rsoy, 217, 218.
O ssem bergb, 218.
O stende, 7, 70, 75, 102, 153, 155, 

159, 177, 183.
O ltignies, 236.
O udenarde, 170.

I »

P aris , 7, 21, 30, 37, 51, 52, 55, 60, 
63, 78, 82, 88, 94, 97, 100, 107, 
111 , 1 2 9 , 130, 160, 173, 181, 
226.

Pas, 169.
Peroissac, 196.
P eronne, 1, 88, 92, 94, 112, 128, 

138, 139.
Pdruw de, 103, 201.
Philippe (fort S1-), 46.
Philippes (fort). 169.
Philippeville, 118, 169, 195, 201. 
Philippine (fort), 28.
P ie rre  (S‘), 3, 132.
Pieton, 196, 2 3 5 ,2 3 6 .
Pise, 184.

P iu len , 221.
Poictiers, 167.
Pol (S1-), 3, 169.
Pontoise, 187.
Potelle, 144.
Pourcin, 91.
Preseau , 44.
Prouvi, 97.
P uicerda, 170.

O

Q uaroube, 34, 66.
Quesnoy (Le), 38, 75, 97, 1 2 9 ,1 3 0 , 

133, 134, 136, 138, 143, 144, 
169, 196.

Q uidvrain, 77.
Q uiers, 170,
Q uintin (S1-), 1, 2, 11, 47, 99, 111, 

113, 134-

B

R am bervillers, 40.
R aveinstein, 95.
R aucroix, 44, I U ,  112, 113, 114, 

149, 170. c.
Reez ( fo r td e ) , '9, 218.
Remi (abbayede S1-), 125.
R enli, 169.
R etan, 219.
R ethel, 91, 94, 106, 107, 108, 111, 

231.
Rheim s, 92, 125.
R ieux, 112.
R im berghc, 217, 218.
R insberck, 25, 28. 
llipol, 170.
Risebant (Le), 3.
R obersart, 69.
Rodenbans (fort de), 51.
Roie, 20, 21, 112.
Roisin, 99.
Rolleur (Le), 135.
Rom eries, 144- 
Roses, 170.
Rotterdam , 101.
Rouen, 70, 100.
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Rouselaer, 71.
Roussillon (comtd de), 169. 
Royaulm ont (abbaye d e ), 192. 
Rupelm ond, 56.
R urem onde, 24, 142, 185.

S

Santuliet, 19.
Saleiche, 133.
Salins, 235.
Salle-Ie-Com te (h d te ld e la ) ,  20, 47, 

52, 85, 86, 113.
Sardam , 101, 102.
Sassebrock, 90.
Saulve (abbaye d e S ' ) ,  34, 81, 135. 
Saultain , 134.
Saventhem , 227.
Scarpe (fort de), 199, 204- 
Schenk (fort de), 17, 19, 219. 
Schenkelshans, 18.
Sebourq , 99, 171.
Sedan, 36, 64 , 148, 160, 217. 
Seeland , 102.
Sehoneunelt, 193.
Seneffe, 236.
Seniis, 209.
Sens, 60.
Sim ancas, 131.
S illery, 149.
Solem pnes, 78.
Soigne, 227.
Soisi, 183.
Spa, 231.
Spinola, 50.
Stavelot, 116.
S teelan t, 26.
S teine, 115.
S teken , 50.
S tenay, 111, 126, 127, 171. 
Sunam erdam , 224-

T

Tam ise (canal de la), 106, 192, 198. 
T aisoier, 196.
T anger, 179.
T axen, 170.

T enische, 56.
T erouane, 169.
Texel, 167, 185, 186, 232.
Thieler, 182.
Thionville, 28. 45, 1 3 2 ,1 6 9 , 231. 
Thoulouse, 13.
T hour (ch a teau d eL a), 64, 150. 
T huin, 116, 1 1 8 ,1 3 6 .
T iel, 220.
T irlem ont, 16, 124.
T olhuis, 17.
Tongres, 116, 217, 223, 224, 226. 
T ournay, 6 8 , 82, 84, 90, 96, 105, 

106, 134, .142, 166, 183, 198, 
199, 200, 204, 227, 229. 

T rasegnies, 235.
T reves, 109.
T rin itd , 170.
Tron (S‘- ) ,  29, 116, 228.
T urin , 30.
T uvente, 188, 190.

U

Upsal, 127.
Ulm, 218.
Unna, 228.
Urgel, 170.
U trecht, 219, 222, 223, 224, 232, 

235.

Valence, 165, 170.
V alentiennes, 2, 11, 14, 20, 22, 23, 

2 4 ,2 5 , 2 7 ,2 8 , 29, 3 0 ,3 1 . 3 2 ,3 3 , 
34, 38, 4 2 ,4 4 ,4 6 ,  4 7 ,4 9 ,5 1 ,5 2 ,  
55 , 58, 5 9 , 60, 61, 63, 64, 6 5 ,6 9 , 
73, 74, 75, 78, 80, 81, 82, 84, 
85, 86, 88, 89, 90 , 92, 93, 96, 
97, 98 , 101, 102, 104, 105, 106, 
1 0 9 ,1 1 1 .1 1 2 ,1 1 3 ,1 1 4 ,1 2 9 ,1 3 1 , 
1 3 2 ,1 3 3 ,1 3 5 ,1 3 7 , 13 9 ,1 4 0 , 142, 
143, 1 4 5 ,1 4 6 ,1 5 1 ,1 5 2 ,1 5 3 ,1 6 2 , 
1 6 3 ,1 6 4 ,1 6 6 , 1 7 1 ,1 7 2 ,1 8 2 ,1 8 9 ,
1 9 0 ,1 9 1 , 1 9 3 ,1 9 6 , 204, 205, 207, 
209, 210 ,22 2 .

Valleri, 60.



Vaucelle (fort de), 144.
Venant (S1- ) ,  79, 9 6 ,1 4 6 , 149 ,16 9 . 
Vendegies-au-Bois, 150.
Venise, 88.
Venloo, 24 , 58.
V erbroeck, 26.
V erceille, 170.
Verduir, 251.
V ervin, 91 , 107.
Vicoigne (abbayed e), 55, 49 , 65, 82. 
Yicoigne (holel de), 65 , 77, 78, 82, 

191, 194.
Vienne, 97.
Y illers, 44.
Viiiccnnes, 175.
Vise, 216 , 217.
V ireu , 211.
V irton , 150.
V itri, 52.
Vogelsain, 119.
Voorn, 220.
Vossem, 227.
Vriesuten, 190.

W
W aarl (fort de), 225.

W alkem bourccf, -189. 
W allincourt. 81. 
W arem m e, 116.
W arfusd, -120.
W anere, 256.
W atervliet, 9 , 50. 
W attene, 90.
W eerdt (Du), 18.
W eerts (couvent de), -130. 
W esel, 9 , 217.
W ick, 229 , 251. 
W illebroeck, 151.
W ilre , 229.
W isherck, 119.
W ism es, 150.
W oorden, 222.

Zante, 101. 
Zunol, 219. 
Zutpben, 219.



T A B L E

D E S  N O M S DE F A M I L L E

« OXTE.MK BASS EA GEIVEALOCIE

E T  DANS e ’a p PE N D IC E .

A

Albier, 349.
Altere (Van), arn io iries, plancbe II. 
A ragorri, 345.
A rem berghe, 311.
Assignies, 313.4

I S

B acquehem , 337.
B aer, 349.
Bailly cVInghuem (Le), 395. A rra., 

p lancbe II.
B arbencon dit W illers, arn io iries, 

p lanche I.
B arra , 283.
Bassde (La), 276. A rra., pl. VI. 
B audry, 298.
B aviere, 286, 315.
B eaulaincourt, 2/|3.
Beaulieii, 277.
B eaum ont, 335, 337.
Beckem (vander), 3/|8.
Becq (Le), 298.
Becque (La), 322.
B ecquet, 346, 347, 348.
B erghes, 321.
B ergbes (van den), 310, 311. 
B eltrcraieu , 281.
Beugnies, 278. Arra., pl. VI.
B ichet, 339.
Bidd, 348.
Bion (Le), 314.
B oes, 335.
Boitel, 347.
B onaert, 343.
B onnaire, 349.
Bonnd, 328.

B onnier, 347.
Borei de Favencourt, 342.
Boucbelet, 338, 340, 341, 342, 343, 

344.
Boucq (Le), descendance de M arie, 

335.
Boucq (Le), descendance de M arie- 

F rancoise-Joseph , 346.
Boucq (L e ), descendance de Thdr6se- 

Josepb-Philippine, 350.
Bougier, 271, 273, 313, 314. A rra., 

pl. I.
Boulanger. 276, 307. A r m .,p l .V .  
Boulet (Du), 343.
Bouloigne, 284.
Bourdon, 289.
Brancquignies, 286, 316.
B randen (van den), 350.
Briey, 340, 347.
B ruix, 323.
B runeau, 298. A rra., pl. V.
Buisson (Du), 275. A rra., pl. V. 
B u ry , 279, 303.
B usancy-Parant, 347.
B utron, 341, 343, 344-

C

C aignoucle, 277, 299. A rra ., pl. V. 
Calm ette (La), 323. 
Calonne-Gourtebonne, 322.
C am bier, 283, 311, 328. A rnioiries, 

pl. VII.
C arabry, 350, 351. A rra., pl. VII. 
Carbonneau, 374. A n n ., pl. V. 
C aronde let, 3 3 7 , 33 8 , 344, 345.

A rra., pl. VII.
C arpentier, 294. A rni., pl. VII. 
Castagnos, 345.

a
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Gastelloise, 273.
Caslillion, 327.
Castillion, 341, 3/|3.
C astro-y-Lcm os, 288, 293, 322, 331,

332. A rm ., pl. II.
C haniart, a rm ., pl. I,
Chapelle (La), 298.
Chasteler (D u), 342.
C hauss6ede Boisville (La), 323, 336. 
Ghauvin, 318.
Claris, 374.
Choiseul-Praslin , 337.
Clercq (De ou Le), 300.
Colendal, 320.
Gollado, 345.
Comble, 346.
Comle (Le), 281.
Goppin, a rm ., pl. II.
Cordes, 277, 299.
C ordouan, 286, 287, 318, 319. Arm.

pl. VII.
C ornput (van d e n ) , 279.
Corron (Du), 342.
Coss6e, 338, 342, 343.
Coudenhove, 340.
Coidiette, 276.
Coulon (L e ), 279. A rm ., pl. VI. 
Courtdt, 339.
C roeser, a rm ., pl. II.
Croix, 337.
Croix (La), 325.
C rom breughe, 327.
C roonendael, 322.
Croy, 280.
Crouy, 347.
Guinghien, 3 :8 .
Gusance, 321.

I®

Da C rux, 340.
D arn ieulle, 340.
Dauby, 319.
D clacosle, 323, 336, 337.
D elecey, 339.
Delefertd, 325.
Delfeuillc, 289, 290, 325, 327, 328.

Arm. pl. II.
D erretz , 319.

D erribre (La), 274- Arm. pl. V. 
Descanet, 398.
Descault, 268, 283, 284, 310, 311, 

315, 316. Arm. pl. IV. 
Descham ps, 287, 317.
Desfontaines, 289, 318, 328. 
D esgardins, 320.
Desm aisibres, 281, 288, 300, 335.

A rm ., pl. VII.
Desm olin, 327.
Deulin, 250, 256, 277, 278, 299, 

300. A rm ., pl. VI.
Donado, 345.
Douchy, 274.
D rehem , 298. A rm ., pl. VI.
D ru (Lc), 290, 325, 327.
D ruart, 289, 318. A rm ., pl. VII, 
Duc (Le), 278 , 329.
Dum ont, 346.
D usart, 298. A rm ., pl. V.

JE
E ineric, 342.
E nnetieres, 322.
Escaupont, 271. A rm ., pl. IV. 
Esclaibes, 321, 322, 323, 338, 339, 

339, 340, 341, 342, 343, 344. 
A rm ., pl. VII.

Espiennes, 323, 336.
E w bank, 328.

F
Fubrc 323
Eaille (Delia), 292. A rm .,p l.  III. 
Falise (La), 336.
F annius, 335.
F are  (La), 347.
Faucom prd, 285.
Faucquel, 277. A rm ., pl. VI. 
F icbelie, 293.
F itte  (La), 323.
F leu ry , 349.
Fogal, 276.
F on ta ine(L a), 275, 280. A rm ., pl*V. 
F orest, 348.
F orm anoir, 350.
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Franeois, 277, 307. A rm ., pl. VI. 
F rasne , 315.
Fosse, 327.

&

Gantds, 349.
Gaullay, 279, 303. 
G eugnies, 325.
G erard , 340.
G erard i, 277.
G illart, 328.
G irval, 339.
Gongnies, 322.
Gouchez, 321.
G racht (vander), 322, 338. 
G ranche (La), 343. 
G rum elier, 329.
Guelnye, 275.
Gudneau, 339, 374- 
G uenichot, 339.

H
Haise (La), 351.
Ham es, 243.
Ilarch ies, 274.
H ardy (Le), 288, 318, 329. A rui., 

pl. VII.
Ilaug o u bart, 2 4 6 , 2 8 2 , 283 , 301, 

302, 3 0 4 ,3 1 2 , 315. A rm ., pl. IV. 
Haye (L a), 281, 311. A rm ., pl. VI. 
Hayez, 287, 324, 325, 328, 330. 
H aynin-Q u6r6naing, 323.
Helvin, 275.
H ennezel, 346.
H eriguer, 348.
H erlin , 274, 275, 277. A rm ., pl. V. 
Ile rm ite  (L’), 279. A rm ., pl. VI. 
H erny, 297.
H erta ing, 302.
Hesecq, 298. A rm ., pl. VII. 
Ileynderycx , 292. A rm ., pl. VII. 
Iliolle, 281, 311. A rm ., pl. VII. 
Ilouzeau, 351.
Hove (Le), 277. Arm ., pl. VI.
H uct, 340.

S  . ?

Jalien , a rm ., pl. I.
Jam art, 32(5.
Jauche-M astaing , 299, 312. 
Im bert, 348.
Jonnart, 311.

I i

Lagrend, 341 - 
Lalaing, 380.
Lalqjux, 344.
L am bert, 341-
Lanfranchy, 271, 292, 333, 334.

A rm ., pl. III.
Lannoy, 319.
Lansel, 277. A rm ., pl. VI.
L attre, 297, 342. A rm ., pl. V. 
L auren t, 283, 289, 304, 320. Arm ., 

page 288.
Lefebvre, 293.
L egiere , 274, 297. A rm ., pl. V. 
Lennel, 343.
Lens, 323.
Lepoivre, 349.
Libvre (Le), 328.
L im nander, 337.
Louis de la G range, 337.

Ifl
M aire (Le), 291, 301, 318, 328, 

329, 343. A rm ., pl. H.
M airesse (Le), 286, 316, 317, 318, 

319, 320, 321, A rm ., pl. IV. 
M alapert, 317, 325.
M alingreau, 345.
M arcliand (Le), 288, 326.
M archant, 330, 341.
M arin de Thieusies, 336.
M arot, 297. A rm ., pl. V.
Martin (Le), 277. Arm ., pl. VI. 
M astaing, 299, 312.
M atehu, 345.
M esureur (Le), 289, 290, 319, 325. 

A rm ., pl. IV.
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M ichel, 279, 300, 307. A rm ., pl. VI 
et VII.

M ichelot, 297.
M ichel-W allon, 347.
M olem bais, 273. A rm ., pl. I.
M onaldy, 344-
M ontay, 271. A rm ., pl. V.
M oreau, 374- A rm ., pl. V.
M ortry, 3'25.
M ouret, 298. A rm ., pl. VI.
Mye (L e), 279, 303, 312. A rm ., 

pl. IV.

W

Nedoncbel, 336.
Neufville, 302.
Nicodem e, 294-
Noyelles, 2 4 1 ,2 7 4 , 299. 312. A rm ., 

pl. I.

©

O bert, 336.
Olonne, 340.
O ultrem an, 280. A rm ., pl. VI.

E*
Paeflenrode (van), 292.
P annem arek, 283, 312. Arm oiries, 

page 282.
P can tre , 320.
Penbeck (van), 279. A rm ., p. 279. 
P e rr in , 340.
Pdru , 344.
P estre , 342.
P icard , 274. A rm ., pl. V.
P ierm ans, 292.
P ille (Du), 347.
P iot, 339.
P ipelaire , 276. A rm ., pl. V.
Place (La), 341.
P louvier, 288, 301. A rm ., pl. VII. 
Porte  (La), 297.
Poslelle, 322.

Prince (Le), 276, 312. A rm ., pl. IV. 
Puchot, 249, 276, 277, 299. A rm ., 

pl. VI.
Pujol, 329, 330.
Puy (Du), 339, 340.
Pycke de Peteghem , 337.

Poupd, 289, 320.

I t

Rans, 314- 
R anlre, 320, 325.
R asoir, 241, 284, 285, 286, 304, 

315, 317, 320, 323, 335, 336, 
337, 344- A rm ., page 285. 

Rechette (La), 311.
Rem ont, 323, 336.
Remy, 290, 319, 326, 327, 331 ,346 , 

347, 348, 349. A rm ,. pl. VII. 
Resteau, 300, 301. A rm ., pl. VII. 
R icourt, 293.
Rive (La). 371. A rm .,p l. IV.
R obersart, 337.
R oche-C habriere (L a ) , 291 , 350.

A rm ., pl. VII.
Roche cle-Marchiennes (La), 343. 
Rom anet, 343.
Roy (Du), 342.
Roy (Le), 318, 335. A rm ., pl. II.

Saint-Genois, 313.
Sanglier (Le), 279. A rm ., pl. VI. 
Sars, 273, 297, 302, 312. A rm ., 

pl. I.
Sart (Du), 337, 338.
Saunier, 274.
Savreux, 336.
Sdbastiani, 337.
Schielere, a rm ., pl. II.
Sellier (Le), 227, 346.
Simon (Le), 298. A rm ., pl. VI. 
Sohier, 310.
Sollebreucq, 322.
Som aing, 271. A rm ., pl. IV.
Spinola, 279. A rm ., pl. VI.
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V

Taflln d’H eursel, 237.
T aisne, 328.
Thihfrize, 277, 304, 307. A rnioir., 

pl. V.
T liiery, 340.
Tholosb, 347.
Tous, 342.
T ordreau , 289, 310, 319, 321. 
T our-S t-Q uin tin  (La), 338. 
T ram ecourt, 322.

U V
U rre , 347.
Vaillant (Le), 350.
Vaivon, 276. A n n ., pl. V.
V alicourt, 332.
Vallbe de Pim odan (La), 339. 
V allines, 283. A rni., pl. VII. 
V anderbach, 347.
Vanssay, 349.
Vasseur de Bam becque (Le), 295.

A rm ., pl. II.
V astar, 274, 275. Arm. pl. V.
Vaux, 288, 326, 327, 330.
Veau (Le), 301.
V erannem an, a rm ., pl. II.
V erdure (La), 293, 332. A rm ., pl. II. 
Verm eille, 298.
Veron, 325.
V eyder-M alberg, 350.
Vielleuze (Le), 350.

Vllkiin, 286, 319.
Ville, 343.
V iv ien , 242, 276, 281, 308, 311, 

335. A rm ., page 276.
Volder, 292.
Vooght, 322.
Vos, 275. A rm ., pl. VI.

w

W acren ier, 348, 349.
W ailly, 325.
W allerand, 275.
W andeville, 346.
W arenghien, 291, 328, 330, 331,

333. A rm ., pl. II.
W attenne, 325.
W allienne, 287.
W astelier, 346, 349.
W ery, 287, 317, 318, 324- A rm ., 

pl. VII.
W espin, 341, 343.
W icart ou W it ta r t , 275, 297. A rm ., 

pl. V.
W oerden , 337.
Wolff, 342, 343.
W oorm , a rm ., pl. II.

1

Y sem bart, 343.

Correctione et Additione.
Page 274, ligno 12, lisez Jeanne Jalien  ii Ia plaee de M arguerite de Douchy. 

C arpentier el les gdnhalogisles qui onl fait Ia genhalogie des Le Boucq se sont 
trom pds ; un m an u sc rit que possede M. Boca, arch ivisle du deparlem ent de la 
Som m e, et 1’ep itaphe de Noel Le B oucq , ou se Irouvent ses liuit quartie rs, 
donnent p ou r p e rc a  Jeanne de Noyelles, Jean deN oyelles, seigneur dT Iaustrud 
pl pour m ere Jeanne Julieu.
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Pago 297. P lusieurs gdndalogistes donncnt ii Simon Le Boucq, sfcigncur du 
M aretz , m arid 4 Jeanne. L eg id re , un troisidm e fils que nous croyons devoir 
m entionner ainsi que ses enfants.

Jean  le Boucq m arid 1° ii Claire du  Buisson ; 2° ii Alix dc la F on taine, dite 
W icart.

Du prem ier lit :

t» Nicolas, qui ne laissa pas d’eufanls de sa femine Jeanne Moreau.

Du deuxidm e lit :

2" Catherinc, femme de Danicl Carbonncau.
3° Anne, m arice a Nicolas Claris.
4° Anloine, mort cn bas-age.

Page 339, ligne 25, au lieu de dont posterite, lisez dont :

a A u g u s te  F ra n fo is -G n s ta v e  , 6 M n d e le in o -M arie -F ran fo ise ’.G abrifelle  , 
C M ath ild e  M u rie -F ran fo ise  G ucineau do M ussy.

©Sassifles&tiona stes plantelfcs.

lanche I page 242.
Id. II Id. 272.
Jd. III Id. 290.
Id. IV Jd. 294.
Id. V et VI Id. 302.
Id. VII Id. 350.
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